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Un pacte communautaire Les changements à Moscou 
i — — — I est conclu ^ 

Jn «compromis en Belaîaue * Potfo orn y est évincé dii bureau politique 
historique» _ — _ * M. Brejnev présente un projet de Constitution 
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'■st-ce ™ aube nouvelle qui 
"' - lève sur la Belgique ? Le 
tde politique bruxellois semble 
: Être convaincu après l'accord 

■ - du entre les sorfaax-ehrétlens, 

: ■ iwcfaüstes, le Front des franco- 
• <aes bruxellois et les « eadacé- 
: flamands de la VoUrannie. 

. \ coefitton qui va accéder an 

. 1 - 7 oir a l'intention d'inaugurer 

: de la coexistence pacifique 
^.Belges, an prix, pufaquH le 
d'âne futua de régtonali- 
:> m unique an monda Quatre 
: -; -oirs exécutifs responsable* 
"ut sept assemblées vont être 
• . ~ u Des citoyens de 1* pwd- 

.-'..1e bruxeUoiso sont invités à 
.'dre une adresse fictive dans 
Itepttale, seule manière de 
de tons leurs droits. Cette 
- .ion hybride a dû être adoptée, 

‘ F laman ds s'étant opposés 
. fan bout à l'extension des 
" ss de b ville an nom du 
... dt du sol », en fait psor éviter 
. . incisât! on, la « tache d'huile 

... -sophone ». Le « carcan » 

dlois est donc maintenu» 
les francophones, en échange, 
tarent des droits nouveaux 
une série de c ommunes 
mdeg de la banlieue. " 

compromis ne satisfera qu'à 
■ % les deux communautés, 
il devrait calmer les pas- 
. depuis les lois., 

isfiques adoptées en 1963. 
„• jus, menacé d’éclatement» a 
i la réconciliation, comme en 
après la « question royale », 
.JB CB 193» aime r caoeoard i 
ôix » entre f école libre 'et 
ligne ment offidd. En fait, 

: * * encore que le pacte scolaire» 

pacte eonuunnanteire * de 
' devrait nmmer l ' apafa o - 

, et permettre aux Belges 
f i'naaeax toutes leurs forces 
* i f i <>* • solution de problèmes éeo- 
[ues et Bocfamx partkuDè- 
graves. La Belgique vient, 

: l'Irlande, en tfite de la 
. lunauté européenne pour le 
•e des chômeurs, avec 10% 
population active. 

raya. va subir an cours des 
- iin es années, jusqu'en 1982, 
importante opération de 
gie esthétique. Pour son 
cinquantième anniversaire, 
gique Mtadb ne reramn- 
phzs à celle de 1830. En 
te, aucune des deux Man- 
dés de sera dorénavant 
e de dominer Faute©, ce 
üt Jusqu’à présent la prin- 
crainte à la fois en Flandre 
Wallonie. Les Wallons 
aient la suprématie d’une 
e plus peuplée ; les Ha- 
. majoritaires, ne voulaient 
are minorisés d a n s FEtat 
. .u par deux régions fran- 
ies. Les mesures décidées 
. ait tranquilliser les uns et 


gouve rn eme nt qui sera 
né le mercredi 1"" juin 
n+era. va la bl eme nt, pour, la 
■ m fols, chacune des trois 
„ Les cabinets précédents 
ijours. été dom inés par les 
ids et les Wallons, Bruxel- 
ut pratiquement écartée de 
islon politique. Cette fols, 
tis les plus importants de 
e des régions participeront 
jnmir : les socialistes pour 
lonle, les sociaux -chrétiens 
i Flandre et le Front des 
iopbon.es (FD JP.) ■ pour 
jes. C’est un autre élément 
rieur. 

sceptiques condamnent 
■tte solution «à la belge*, 
■liftmt de « fédéralisme 
• et reprochant aax négo- 
i d’avoir « choisi Faven- 
En fait, Feffort du caM- 
. le ceux qui bd succéderont 
es élections de 1981 devra 

essentiellement sur le 
iHiwwwi t des nouvelles 
ions. Une simplification 

pouvoir intervenir avec 
ps. KI 1 „ est déjà souhal- 


M. Tindemans 
forme un cabinet 
de coalition 

La Belgique devrait avoir, le 
i" juin, un nouveau gouver- 
nement de coalition présidé 
par M. Tindemans. Les 
sociaux-chrétiens, les socia- 
listes, le Front démocratique 
des francophones de Bruxelles 
et la VOEhuaiie, qui disposent 
à la Chambre de 172 sièges 
sur 212, seront représentés 

L’accord de principe sur la 
formation du gouvernement a 
été rendu possible par la 
conclusion d'un pacte commu- 
nautaire. Il y aura trois 
régions (Bruxelles, Flandre, 
Wallonie), deux communau- 
tés (francophone et néerlando - 
phone). Chaque région aura 
son gouvernement et son Par- 
lement. Chaque communauté 
aura son Assemblés. 

Les journaux de Bruxelles 
titrent ce mercredi sur la paix 
revenue, mais s'inquiètent de 
Paccumnlation (^institutions et 
craignent qu'elles ne se para- 
lysent muttuélemenL 

De notre correspondant 

Bruxelles. — Après plusieurs 
décennies de guerre linguistique 
en Belgique, la pacification est- 
elle en vue f Aloxs que les négo- 
ciateurs avaient abandonné tout 
espoir le bmdl «tf? mai,, les' 
pourparlers eptm -.partis politi- 
ques. 6ht afeoutf daris la nuit. A 
4 heures du rnattn, mardi, le pre- 
mier ministre pouvait annoncer 
la création d’un véritable c pacte 
communautaire », 

Cinq semaines après les élec- 
tions du 17 avril 1977, où Q avait 
eu le record absolu de vodx de 
préférence C 136 000), quatre se- 
maines après avoir été chargé 
par le roi de constituer le cabinet, 
M. Léo Tindemans obtenait ainsi 
le feu vert pour fdrmer la .nou- 
velle coalition. 

PIERRE DE VOS. 

CUtre ta suite pageSJ 


Aucune explication de l’évicàon de M. Podgorny du bureau | 
politique n'a été donnée- à Moscou. La sécheresse du communiqué , 
publié après une session du comité central montre qull s’agit 
d'un limogeage. Le départ de celui qui reste — main sans douta 
pour peu de temps — chef de l’Etat renforce encore la puissance 
de M. Brejnev à la direction du parti. 1 

Cette session du comité central a déchargé M. Katouchev i 
— maintenant, vice-président du conseil des ministres — de ses 
fonctions de secrétaire,- il-est remplacé par M. Roussakov. D’autre 
part, M Brejnev a fait approuver un projet de Constitution dont 
le texte sera prochainement rendu public. 

De notre correspondant 


Moscou. — M. Leonld Brejnev, 
dont le solxante-dlxlème anniver- 
saire avait été célébré au mole de 
décembre dernier comme une aorte 
de' fête nationale, a encore renforcé 
sa . position au sommet de la 
hiérarchie soviétique. Le plénum du 
comité central, réuni mardi 24 mal, 
à Moscou, a exclu M. Nicolas 
Podgorny du bureau politique. Cette 
exclusion, à laquelle -aucune raison 
n’a été donnée, devrait être suivie, 
i brève échéance, par son limogeage 
de son poste de président du pré- 
sidium du Soviet suprême. Le 
plénum du ’ comité central a égale- 
ment élu comme nouveau membre 
du secrétariat un Adèle de 
M. Brejnev, M. Constantin Rous- 
sakov. M. Roussakov, qui est figé 
de soIxante-haR ans.' et qui remplis- 
sait depuis 1072 tes fonctions d’as- 
sistant personnel de M.' Brejnev, 
remplace au secrétariat M. Katou- 
chev, nommé au début -de Tannée 
vice-premier ministre, et représentant 
de TUASJSl au Comecon. 

Le plénum a d’autre part approuvé 
le projet de Constitution présenté 
_par _kL_ Brejnev,. ajÿawyit en tant que. 
'président '.de la commission ' coostfe 
tutiorcraUe. Le texte du projet 
devrait être publié au cours des 
| prochains jours, et adopté est 
automne> au moment des fêtes du 
soixantième anniversaire de ta révo- 
lution d‘ Octobre. Cette « Constitution 
de Brejnev» est destinée à rem- 
placer la - Constitution de Staline» 
adoptée an 1936 et actuellement en 
vigueur. Après Khrouobtchev, 
ML Brejnev avait lancé l’idée d’une 
nouvelle Constitution, male U s’est 
heurté, manifestement, à de nom- 
breuses difficultés pour faire triom- 
pher son point de vue. Sa victoire 
sur ce plan, tout comme T éviction 


de M. Podgorny, pourrait Indiquer 
que nous sommes au début d’un 
scénario de succession, dont 
M. Brejnev entend bien contrôler 
l’application. 

Le départ dB M. Podgorny sur- 
prend surtout par sa forma brusque, 
volontairement humiliante. Le 
communiqué de l’agence Tass 
publié ce mercredi matin à la « une » 
de tous les journaux est, en effet, 
extrêmement sec : « M. Podgorny a 
été libéré de sas fonctions de mem- 
bre du bureau politique - dont n 
toisait partie députe I960: 

JACQUES AMALRIC. 

(Lira la suite page 2 J 


Forte h ausse des prix en avril 

MM. Séguy et Bergeron demandent 
de «véritables négociations» 

La hausse des prix de détail a été très forte en avril, certai- 
nement supérieure à 1 ft. On diclaratt en début de semaine, rue de 
RtaoU, qu'elle avait atteint 12 %. précision pour le moins étonnante 
puisque mercredi matin les calculs n’étaient pas terminés à l’Institut 
national de la statistique ; aucun chiffre ne pouvait, dans ces condi- 
tions, être tenu pour certain, la hausse pouvant être inférieure ou 
supérieure A 12 %■ 

La grées nationale du 24 mai a été massivement suivie dans les 
secteurs public et nationalisé, et de façon imjmrtante mais plus iné- 
gale dans le secteur privé. Les manifestations organisées par la C.G.T., 
la CFDT, et la FEN ont été, dans plusieurs villes de province, 
d’une ampleur jamais atteinte depuis mai 1968, voire depuis la libé- 
ration ; le défilé à Paris n’a, lui, pas été plus important que celui 
organisé, également contre le plan Barre, le 7 octobre dernier. 

L’ensemble, des syndicats se félicitent du succès de cette journée 
et demandent au gouvernement (Co uv r i r de s véritables négociations > 
sur les salaires. M. Séguy a écrit en ce sens au président du CNPF* 
M. Bergeron a demandé de son c&té audience ft MM. Giscard d'Estatng 
et Barre afin de leur faire part e des appréhensions (de F. O.) non 
seulement en ce qui concerne l'évolution des rémunérations, mots 
également sur un plan, plus général ». 


Selon TINSEE, le montant exact 
de l'Indice des prix ne sera connu 
que vendredi 27 mai, en An de 
matinée. Las indiscrétions calculées 
de la Rue de Rivoli, comme ceties 
qui viennent de ee produire en début 
de semaine, permettent aux pouvoirs 
publics d’atténuer l'effet sur l'opi- 
nion des critiques, que formuleront 
les syndicats, lorsque l’indice sera 
publié, critiques qui reprendront le 
thème : « L’Inflation continue, mais 
les salaires, eux, sont limités. » Le 


par JEAN PLANCHAIS 


On les « mis là pêle-mêle, «a 
hâte; sans safrotr Ixès 'bien ce 
qu’fis vont faire. Us sont dtrl- 
- géante d’associations d'habitants, 
; présidants , de groupes de parents 
d’élèves — bien pensantes, — mili- 
tants, non-ruilit&nts, anciens can- 
didats de la majorité. On trouve 
parmi eux vn ancien et célèbre 
Joueur de rugby du Sud-Ouest, un 
ecclésiastique, des notables et des 
inconnus- Leur liste, qui ne pré- 
cise ni leur profession, n} leurs 
activités, a été publiée an BuUettn 
municipal officiel de Paris. Us 
sont cent dix-sept an total qui 
représentent, face à un nombre 
égal d’élus et de fonctionnaires 
municipaux, la population pari- 
sienne rimm les vingt 
d’arrondissement. 


L'Éthiopie, un autre Liban ? 


Une tragédie succède à l’aulra. 
Après le Liban, l’Etttiople. C'est par 
milliers que ae comptent, dans l'an- 
cien empire d’HdUé Seiassié, les 
victimes de la guerre clvHe. Entre 
les deux pays, pourtant, que de 
contrastés I Le Liban fut longtemps, 
pour la meilleur et pour le pire. 


par ANDRÉ FONTAINE 

la vitrine de TOcckfent en Orient, 
un paradis de Farge nt facile et du 
UbéraHsme politique. Pendant ce 
temps, l’Ethiopie, famélique et serve, 
sortait tout Juste du Moyen Age. 
Dans les deux cas, cependant; ce 


>ute maniè re. Q n'y avait 
d’autre formule possible 
« co mpr omis historique», 

. iprtadre mie expression à 
e en XtaUe. La psàx des 
était à ee prix- 


André Stil 

de V Académie Goncourt 

Eami 

dans 

lenurcnr 

Une amitié d'hommes. 
Et devant elle, bientôt; 
à la fois une tragédie 
et ce gui arrive tous les 
{ours sur les fieux où 
Ton travaille. 


que la riolBnca a remis en cause, 
avec l’appui de l’extérieur, c'est un 
ordre «octal anachronique et bénéfi- 
ciant. lui aussi, de puissants soutiens 
extérieurs.- A vrai dire, R n’y a plus 
de guerre, aujourd’hui, qui ne eolt 
que « civile ». ’ En Ethiopie, comme 
hier au Liban, comme dans la Russie 
de 1918 et T Espagne de 1938, Flm- 
pfacabfa rivalité des puissances ali- 
mente' toujours la confuse mêlée des 
races, des religions, des Intérêts et 
des idéologies. 

Bien des Etats de T Afrique sub- 
saharienne ont été éprouvée, à un 
'moment ou ft un autre, par les riva- 
lités tri bai ©s ou cnnfefieionneiles. 
Faut-n rappeler les sanglante affron- 
tements dont le Soudan, le Nlgèria, 
le Zaïre, te Burundi, la Tchad ou 
T Angola ont été te thâétre ? Mais, 
dans tous ces pays, l’unitô nationale 
résultait de l’hégémonie étrangère et 
du partage colonial. Dana le cas de 
rEthlople, tes itaffens, qui ne eont 
restés que cinq ans, ne eont jamais 
parvenue ft contrôler tout le pays. 
L’hégémonie était le fait des Am ha- 
ras. sémites — ou plutôt hamites 
sômllîsés — chrétiens groupés, avec ; 
des clientèles d’assImHôs, autour 1 
d’une dynastie prestigieuse, qui avait 
quintuplé, depuis Ménélik, couronné 
en 1889, l'étendue dee terres sou- 
mises ft son eceptra. Il va de i I 
que ces agrandissements avaient été 
rèalteès.sans tenir 1e moindre compte 
des veaux des populations locales. 
L’Ogaden, vaste province peuplée 
essentiellement de nomades aomails 
Islamisés, avait été annexée ft te) 
suite, de traitée conclus avec Rome, ! 
puis, plus récemment, enreo Londres. 

L’Erythrée, colonie italienne Jusqu’à 

la guerre, administrée ensuite par 
les Britanniques, avait été fédérée 
à l'Ethiopie par les Nations unira 
en 1952: Haflé Seiassié n'en pro- 
clame pas moins, en 1962, son natta - 1 
chôment pur et simple au pouvoir 
centrai 

(ïÀre la suite page s J 


Ce sont des geos fort honora- 
bles, et, à l'occasion, oompétents. 
Si compétent* qtfB.V8nt même de 
siéger — »te à part le cas des 
écologistes, divisés comme on sait, 
— certains songent essentielle- 
ment aux moyens de - donner & 
leur démission le pha d’éclat et 
d’efficacité possible. Car ils ris- 
quait fart de rester, dans l’ombre 
d’une axrière-saUe municipale, les 
symboles d’une r éf or m e avortée. 

Dès 1968, des associations 
d'habitants avaient relancé une 
vieille campagne : Facto était une 
vüle sous tutelle. Non seulement 
les Parisiens ne s'administraient 
pas eux-mèmes dans un Hôtel de 
Ville tenu en laisse par un pré- 
fet, autour un président chargé 
de rînauguratloa des chzysanthè- 
mes, n leur manquait, »*««« 
■des arro n diss em ents réduits ft 
l’état de circonscriptions adminis- 
tratives, un lieu où Ss seraient 
chez eux, centre de pouvoir local, 
d'accueil, de rencontre et d'initia- 
tive. La m»Mp 1 c’est, en principe, 
la « maison c ommune ». Pourquoi 
Jes habitante de Montmartre; de 
BéUevflle ou de Vauglrazd ne 
Joulzalent-fls . pas des m ê mes 
avantages que ceux de Montrouge, 
de Saint-Denis ou de Versailles ? 

(Lire la suite page Z2J 


gouvernement pourra alors arguer du 
toit que le mauvais résultat d’avril 
avait été prévu. 

Certes, il est de bonne guerre 
que le gouvernement n’ignore rien 
des habiletés qui permettent de 
dédramatiser les mauvaises nouvelles 
pour poursuivre sans trop de heurts, 
la politique économique dont 
M. Barre reste persuadé qu'elle est 
la saule bonne. Mais il est tout à 
fait anormal que les pouvoirs publics 
aient connaissance plusieurs jouta à 
l'avance d’indices qui relèvent de 
l'INSEE, organisme scientifique dont 
la neutralité devrait être garantie. 
En Grande-Bretagne, ce n’est pas le 
gouvernement ou un ministre qui 
rend public les chiffres, mais bel et 
bien l'Office des statistiques. Cela 
coupe court ft toute tentation poli- 
tique. 

Au-delà de ces problèmes de 
méthode — qui mettent en lumière 
les difficultés d'une Information éco- 
nomique neutre — on doit sa poser 
la question de savoir si le résultat 
d'avril n'est pas plus mauvais que 
ce qu’avaient prévu les pouvoirs 
publics. 

ALAIN VERNHOLESw 
(Ure la suite page 35j 


Aü JOUR LE JOUR 

PAS DE PANIQUE 

La sérénité de M. Raymond 
Barre, quand souffle le grand 
vent des colères sociales, est 
certes une vertu d'homme 
d'Etat. Quand les vents se 
défoulent, un bon capitaine 
doit savoir contenir ses 
humeurs. 

Malheureusement, cela ne 
suffit pas pour ramener le 
calme. Les tempêtes n’en ont 
jamais fini de se défouler, 
et toute la patience du monde 
rie peut venir à bout de leur 
inlassable fureur. Eviter la 
panique à bord n’empêche pas 
le naufrage 

ROBERT ESCARPIT. 


JARDINS Pli XVIII° SIÈCLE A L’HOTE DE SULLY 

£eô peupü&iô 

d’ &tmenatwi££e 


Les jardins, ce sont d'abord les 
petits carrés des cloîtres où chaque 
moine est responsable de son plant 
de choux et de « porreaux ». Puis 
viennent les jardins de la Renais- 
sance, les allées de cyprès, les jeux 
d'eau, l'ordonnance majestueuse et 
sombre des jardins baroques. La 
Fontaine nous parle d'enclos, de 
prairies où a croissent à plaisir le 
thym et le serpolet, l'oseille et la 
laitue » ; il aime « les jardins qui 
sentent la sauvage », mais II est 
bien le seul dans un siècle où les 
parcs sont conçus pour esaolter l'ar- 
chitecture du château, et déjà Mal- 
herbe félicitait Henri IV d'avoir, 
à Fontainebleau, c aux miracles 
de l'art fait céder la nature ». 

Vers 1750, la nature reprend ses 
droits : révolution du goût, mais 
aussi de la sensibilité et du senti- 
ment social où interviennent, en 
même temps qu'un jeu d'influences 
tris complexes, souvent exotiques, 
la passion de l'agronomie et la res- 
tauration des valeurs liées au 
monde rural. * J'ai de tout dans 
mes jardins, écrit Vojtoire,_ prome- 
nades régulières, bus irréguliers. 


vallons, prés et vignes... du pei- 
gné et du sauvage », mais le jar- 
din de Julie, à Ganens, n'est que 
verger et potager fécond en « sa- 
voureux herbages » destinés à kl 
table familiale : nous sommes dans 
la seconde moitié du siècle, et une 
société en pleine mutation va trou- 
ver dans « la Nouvelle Héloïse » 
un évangile capable d'inspirer la 
vie sentimentale comme Ja vie quo- 
tidienne et la morale pratique. 

Jusqu'à la Révolution, et bien 
au-delà (jusqu'à Haussnann), vont 
alors se multiplier en France les 
jardins « à l'anglaise » ponctués 
de temples; de pagodes, d'aimables 
tombeaux où l'utile est joint à 
l'agréable, le sentiment romanes- 
que de la diversité du monde et des 
civilisations à la culture raffinés 
des plantes nouvelles. 

C'est cette histoire des jardins 
que nous raconte une très sédui- 
sante et très savante exposition 
inaugurée «rite semaine à l'hôtel 
Sully. 

flire page 13 Vartkla 
(T ANDRE FERMZG-ZERJ 
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GUERIR FUR L’EU] 

Gabriel Veraldi. 

Les eaux minérales. 
Les cures en France 
et à l'étranger. 

La thalassothérapie. 
Les bains. 


LE PLAISIR 
D’ÊTRE EN FORME 

Henri Czechorowski. 


LE TEMPS 
DES CONFITURES 


100 recettes. 
Misette Godard. 


LES STAGES 
D’ARTISANAT 


en France et à l'étranger. 
Martine G rapas 
et Janine Pradeau. 


Acheter restaurer, 
aménager 

LA MAISON DE PAYS 

René Fontaine 
Architecte DJP.L.G. 


GUIDE PRATIQUE 
DE U MUSIQUE , 

Jean-Noël Darde. g 
Initiation - Disques - S 
Concerts - Festivals, etc. 2 


SEGHERS 


EUROPE 


OU P.C. 


L’EXCLUSION DE 


PODGORNY DU BUREAU 


LES CHANGEMENTS A MOSCOU 


PORTRAIT 


(Suite de la première page J 
La formula * à sa demande » qui 
aurait permis de camoufler en démis- 
sion le limogeage de M. Podgomy 
en bonne et due forme n’appa- 
raît nulle part. Pas plus d’ailleurs 
que dos références à un mauvais 
état de santé qu’on avait pourtant 
accordées é Khrouchtchev en 1964 
au moment de sa disgrâce. Bref. 
M. Podgomy paraît avoir été traité 
comme un ennemi politique tou- 
jours dangereux. 


b labié : ce vieil « apparatchik 


ta tôle 


l'Etat de 


Beaucoup d'honneurs et peu de pouvoirs 


jamais fait preuve dans le passé M- Kossyguine, soixante-treize ans. 


d’une détermination particulière dans 
les luttes pour le pouvoir. Hier 
encore. (I faisait un peu figure 
d’homme seul dans ce bureau poli- 


malade, accablé de travail par ses 
fonctions de chef du gouvernement ; 
de M. Klrilenko un proche de 
M. Brejnev, qui est A la - fois membre 


tique où le contrepoids de M. Brej- du bureau politique et du seerô- 


nev se situerait plutôt du côté 
d’hommes comme MM. Sousiov, Kos- 
syguine. voire Gromyko. 

Il est intéressant A cet égard de 
noter que» si l’éviction de M. Pod- 
gomy ne paraît pas «voir fait p no- 


tariat ; de M. Chtcherbitski, un autre 
• brejnévien • bon teint, membre du 
bureau politique et premier secré- 
taire de l'Ukraine. 

JACQUES AMALRIC. 


C'est lé, sens doute, ('aspect le blême, aucun homme nouveau n’al 


.plus déroutant des événements de été élu à sa place au bureau poli- 


mardi. Certes, M. Podgomy avait «que, qui ne compte plus que qua- 


bien été, en 1964-19®, un rival pour 
M. Brejnev, mais le secrétaire géné- 
ral n’avait guère eu de mal à venir 
à bout des prétentions de l’ancien 


torze membres contre seize 11 y a 
pet de temps. M. Podgomy, figé de 
soixante-quatorze ans, n’était pas le 
doyen du bureau : M. Arvid Pelche, 


M. ROUSSAKOV 
NOUVEAU SECRÉTAIRE 
DU COMITÉ CENTRAI. 


premier secrétaire d’Ukraine, fi éli- toujours en fonctions, bien que son 


miner ses amis les plus Influents départ ait été maintes fofs prévu. 


avant de le pousser sur la vole de *wt figé de soixante-dix-huit ans ; 


garage dorée que constitue la pré- 


Souslov vient de fête 


sldence du présidium du Soviet soixante-quinze ans et a eu droit à 


suprême. Depuis 1965 en fait, 
M. Podgomy était politiquement n su- 


cette occasion à la publication en 
deux volumes de ses principales 


tralieé et ne manifestait aucune am- Interventions politiques depuis tes 
bidon personnelle, semblant se salis- années 30. Exception faite du cas 


faire parfaitement des fonctions 
honorifiques qui étalent les siennes : 


de M. Brejnev - — dont (es discours 
occupent cinq volumes — M. Sousiov 


recevoir les personnalités ôtran- es 1 ie «wl dirigeant dont les écrits 
gères, distribuer médailles, décora- ont été Publiés en plus d’un seul 


lions et diplômes aux plus méritants, 
(ire des discoure bien évidemment 
écrits par d'autres.. 

I] y a quelques semaines encore, 
M. Podgomy avait été dépêché par 
M. Brejnev en Afrique. Pour autant 


Un secret b»n gardé 


Que va-t-ll maintenant se passer? 
Rares, sans doute, sont ceux qui le 1 
savent *& Moscou, comme rares] 


qu'on sache, (( s'acquitta honoraWe- ^jajgnt ceux qui connaissaient à 


ment de sa . tâche. Etait-Il déjà 
condamné dans l'esprit de M. Brej- 
nev? 81 oui, il faut admettre que le 
secrétaire général fait bien peu de 
cas de ses nouveaux amis africains 


l’anrance l’éviction de M. Podgomy. 
Une fois de plus le secret avait été 
bien gardé et la surprise a été totale. 
Logiquement, cependant, on peut 
s’attendre que M. Podgomy perdra 


rvr Constantin BonsaokoT, nommé 
secrétaire du comité central dn 
p.C. soviétique, passe ponx être ron 
des proches collabora t eurs de 
HL Brejnev. Dès 1972, ML Rottssofcov 

dont la spécialisation an sein de 

l'administration du parti porterait 
sur les problèmes des pays socialistes 

était •'HA comme s assistant dn 

secrétaire général a. 

Chef adjoint d'une section dn 
comi té central depuis IS64 et devenu 
chef titulaire de cet organisme en 
1977, U a aecomplgné JM. Brejnev et 
Kossyguine A la réunion du traité 
de Varsovie à Bucarest (1968). En 
1969, U a fait partie de la délégation 
soviétique à la conférence interna- 
tionale de Moscou des partis commu- 
nistes, puis, de 1973 A 1976, n a 
accompagné AL Brejnev dans ses 
déplacements à Varsovie, Berlin-Est. 
Budapest et Belgrade. En avril der- 
nier, M. Boussakov faisait partie de 
U délégation soviétique à Prague à 
la réunion de lu conférence Inter- 
nationale des partis communistes, 
consacrée an travail de la revue 
a Problèmes de la paix et du socia- 


Pendant onze ans. ht. Nicolas 
Vîclorovltch Podgomy eut le pri- 
vilège d'être, après M. Brejnev 
bien sûr, le personnage le plus 
a ou vent cité dans la presse 
soviétique. Il est vrai qu’en sa 
qualité de président du prési- 
dium du Soviet suprême U si- 
gnait tous las décrets, présidait 
les cérémonie a de remise de 
décorations, donnait audience 
aux hommes d’Etat an visite à 
Moscou. Quand la fis/s des 
membres du bureau politique 
était publiée selon rordre hié- 
rarchique — et non selon rordre 
alphabétique comme c’eaf le cas 
le plus fréquent — son nom 
venait au second rang, toujours 
après le secrétaire général, mais 
avant le chef du gouvernement. 

La via de M. Podgomy, en 
ses débuts , ressemble à celles 
de presque tous les hommes 
qui tiennent le haut du pavé à 
Moscou. Né en 1903 à Khsriovka 
(Ukraine), oit son père était 
ouvrier métallurgiste. Il fit un 
apprentissage en usine puis tut 
■m/oyé è la faculté ouvrière et 
à flndustria alimentaire de Kiev. 
Après avoir reçu un dlplême 
tf Ingénieur, Il travailla de 1931 
à 1937 dans une sucrerie. En 
7939, n entra dans l'administra- 
tion gouvernementale en qualité 
de commissaire ad [oint du peu- 
ple pour rinduslrie alimentaire 
en Ukraine. L'année survente. Il 
exerça las mêmes fonctions à 
Moscou. 


dû se souvenir longtemps d’une 
session du comité central de 
Janvier 1961 (en ce temps M, 
les comptas rendus détaillés 
des séances étalent abondam- 
ment diffusés en U.R.SEi. B 
fut tout bonnement accusé par 
son patron d'avoir menti au 
comité central pour qu’on ne 
s’aperçoive pas que la moitié 
de la récofts de mais an 
Ukraine avait été volée. Hon- 
teux, te premier secrétaire 
ukrainien dut avouer sa faute. 
Allait-!! être brutalement desti- 
tué? Il bénéficia d’une Indul- 
gence étonnante, mil les bou- 
chées doubles et, servi par les 
conditions météorologiques, put 
offrir la sa/son suivante une 
excellente récolte. 

Tous les espoirs loi étaient 
è nouveau ouverts. En 1963, Il 
tut élu. en même temps que 
M. Brelnav, secrétaire du comité 
central. A la différence des 
autres secrétaires qui ont la 
charge d'un secteur précis, cas 
deux hommes étalent respon- 
sables des affaires générales du 
parti. De passage è Paris, au 
début de 1964. M. Podgomy 
nous disait : « J’ai & m’occu- 
per des questions les plus 
diverses, et en particulier de 
l’économie, du commerce et de 
l’Industrie légère. - fl taisait 
aussi des voyages dans les pays 
communistes pour édifier un 
front antlmaoîste. 


Union 


sov 
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pour leur envoyer en délégation un blentôt ^ de prés j de m du 


homme pratiquement banni du pou- préa jdium du soviet suprême. Nul 


* voir, sinon de IHMoIre. A moins basoin pour ^ da pat ienter jus- 

-M nn'nn élAmnnt nniivann no «mft Infor- ... . 


qu’un élément nouveau ne soit Inter- qu . à Ia d ' é té du Parlement 


venu depuis le retour de M. Podgomy ^étique quj doit commencer ses 
& Moscou. Mais lequel ? Une ppoosl- travaux le 16 juin prochain. Le pré- 

éloo «fia oknl 4n MCImA mm 4 a ... _ __ .-T.- . 


IA COMPOSITION ACTUELLE 
DE IA DIRECTION DU P.C. 


tion du chef de l'Eiat au projet de 
Constitution qui a eu tant de mal à 
voir le jour? Un refus de M. Pod- 
gomy de jouer docilement le rôle 
prévu pour lui dans le scénario de 
la succession ? La volonté de 


sidlum a parfaitement la possibilité | 
de congédier son président et même ! 
de désigner un remplaçant, quitte 
& faire approuver cette décision 
a posteriori par les députés qui ont 
une longue pratique d'une telle pro- 


Les quatorze membres 
titulaires du bureau politique 


M. Brejnev de faire un exemple fi cêdura. On voit mal en tout cas 


bon marché tout en assouvissant uns 
vieille vengeance ? 


M. Podgomy rester longtemps fi la 
tête, de ('Etat après avoir été exclu. 


tjtm louri Vladiinirovttcb An- 
dropov (1976), Leonld Illich Brej- 
nev (1957), Vladimir Vasüievitch 
Chtcherbitski (1971), Victor Va- 
süievitch Grichine (1970), André! 
Andreevttcfa Gromyko (1973), 


de «H çrriiKkï 


Trop d’éléments manquent à ce nou- 
veau puzzle pour qu’on puisse déjà 
te reconstituer. Remarquons saule- 


tance suprême du parti. . 

Au-delà de cette quasi-certitude, 
on s’aventure dans le domaine des 


(1962), Alexis Nikolalevitch Kos- 
syguine (1960), Dinmoukhamed 
Akhmedovitch Kounaev (1971), 


ment qu’une -révolte- de M. F’od- spéculation. Dés mardi .soir, Mos- Fedor Davydovltch Konlakov 


gomy paraît assez peu vraleem- 


cou en . était remplie. La plus 
répandue, mais pas. forcément la 


M. KATOUGHEV 


(1971), Clrill TroOmovitch Mazou- 
rov (1965), Dlmitri Pedorovitch _ 
Ousünov (1976), Arvid Hanovitch 


plus sérieuse, voulait que M. Brejnev Pélche (©gg), Grlgori Vasüevltch 


M. Constantin Katouchev, qui 
cesse d'appartenir au secrétariat 
du comité central, avait été 
nommé en avril dernier vice- 
président du conseil des minis- 


chargé 


cherchât à cumuler les fonctions de 
chef du parti et celles de chef de 
l’Etat, comme le font ‘déjà M. Ceau- 
sescu en Roumanie, Husak en Tché- 
coslovaquie et Jlvkov en Bulgarie, 
pour ne pas parier du maréchal 


Roznanov (1976), Michel Andree- 
vîtch Sousiov (1955). 


Les membres suppléants 


A la ffn da la guerre, H fut 
envoyé en Pologne pour contrô- 
ler le rapatriement des Ukrai- 
niens. Sa mission achevée, fl 
repartit pour Moscou comme 
représentant permanent de 
rUkraine auprès du gouverne- 
ment soviétique. Sans doute 
evalt-U été remarqué par un 
homme encore peu connu mais 
déjà Influent dans les hautes 
sphères du parti et qui avait 
dirigé rUkraine, Mkita Khroucht- 
chev. C'est alors qu'il commença 
une nouvelle carrière. En 1950, il 
rentra dans son pays, prit la 
direction de r appareil du parti 
6 Kharkov. U fut nommé second 
secrétaire de la République en 
1953 et premier secrétaire qua- 
tre ans plus tard. L’homme qui 
contrûle la seconde des Répu- 
bliques soviétiques est presque 
automatiquement appelé à siéger 
è la direction suprême. M. Pod- 
gomy tut en effet élu membre 
suppléant du présidium (bureau 
politique) en 1957 et membre 
titulaire en 1960. 


Bien qu'il fOt, comme beau- 
coup d’autres, un protégé de 
Krouchtchev, Il prit part en 
octobre 1964 à la conspiration 
qui aboutit au changement de 
premier secrétaire. Il devint en 
fait le second secrétaire et se 
chargea de remettre d'aplomb 
là parti, passablement ébranlé 
par les dernières réformes 
khrouchtchévlennes. 
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ITJJELSlS. au Comecon. H est figé 
de cinquante ans. Il a fait des 
études d’ingénieur fi Gorki, puis 
est devenu, en 1965, premier 
secrétaire du comité régional du 
P.C. à Gorki. 

Elu membre titulaire du comité 
central en 1966, Il a été nommé 
secrétaire du conseil des minis- 
tres en 1968. H était chargé des 
relations avec les partis commu- 
nistes qui exercent le pouvoir. A 
ce titre, U h joué un certain rôle 
dans la préparation et le déroule- 
ment de la conférence européenne 
des partis communistes, qui eut 
lieu fi Berlin, 11 y a un an. 


I TT ta Le secrétaire général n’a-i-fl , 


pas déclaré devant le plénum, en 
exposant son projet de Constitution, 
qu’il avait fallu tenir compta, dans 
la préparation de ce texte - du 
développement des structures et des 
Institutions dans les Etats socialistes 
frères-. La phrase, cependant, est 
sibylline, et ce eeralt aller un peu 
vite en besogne que d’en conclure 
que ie projet de la qouveUe Consti- 
tution retiendra te principe d’un 
cumul des fonctions. 

Parmi les autres rumeurs et hypo- 
thèses, citons, sans prétendre être 
exhaustifs, celle qui prévoit la nomf- 


MM. Gaydar AU Rza Ogly Alev 
(1976), Pierre Nilovltch Demi- 
tchev (1964). Pierre Mironovttch 
Macherov (1970), Boris Nikolae- 
vitch Ponamarev (1972), Charaf 
Hachldovitch Rachldov (1965), 
MïkhaP Bergeevitch Solomentsev 
(1971). 

(Noos indiquons entre paren- 
thèses la date fi laquelle les diri- 
geants ont pria, au bureau poli- 
tique, le poste qu’ils occupent 
actuellement.) 


Pourtant, à cette époque, on 
crut bien que sa carrière allait 
être brisée. Nlkita Khrouchtchev 
avait promis monta et mer- 
veines è ses compatriotes. Il 
Jonglait avec les millions de 
tonnes de céréales qu’il engran- 
geait dans son esprit Mais les 
producteurs ne suivaient pas ie 
rythme. Comment expliquer ces 
déboires? Las chefs du parti 
dans las Républiques furent mis 
sur la sellette. M. Podgomy a 


ITétalt-n pas è es moment 
le rival de M. Brejnev? Après 
tout. Il était presque aussi bien 
placé pour prendra la direction 
du secrétariat. De plus, tandis 
que le nouveau patron s7den- 
ti fiait è 7 * apparatchik *, sou- 
cieux avant tout de discipline 
et d’orthodoxie, M. Podgomy 
apparaissait comme un homme 
ouvert, qui comprenait la néces- 
sité' des réformes. 

Sf jamais IL rêva de devenir 
le numéro un. Il dut, en décem- 
bre 1965, abandonner toute Illu- 
sion. Atteint par la limite d'âge, 
M. Mikoyan lui céda le poste 
de chef d’Etat. Mais an deve- 
nant présidant du présidium du 
Soviet suprême, M. Podgomy 
quitta le secrétariat du comité 
central et r autorité i laquelle 
1/ aspirait peut -fifre ef se 
contenta de la notoriété qui lui 
était offerte. Ce printemps. Il 
remplit en Afrique sa dernière 
mission, car son départ du 
bureau politique marque sans 
aucun douta la ffn de as car- 
rière. 

BERNARD FÊRON. 
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La nouvelle Constitution développera 
la notion de « démocratie socialiste » 


i .. 
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Deux cwameniafres 


«U FIGARO» : Moscou va «l/AUROM» : Leonkl Brejnev 
devoir changer de maître, contrôle tous les rouages de 

« Brejnev n’a pas obtenu la „ l'IM) \ \ 


« Brejnev n’a pas obtenu la 
tranquillité gvfü lui aurait fallue 
pour consolider son empire. Pod- 
gomy manoeuvrait dans Vombre 
pour lui reprocher tous ses in- 
succès. Même le Cosmos a fait 
long feu. Partis bien après les 
Soviétiques vers la conquête de 


Moscou. — En l'absence du 
texte du projet de Constitution 
(qui ne serait rendu puhUc par le 
présidium du Soviet suprême qu’à 
la fin de la semaine) et en 
l’absence du texte commet du 
rapport présenté par M. Brejnev 
au plénum (l’agence Tass n’en 


De notre correspond SfUïAESS.Ï*!' 


petit fi petit Le cours de la vie 
même rapproche de plus en plus 
toutes les nations et ethnies de 
notre pays. Une nouvelle com- 
munauté historique, celle du 


sera : c’est en 1966 que le Boere-<^ . 
taire général avait lui-même parlR- 
pour la première fois, de !!■*.. ' 
nécessité de rédiger une nou<<r ' 
velle Constitution, n avait aient 
affirmé qu’elle pourrait entrer î; . 
en vigueur en 1967. Depuis dbv>. : - 


* Bien que l’autorité et le près- encore de se faire une 


a publié que des extraits), il est peuple soviétique, s’est créée. 


tige de Leonid Brejnev niaient 
cessé de croître au cours de ces 
dernières années, pour éclipser 
tous les autres, on aurait tort de 
minimiser l’influence de Nicolas 


Idée exacte de la nouvelle Loi fon- 
damentale dont rU-R&S. se 


Avec l’édification du socialisme, 
avec le brassage de toutes les 
couches de la population sur les 


ans, ce projet régulièrement évo-^. ' ■ \ 
qné par M. Brejnev, mate pratLi.-.'.;- . 


dotera pour le so ixan tième annl- positions idéologiques et politi- 


quement par lui seul, était restr. : r 
dans les cartons de la commis-:; : ’ j, 
slon de rédaction. % ' 


l’espace, ce sont les Américains Podgomy au sein de ia direction 


qui se sont emparés de la Lune, de l U. R. S. S. Son rôle, d’abord 
Brejnev, dur et bon enfant, honorifique, n’excluait pas pour 
n’a pas su non plus donner la autant des missions politiques 
foi à ses satellites. Si les élec- importantes à l’étranger. On pour- 
tions étaient libres dans les pays rait même sc demander si l’une 
de l 'Est, ü n’y aurait plus un des causes de son limogeage ne 
seul communiste. Les rebuffades doit pas être recherchée dans 
de la Chine ont été aussi res - l’échec de son récent périple en 
ponscbles de ce piétinement du Afrique. 

deuxième empire du mqn üe. qui # üfals sa disgrâce vient certatne- 
fj: 0 ? liB tfr? cmr _ ? e - m8ttt ae ***« foik -Dans ia trOUca 

W* avaii succ édé à Khroucht- 
P 0 * 1 *®* 5 ^ iAR& - chev, en 1984, autant Kossyguine 
raroinavi était Promptement devenu l’exé- 
eufunt Zélé de la politique de 

vient de remporter une nouvelle Brejnev, autant Podaomv rioma- 


vexsalre de la révolution. Selon 
M. Brejnev, le but de la nouvelle 
Constitution — destinée fi rem- 


ets r U. R. S. S. Son rôle, d’abord I placer la Constitution promul- 


honorifique. n’excluait pas pour 
autant des missions politiques 
importantes à l’étranger. On pour- 
rait même se demander si l’une 
des causes de son limogeage ne 
doit pas être recherchée dans 
l’échec de son récent périple en 
Afrique. 

» Mais sa disgrâce vient certatne- 


guée en 1936 et toujours en 


vigueur — est de * tenir compte 
des profonds changements tnter - 


des profonds changements inter - i. vKSEi. 

Sf dBffff lSamecn PAal % 

notre société, depuis quarante 


ques de la classe ouvrière, notre 
Etat, qui était né comme la dic- 
tature du prolétariat, s’est trans- 
formé en un Etat de tout le peu- 
ple. » 

Sans doute pour répondre fi la 
campagne contre la violation des 


C’est d’ailleurs Khrouchtchev-.-. 
qui. le premier, avait lancé*-:-../-. 
au début des années 60 , l'Jdfi^ ; 
(Tune nouvelle Constitution. 1 . .* 

avait même créé une commtsMox ^ v - : 
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constitutionnelle, qu’il présidai^ " 
Cette 'entreprise devait dispa? " ■ 


xaltre en 1964 avec sa chute. 

J. A. 


ans ». ' 

Contrairement fi la «Constitu- 
tion de Staline», le projet aban- 
donnerait en particulier toute 
référance fi la dictature du pro- 


ment de plus loin. Dana la troïka | fSSSSTce ronoSt^Sart 1 rem- 
uai avait succédé fi Khraucht- \ îetaai^ oe concept æraij iem- 


qui avait succédé fi Khroucht- 
chev, en 1984, autant Kossyguine 
était promptement devenu l’exé- 


wStttoS Brejnev, autant Podgomy sToppo- 
f êttü fréquemment à lui (.J. \ 


de compromis. les coups fi venir 
peuvent être encore plus dura 
Ce changement tut Kremlin, 


» Après avoir Imposé la nomi- 
nation de ses partisans fi tous les 


qui est le plus important depuis postes-clés (-), Brejnev contrôle 


treize am, n’annonce-t-ü pas 
d’autres boulev e rseme nt s ? Le 
voyage en Fronce. les 2 0-32 juin, 
du secrétaire général ne sera-t-il 
pas reporté ? H est trop tôt pour 
le dire. De toute façon, on ap- 
proche d’un renouvellement com- 
plet des oligarques de Russie qui. 


maintenant- tous les rouages de 
rUJLSJ. ! 


placé par celui de « l’Etat du peu- 
ple entier», expression que l'on 
rencontre députe longtemps déjà 
dans les textes théoriques soviéti- 
ques et qui a soulevé jadis l'indi- 
gnation des Chinois. L’absence 
de référence fi la dictature du 
prolétariat ne signifie en aucune 
façon que le parti communiste 
soviétique se rapproche des thèses 
de l’euro-communisme, mais slm- 


nouveHe Constitution développera 
également la notion de « démo- 
cratie socialiste » : activités des 
soviets locaux, droits sociaux et 
économiques des citoyens, libertés 
civiques, mate aussi « devoirs des 
citoyens devant l’Etat et le peu- 
ple ». 

toujours selon M. Brejnev, la 
nouvelle Loi fonda te mentale devra 
tenir compte s du rapprochement 
régulier de toutes les nations et 
nationalités du pays des 
Soviets ». M. Brejnev n'a cepen- 


Mme EUGÉNIE GUINZB0UR6 
EST MORTE A MOSCOU 



Moscou (A-FJ*.). — L’éertvaJÊV*'-"’ ". 
Eugénie Guinzbourg est décédw^-_ , ; 
mercredi 25 mal fi Moscou fi -, . =-*. 


mercredi 25 mal fi Moscou à 
de soixante-quinze ans appreaw.î 
on de source iKoche de sa familK>_ x -' 


Mme Guinzbourg, qui s'est r-, - 

connaître en Occident par ss . 


aux Editions du Seuil) était 


« n* 4 A ;r*AtJrira ninArni Plument que lDhlon soviétique, le droit théorique de sortir libre- SX B d7ré^«jn vasdii Ajâono*i' J ;■ ' 

» Déjà secretaxre général da . saet&A du âAvelmmA ». ment: dp TOJR SS.) sera «nTwwrvé. mere Qe _ 1 ,.TF 1Tajn . v assm ABOWv . > , ; r . 


unrZTt V Vl * vJJÎt « du socialisme développé ». 

F a dépassé le stade de la dictature 
y. ^P- du prolétariat 


"ïtï ' "SS™at“«r 


primer le dernier hiatus du pro- 
tocole pour obtenir, en droit la 
première place qum occupe déjà 




presque tous, ont dépassé les - XV r-X ^ ^ tiïZ, 

soixante-dix ans. Et nul doute, 

dans les mois ou les proches nommer president du présidium 
ïrZrTé** a Somet suprême, c'est- a- dire 


à chSS‘àr^de nj ^ ?SSf t SS^EtLT ,dU 

peut-être de politique. » *•** et ** ** CEtat - » 

(BOBEBT ZteCONTBE.) (ROLAND PAU 


« L’homogénéité de la société 
soviétique créât, a notamment 
affirmé M. Brejnev. L’alliance 
indestructible, de la. classe ou- 
vrière, de la paysannerie et de 
l'mteuigentsia issue du peuple 
est devenue encore plus solide. 


approbation au Soviet suprême, 

le moJet de ÆiffS Eugénie Gnlnzbourg aoBfflÿiV,; ... 


avec le peuple», n est peu pro- 
bable cependant que le projet soit 
profondément’ remanié SI 


(ROLAND FAUSE.) 


Les différences entre les prfna- M. Brejnev parvient fi ses fias 
poux groupes sociaux f effacent c’est un vieux rêve qu'il 


compagnie de son fll& 

Mme Guinzbourg, qui 
convertie au catholicisme, a zou s, \ 

halté, apprend-on encore, reoeTOi'j . 
des obsèques redlgicuses. -'V.'- ' ■” 

> .'i-, ; 
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L'Union soviétique et le temps 
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A propos de l'Union soviétique, 
du poids qu'elle tait peser sur 
la monde, œ l'espoir et des 
- craintes qu'eHa suscite, des pro- 
blèmes qu'elle pose & la conscience 
■ de chaque homme en Occident (à 
r commencer par ta conscience de 
chaque communiste), pour le dire en 
un mot : de l'énorme mystère qu'elle 
% constitue, il eembfe qu'H société un 
■; élément auquel noue ne pensons pas 
- assez quand nous pensons A elle, à 
ses dirigeante et & son peuple, élé- 
ment qui pourrait; peut-être, nous 
; donner la clé d'une partie de son 
mystère : le temps. 

Soixante années & peine nous 
séparent, en ce XX* siècle finissant. 
l' de la révolution d 'Octobre. Deux 
générations. Pas même une vie 
' d’homme t 

5 * Regardant, ces Jours-ci, une pho- 
* : tographle fameuse des trois hommes 
qui oonstltuaiant la « troïka - Bref- 
'* nev-PodgomHCossygirine, de dos. à 
? contre-jour, en longues gabardines, 

! vastes chapeaux de feutre, qui 
' ' regardent eux-mêmes défiler on ne 
' eaît quelles foules (trois hommes : 
;' le sommet vlsIMe d’une pyramide de 
/doux cent soixante millions d’êtres 
'humains, pyramide dont la base 
physique s'étend sur deux continente 
et eur vingt peuples), U me vint à 
; l’esprit ridée bizarre, et juste, que 
: cas trois hommes étaient nés eous 
. -tes tsars. 

B non seulement eux, mais une 
grande part des dirigeante actuels du 
. parti, de l'Etat, de l'armée sovfé- 
r dques 1 

Cee hommes sont nés sous les 
. Sara. Ils allaient à l’école lorsque 
. idata et réussit une révolution dont 
.es partisans, lorsqu’ils étalent en- 
7. ante, étalent pourchassée et pendus, 
ft qui, maintenant qu’ils deviennent 
les vieillards, ont conquis la moitié - 
• lu monde. 

■ Hs étaient adolescents lorsque 
Anine mourut, et lorsque, au pou- 
- sir Immense et transparent de 
Anlne, se substitua, sans coup férir, 
e pouvoir immense et opaque de . 
Staline. 

Ils étaient . devenus des homme s 
lorsque la Révolution, se retournant 
contre aile-même, commença à 
•s’auto-dôvorer, lorsque procès, fusil- 
lades et camps devinrent la trame 
de la vie, et ft peine, sans doute, 
jurent-ils prie conscience de ces - 
lorreurs que l’étranger, pour ta troi- 
- rième fois en vingt-cinq ans. envahit 
a Russie, et qu’ils durent faire corps 
utour de Staline. Staline sauva ia 
luasie, sauva la Révolution, et les 
auva. 

■ Ils étalent des hommes mûre lors- 


par 

PIERRE BOURGEADE (*) 

que Staline mourut et lorsque 
Khrouchtchev entrouvrit le dossier ;e 
«es crimes, (ta arrivèrent alors eux- 
mêmes au pouvoir, ils refermèrent le 
dossier de Staline, et maintenant, è 
l’approche de leur propre mort, ôtant 
passés, en une seule vie, du Moyen 
Age à l'an 2000, d'un morceau de 
Russie à la puissance planétaire, de 
l'abœnoe de droit au pouvoir absolu. 
Ils attendent sans doute, au tond 
d'eux-mêmas. le quatrième assaut de 
rOcddent - 

Que leur importent quelques mil- 
liers de contestataires dans les 
camps ? 


Devant- l’Union soviétique, nous 
avons le vertige, car notre sentons 
que nous ne sommes pas devant 
un pays comme un autre, mais 
devant le gouffre du temps. 

Gouffre oû les catégories carté- 
siennes. kantiennes, hégéliennes, 
structurales, en quoi nos esprits 
occidentaux ont coutume de diviser 
paisiblement le réel afin de le 
comprendre, sont dépourvues de 
sans, mais où nous voyons palpiter 
au contraire, comme dans le ventre 
fraîchement ouvert d’un animal, quel- 
que chose d'indivisible et d’Jnaxpti- 
cable : la vie. Union soviétique : 
vivants viscères de l'histoire, où 
crime et loi, justice et Injustice, 
oppression et liberté portant encore 
souvent le même nom. 

Trotskl fascina nos BSprite, et nous 
n’arrêtons pas de regretter sa mort 
parce qu’étant de tous les chefs his- 
toriques de la révolution d’Octobije 
la seul dont on peut dire, que, juif, 
bourgeois, cosmopolite, il pensait en 
Occidental— Mais si Staline ne 
l’avait pas à pas, écarté, éloigné, 
déporté, exilé, finalement assassiné, 
et si TrolsM, qui voulait le pouvoir 
non avec Staline, mais A sa place, 
s’était trouvé à la tête des armées 
soviétiques en 1941 lorsque les 
armées hitlériennes - arrivèrent A 
60 kilomètres de Moscou, est-ce que 
nous serions là A discuter de ces 
problèmes ? Qu'en serait-il de nous, 
dans une Europe où (e nazisme, A * 
moire d’on ne sait quelle « libération 
atomique » eût triomphé ? 

Il y a, dans la liberté d'écrire ou 
de lire, aujourd'hui cas quelques 
signes encrés : G-o-u+o-g, et dans 
la liberté de porter un Jugement eur 
les souffrances qui sont Incluses 
dans cee signes quelque chose que 


S'ADRESSANT AUX SOVIÉTIQUES 

l Giscard iTEstaing : vous choisissez librement 
atre régime, nous choisissons librement le nôtre 


tù?* 


La télévision soviétique a dif- 
1 'isé & deux reprises lundi soir 
mat on entretien que M. Gîs- 
ird tfEstaing lui avait accordé 
20 mal et qui a constitué le 


fi 


| QU**??'*' k 

dr 


f ,|«'rologue A une Semaine franco- 
; * _ r* C' soviétique organisée à l'occasion 

. » i s MO»” e la visite & Paris, les 20 et 

•S ■ ■ ■ L juin, de M. Leonid Brejnev. 

-nf' îcrétaïre général dn P.C.UJSL Le 
' r ^ - T" résident de la République a 

• * t - * * * L * i- • *•* J ; w trié notamment de l'acte Dual 


i* 


SelsfnM : 
c S’il yfy avait pas eu, a-t-il 

• it, d’un côté Faction 0e FUnlon 
: miétique, de Vautre Faction de 

. France, je crois que nous n’au- 
om pas pu aboutir à la signa- 
’ c re de ce document. Et, pour 
loi. Facte d'Helsinki représente 
la foie le code et en même 
■mps l'instrument de mesure de 
. détente en Europe. Nous avons 
xé un certain nombre de prfn- 
' pes f-J. Ces principes, qtuis 
mt~üs ? D’abord nous avons 
luûgné que les Etats avaient des 
\ -oits. Hs ont le droit d’assurer 
or propre sécurité et Os ont en 
tme temps le droit de choisir 
i toute liberté la forme particu- 
tre de leur organisation poliü- 
■ te, économique et sociale. Vous 
wisissez librement la vôtre , vous 
i oisissons librement la nôtre. En 
éme temps, les Etats ont des 
. noirs, et ce devoir c'est d’abord 
•— s développer leur coopération 
ditique et économique, c’est 
J\ examiner en commun les pro- 
èmes de leur sécurité et tfest en 
éme temps de développer la 
mpréhension et la connaissance 
tire leurs peuples, car. pour moi, 
détente ne sera véritablement 

• i détente que lorsqu'elle sera 
Urée dans Za vie quotidienne, je 
rai dans la vie personnelle de 
us les habitants de notre conü- 

. tnL » 

Interrogé sas la visite de 
L Brejnev en France, M. Giscard 
- Estaing a Indiqué que tes 
mverea tiens porteront d’abord 
ir les relations bilatérales, pute 

tr « r ensemble des actions qui 
verraient être conduites par 
. Inion soviétique et la France a. 
a ajouté : a Je vous citerai 
lelçues rubriques importantes : 
abord, que faire concernant le 
• vpie de Za prolifération n u- 
éazre. Nous avons eu Foccasion 


tTen parler à certains de nos par- 
tenaires. je souhaite en entrete- 
nir le plus haut dirigeant de 
FTJnion soviétique. D’autre part, 
quelles actions peuvent être 
conduites en vue de la paix si 
nécessaire au Proche-Orient et A 
laquelle la Communauté interna- 
tionale tout entière est intéressée. 
Et, enfin, comment FU mon sovié- 
tique et la France pcuvent-éües 
apporter leur concours A Fim- 
mense problème du développe- 
ment dans le monde. Vous le 
savez, fai été A l’origine d’une 
confèrence entre les pays indus- 
trialisés et les pays en dévelop- 
pement. Je souhaite entretenir 
M. Brejnev des conclusions de 
cette conférence et du rôle que 
FOndon ‘ soviétique peut jouer 
dans la solution du problème du 
développement. » 


chacun du nous, qu't! le veuille ou 
non, doit A Staline. 

Est-ce. motif de commettre l'erreur 
de - soviétomorphîsme • ? De dé- 
noncer les «erreurs» de Staline et 
de rester fidèle. Ici et maintenant. 
A fa dictature du prolétariat ? 

Le temps de l’Uniqn soviétique 
n’est pas Je nôtre. La réalité révo- 
lutionnaire non plus. Si affinée que 
soit l'analyse d'Althusser, n est 
impossible d'admettre que l'on puisse 
A la fols condamner le phénomène 
stalinien et se déclarer partisan de 
la dictature du prolétariat, puisque 
les campa sont la corollaire .de la 
dictature. 

La dictature du prolétariat ne 
serait-elle qu’un mot? Une certaine 
manière d’exercer le pouvoir ? La 
prise en main définitive de l'appa- 
reil de l’Etat? Certes elle est tout 
cela. Elle est aussi le fait de nier 
que celui qu’elle tient pour son 
adversaire puisse demeurer sujet 
de droits. Cessant d'étre sujet da 
droits, l’adversaire de. la dictature 
du prolétariat, comme de ta dic- 
tature nazie, tombe è Tétât de 
hore-la-4ol, pltn exactement, d’animal 
humain. Cet animal humain peut être 
Immédiatement mis è mort, et s’il 
n’est mis A mort, ayant perdu son 
nom, désigné par un simple numéro, 
Il prend naturellement le route des 
camps. 

La dictature du prolétariat ne ee 
contente pas de combattre ses 
adversaires et de rendre Impossible 
leur retour au pouvoir. Elle les nie 
comme hommes. Elle ni leur unité 
et leur histoire d’hommes. Les extra- 
ordinaires aveux des procès de 
Moscou (Iss anciens compagnons ds 
Lénine avouant devant les juges 
staliniens qu'ils étalent des agente 
d’Hitler I ) s'expliquent par le fait 
que devant le tribunal du prolétariat 
les accusés se trouvèrent réduits 
non & l'étal d’opposants ou d'en- 
nemis, mais A l'état d’animaux par- 
lants, dont la vie antérieure c'avait 
plus aucune réalité. 

C'est pour redevenir « coupables », 
donc « punissables », et donc sujets 
de droits, qu’lis avouèrent Car 
coupables. Ile réintégreraient le 
corps du prolétariat et recouvreraient 
l'humanité, avec une mort avouable. 
Sans aveu. Ils eussent été abattus 
dans leur cellule comme des bêtes, 
et iis le savaient La « liquidation 
physique • n’est pas • « mort 
d’homme», mais simple interruption 
d’un phénomène biologique 

Est-il un seul Français qui puisse 
souhaiter l’application d’une telle 
théorie, et de telles pratiques, dans 
le cas où la gauche prendrait la 
pouvoir? Certainement non. et cer- 
tainement M. Althusser moins que 
tout autre. 

» 

• » 

Le seul moyen d'échapper aux 
contradictions que nous décelons en 
Union soviétique et par vole de 
conséquence, en nous, sitôt que nous 
réfléchissons sur elle (devenant 
pour partis, son reflet), c'est de 
rejeter tout « soviétomorphîsme » fl) 
et de chercher A construire une 
société socialiste de type nouveau, 
fondée sur la réalité- historique de 
ce paya, conforme è. l’exigence de 
liberté de ce temps. Ainsi en France. 
Ainsi en Italie. 

Tout permet de penser que al de 
telles sociétés réussissaient à prendre 
corps de ce côté-ci de l'Europe, 
l’Union soviétique, pour la première 
fols depuis 1917, cesserait de se 
savoir menacée et pourrait elte- 
même commencer A s'éloigner de 
son tempe, de ses fantasmes et de 
ses camps pour se rapprocher de 
nous. 

(*) Ecrivain. 

(1) —Et tout « mao- morphisme », 
per réaction. 



ROBERT LAFFONT 


• Brillant et scrupuleux, ni panégyrique, 
ni pamphlet, ce livre restitue toute la 
complexité d un être humain singulier 
avec ses ambiguïtés personnelles 

et politiques ’. _ . _ 

Jean-François Hevel 
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Belgique 


Un pacte communautaire est conclu 


(Suite de la première page.} 

Ainsi, cette coalition réunira 
tes sociaux-chrétiens et les soda- 
listes — flamands et francopho- 
nes. — le Front démocratique des 
francophones bruxellois CF-D-F.) 
et la Volksunie, généralement 
qualifiée de r parti extrémiste 
flamand s, définition qui chan- 
gera sans doute avec sou entrée 
dans la coalition. Le gouverne- 
ment disposera A la Chambre 
«Tune très large majorité : cent 
soixante-douze sièges sur un total 
de deux cent douze. 

C'est A la suite d’un véritable 
ultimatum lancé aux négociateurs 
du palais d’Egmont que M. Tin- 
damans a pu débloquer la situa- 
tion. A 22 heures, lundi, le « for- 
mateur » rentrait du de 

L aeknn, où 11 avait rendu compte 
an roi des difficultés de sa mis- 
sion. 11 décidait alors de la-tegov 
deux heures A ses interlocuteurs 
des quatre partis pour s’entendre 
sur le futur statut de Bruxelles, 
seul point d’accrochage qui sub- 
sistait et sur lequel aucun rap- 
prochement n’avait pu se faire 
entre Flamands et francophones. 
Les Flamands continuaient à dé- 
fendre le « droit du sol > et A 
s’opposer A toute extension des 
Omîtes géographiques de la capi- 
tale, qui aurait eu pour résultat 
d’étendre la c tache d’huile a 
francophone. Les francophones, 
de leur côté, insistaient pour que 
le c carcan » saute, que Bruxelles 
s’élargisse, déborde de ses dix- 
neuf communes et annexe les 
quartiers A majorité francophone 
de la périphérie. 

Une formule «à la belge» 

Finalement, au bout de six 
heures — le « formateur a ayant 
prolongé son ultimatum d’heure 
en heure, — les négociateurs ont 
trouvé une formule qu'ils quali- 
fient eux-mêmes d’ e originale a 
et qu’on s’accorde A définir 
comme c belge ». Elle ne satisfait 
tout A fait, ni les Flamands ni 
les francophones, mais peut 
apporter l'apaisement C’est une 
solution extraordinairement 
compliquée mais peut-être opéra- 
tionnel 3a. 


pré c is e r que les habitants franco- 
phones des dix nouvelles entités 
flamandes A * mini - facilités » 
pourront avoir une adresse fic- 
tive dans la capitale. Ce qui leur 
p ermet tra, par exemple, d’avoir 
une carte d'identité en français, 
de voter pour des candidats 
francophones, de remplir les for- 
malités fiscales et administratives 
e» français... E a fallu aller 
jusque-là pour que les inter- 
locuteurs du palais d’Egmont 
s’ente n d ent . « Pour un pays com- 
plexe, ü n’y a que des solutions 
complexes a, a déclaré M. Hugo 
Schiltz, président de la Volksunie, 
tandis que M. Lucien Outers, 
dirigeant du estimait qu’il 

avait été « tenu compte de la 
volonté des habitants a. 

L’accord entraîne un profond 
bouleversement des structures de 
la nation. Quand la réforme sera 
réalisée — ce qui peut prendre 
sept ans puisqu’il faudra une nou- 
velle révision de la Constitution, 
— on comptera trois régions. 
(Flandre, Wallonie, Bruxelles), 
deux communautés (francophone 
et néerlandophone), quatre « exé- 
cutifs a (le gouvernement central 
et ceux de chaque région), respon- 
sables devant sept Assemblées : 


la Chambre et le Sénat nationaux, 
les Parlements wallon, bruxellois 
ou flamand. l’Assemblée de la 
communauté francophone et celle 
de la communauté flamande. 
Cette pyramide d’institutions pour 
la plupart nouvelles ne fonction- 
nera pas sans heurts, mate les 
négociateurs du palais d’Egmont 
l'estiment Indispensable. 

Les congrès des partis doivent 
encore approuver ce programme 
ainsi que les options économiques 
et sociales du gouvernement, mais 
le nouveau cabinet pourrait être 
constitué au lendemain de la 
Pentecôte. H ne devrait plus y 
avoir de surprises. 51 M. Tin- 
demans a quelque peu précipité 
les événements, c’est parce que 2a 
Belgique doit exercer A partir du 
juillet la présidence du conseil 
des ministres de la Communauté 
européenne. 

Un accord est également in- 
tervenu. dans la nuit de mardi A 
mercredi. A propos des élections 
pour le Parlement européen au 
printemps de 1978. B y aura trois 
circonscriptions pour la Belgique, 
une par région. Il y aura treize 
députés flamands et onze fran- 
cophones. 

PIERRE DE VOS. 


Four satisfaire les Flamands, 
Bruxelles est maintenu duna sou 
c mthui a, on n’étend pas tes 
H mite» des dix-neuf oamnnmes 
fixées en 1963. En revanche, pour 
contenter les francophones, on 
développe tes « facilités » dont ils 
bénéficient dans six communes 
de 2a périphérie, fis auront tes 
mêmes droits que tes Flamands 
de la capitale. On crée également 
des « mini-facilités » dans sept 
autres localités flamandes de la 
banlieue, ainsi que dans trois 
quartiers francophones de trois 
faubourgs flamands. 

Pour Illustrer la complexité des 
concessions faites, 11 suffît de 


U KOUVHlf COALITION 
A IA CHAMBRE 


Soehn-chrAtfcni N 

SoeUliatei C2 

PJBJT U 

Volksunie sa 

ns 

box «m total do’ tU. 

Le FJ) F. (Front démocratique 
de» francophones) est va psrri 
des francophone* -brnxeilois qvi 
a été créé en ISO. Le mouvement 
flamand VoDuxmle a été fondé 
en 19». 

Restent dans l'opposition : les 
communistes, te* libéraux et le 
Rassemblement wallon. 


Espogne . 

L'OUVERTURE DE LA CAMPAGNE ÉLECTORALE 

Neuf formulions présentent des cmuüduts 
dons plus de vingt-cinq circonscriptions 

De notre correspondant 


Madrid. — La campagne pour 
les élections législatives du 
15 Juin a été ouverte officielle- 
ment en Fs p g gn» le mardi 
24 mal. Plus de cinq cent mille 
affiches ont été collées en quel- 
ques heures sur les murs de la 
capitale. Quelques incidents se 
sont produits. De jeunes militants 
gauchistes on tessuyé des coups 
de feu provenant de membres de 
l'organisation d'extrême droite 
Pnerza Nue va. Un étudiant blessé 
par balle a été hospitalisé. Un 
commando 'a matraqué une per- 
sonne qui sortait d’un siège du 
F.GB. 

L’opinion s’interroge sur l’éven- 
tuelle utilisation par le gouver- 
nement de la radio et de la télé- 
vision. Les textes sont assez précis 
pour que, en théorie du moins, 
ces organes demeurent impar- 
tiaux. Mais, ces dernières semai- 
nes, la radio et la télévision ont 
failli A cette exigence. Lors d’une 
émission consacrée A la présen- 
tation des dirigeants politiques. 
l’Union dn centre démocratique 
(coalition go uver nementale) est 
Intervenue a dix-sept reprises, 
r Alliance populaire (néo- fran- 
quiste) sept fols, tandis que te 
parti socialiste ouvrier espagnol 
n’est apparu sur les écrans qu’à 
deux reprises. 

. Selon les nonnes en vigueur, 
les partis qui présentent des listes 
complètes de candidats dans plus 
de vingt-cinq circonscriptions dis- 
posent gratuitement d'un temps 
d'antenne, à la radio et A la 
télévision, d’une demi-heure cha- 
cun. On ignore encore quel sera 
Tordre dans lequel se présenteront 
les partis. M. Lopez Rodo, can- 
didat sur les listes de l’Alliance 
populaire, a proposé que < Ze 
numéro d’ordre soit tiré ou sort a . 

Sur les quelque trente partis 
ou coalitions, neuf présentent des 
candidats dans plus de vingt- 
cinq circonscriptions. Il s’agit de 
la Phalange espagnole, du P.CJEL, 
du parti socialiste populaire, delà 
Réforme sociale espagnole (social- 
démocrate), l’Alliance socia- 
liste démocratique (social-démo- 
crate et P.S.OJ2. historique),’ - du 


parti socialiste ouvrier espagnol, 
de l’Union du centre démocratique 
(gouvernemental), de la Fédéra- 
tion démocrate-chrétienne et de 
la Fédération de la gauche démo- 
cratique. 

JOSE- ANTONIO NOVAIS. 


LA VISITE A MADRID 
DU PRÉSIDER! PORTUGAIS 

. Le pacte ibérique serait révisé 

Madrid (Reuter). — Le général 
Antonio Ramalho Eanes, prési- 
dent de la République portugaise, 
a consacré la deuxième journée 
de sa visite officielle en Espagne, 
le mardi 24 mal, à étudier la 
révision du pacte Ibérique — 
traité militaire signé avant la 
deuxième guerre mondiale et jugé 
dépassé par les deux pays. Il a 
conféré A cet effet avec le géné- 
ral Manuel Gutierrez MeUado, 
ministre de la défense et vice- 
président du gouvernement espa- 
gnol. 

Le pacte ibérique est un traité 
d’amitié et de non-agression, dont 
le but était surtout, A l’époque, 
de maintenir l’Espagne et le Por- 
tugal hors du champ de bataille 
ravageant l’Europe. Il ne prévoit 
pas spécifiquement d’ a s si sta n ce 
militaire eu cas de soulèvement 
contre l’autorité établie, dans l’un 
des deux pays, mais propose des 
consultations mutuelles si une des 
parties estime que la sécurité de 
la péninsule ibérique est mena- 
cée. Lors du coup d’Etat militaire 
qui renversa la dictature portu- 
gaise en avril 1974, le pacte n’a 
été Invoqué ni à Madrid ni A 
Lisbonne. Bien qu’il ait été re- 
nouvelé quatre ans auparavant. 

La visite du président a été 
l’occasion d’un incident diploma- 
tique : tous les a m bassadeurs 
arabes en poste A Madrid ont 
boycotté la réception officielle de 
mardi soir A Madrid pour pro- 
tester contre la reconnaissance 
récente de l’Etat d’Israël par le 
Portugal 


A TRAVERS LE MOMPE 


Corée du Syd 

LE SECRETAIRE PB LA 
FEDERATION CHRETIENNE 
DES ETUDIANTS COREENS. 
M. Jaewoong Ahn, « été ré- 
cemment libéré. Il avait été 
arrêté par r armée en avril der- 
nier (Ze Monde du Xl.mal). 

Ethiopie 


US LIEUTENANT-COLONEL 
MENGJETÜ HA.ÎLK MTRIAM. 
président du Conseil militaire 
administratif provisoire 
DERG), aurait fait une visite 
secrète en Jamahiriya libyenne 
en - revenant de Mo scou, af- 
firme le journal égyptien Al 
Ahram, citant une dépêche 
datée de Khartomn. B se 

serait entretenu six heures du- 
rant avec le ootenel Kadhafi 
pour lui demander de financer 
fa fourniture d'armes soviéti- 
ies destinées A son pays. 
d’antre part, vingt et un 
« hors -la-loi » ont été c liqui- 
dés » et dix-sept autres capta- 


Sü 


rés dans la province du Shoa, 
a annoncé mardi 24 mal la 
radio éthiopienne captée A 
NairobL — (AF F.) 

Grand e-BretdgnO 

DEMISSION AU « DAILY 
maïï. ». — ML Stewart Ste- 
vens. rédacteur. en chef adjoint 
du Daüy Mai i. a annoncé 
mardi 24 mal sa démission. 
Mè Steveaa était l’auteur de 
l’article dans lequel, jeudi der- 
nier. le Daüy Maü avait accusé 
British Leyland de distribuer 
des pots-de-vin A l’étranger, 
en se fondant notammen tsur 
un faux : une lettre préten- 
dument adressée au directeur 
général de British Leyland, 
M. Alex Parfc, par le président 
de l'Agence nationale des en- 
treprises. Lord Ryder (le 
Monde du 24-25 mai). 

Tunisie 

LA GRANDE COMMISSION 
FRANCO-TUNISIENNE .S’est 
réunie mardi 24 mai A Paris 


sous la présidence de M. Louis 
de Guiringaud, ministre fran- 

r dea affaires étrangères, et 
son collègue tunisien. 
M. Habib Chatty. Le commu- 
niqué publié à cette occasion 
met l’accent sur « la large 
identité de vues » des deux 
délégations concernant les 
problèmes de sécurité en Mé- 
diterranée. Sur le plan écono- 
mique, une mission commer- 
ciale française ae rendra 
prochainement en Tunisie 
pour étudier les possibilités de 
diversifier las actions 1 de 2a 
France dans ce pays. Enfin, 
l’aide publique française, « qui 
sera poursuivie », fera « pro- 
chainement > l’objet de négo- 
ciations A Paris. 

Viefnqm 

• LE VIETNAM ST L’ESPAGNE 
ont décidé d'étaUlr des rela- 
tions diplomatiques au niveau 
des ambassades, a annoncé ce 
mercredi 25 mai l'Agence viet- 
namienne de pressa. 
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IIPEMENT 
ENAGER I 


Une information complète 
et gratuite 

sur tous les appareils électroménagers, 
sur les services et les garanties 
auxquels vous avez droit 
Exemples : la garantie 
des prix les plus bas, 
le dépannage sous 48 h 
sur simple appel téléphonique. 



OFFRE SPECIALE 

JUSQU’AU 11 JUIN 

Sur les fours, cuisinières, réfrigérateurs, 
congélateurs, lave-linge, lave-vaisselle. 


Halvatia 

Far 

Hobart Kitchenald 

Indesit 

Kelvinator 

Laco 

Kenwood 

Neff 

Lincoln 

Laden 

A.E.G. 

Bauknecht — — 

Chappée 

De Dletrich 

Electrolux 


Sur présentation de ce bon, remise de 150 F en espèces 
sur les marques mentionnées pour tout achat dé 2000 F minimum. 


mLEUR 


150 


EQUIPEMENT MENAGER 


(Galeries Lafaycttc ) 


Frigidaire 
Frigéavia 
Hoover 

Philips 

A. Martin 
Mièie 

General Electric 
Rosières 
Sauter 

Scholtès 
Siemens 
— Thomson 

Brandt 

_ Vedette 

Zoppas 


(Galeries LafavcUe) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine. 


EUROPE 


Les négociations en Italie entre le P.C 

Les évêques ne voient pas de raison majeure 
d’intervenir directement dans le débat politique 


Rome. — La hiérarchie catho- 
lique suit de très pris les dévelop- 
pements de la situation en Italie. 
A la conférence épiscopale 
comme au Vatican, cm s'inquiète 
d'une montée des désordres a qui 
pourraient mettre en péril la 
démocratie b, selon la remarque 
d'un religieux bien placé et pour- 
tant peu enclin à, la dramatisa- 
tion. Dans le même temps, on 
surveille les négociations qu'ont 
engagées la démocratie chré- 
tienne et le P.C, soit pour les 
encourager, soit pour les freiner, 
car il n’y a pas d’unanimité 
dam l'Eglise sur ce point. 

Un article non signé du quo- 
tidien l'Amentre, proche de 
l'épiscopat, avait retenu l'atten- 
tion du mande politique le 3 m&L 
« Nous sommes fermement 
convaincus, était-il écrit, qu’un 
accord sur certains points d’un 
programme gouvernemental cons- 
tituerait de fait un pas supplé- 
mentaire sur z aie voie sans 
retour, b Certes, ajoutait l'édi- 
torialiste, la situation est grave, 
mais « le plus grand risque que 
court le pays est la mise en 
place d’un processus qui rendrait 
irréversible l’hégémonie commu- 
niste >. En d’autres termes, le 
journal ne se contentait pas 
de refuser, comme les diri- 
geants démocrates-chrétiens, un 
« accord politique b avec le P.C„ 

Î ol le ferait entrer pleinement 
ans la majorité gouvernemen- 
tale : U contestait la simple 
recherche d*un a accord de pro- 
gramme b sur l'économie et l'or- 
dre public. 

Selon une source généralement 
bien informée, l’auteur de l’ar- 
ticle ne serait autre que Mgr Gio- 
vanni Beneüi, substitut de la 
secrétairerle d’Etat du Vatican. 
H aurait pris une initiative per- 
sonnelle, sans consulter la confé- 
rence épiscopale Italienne. « Le 
Saint-Siège a été suffisamment 
critiqué pour ses silences à 
l'époque du fascisme et du na- 
zisme, nous fait remarquer un 
éminent Vatican iste. H ns veut 
pas que. dans dix ans, on l’accuse 
d’avoir passivement assisté à Tins- 


De notre correspondant 


taUatum d’un régime communiste 
en Italie, b 

Mais le pavé de t’Avvenire 
semble être tombé à côté de la 
mare. Aucun dirigeant démo- 
crate-chrétien n’a voulu — ou 
osé — se désolidariser de son 
président. M. AJdo Moro, qui 
poursuit avec les communistes 
une subtile négociation. 

Réunie à Rome du 9 au 13 mai, 
la conférence épiscopale ita- 
lienne s’est bien gardée de 
prendre position dans le débat 
politique. Elle aurait eu quelque 
mal A le faire : ses trois cents 
membres ne forment pas un col- 
lège aussi homogène que leurs 
conègùes français et manquent, 
depuis la mort de Mgr Bartoletti, 
H y a deux ans, d'un véritable 
coordonnateur. Contrairement aux 
fois précédentes, les évêques 
n’ont pas été reçus en audience 
par Paul VT. dont le discours 
aurait Inévitablement été exa- 
miné A la loupe. 

« U bon sens 
semble l’emporter » 

L’assemblée épiscopale s’est 
conclue par un message solennel 
condamnant l'avortement. Si la 
proposition de loi laïque autori- 
sant l'interruption de grossesse 
dans de nombreux cas devait être 
adoptée par le Parlement, les 
catholiques se verraient « dans 
la dramatique nécessité de recou- 
rir à l’objection de consciences, 
affirment les évêques. Ils ont 
également adressé un télégramme 
an président du Sénat pour met- 
tre en garde les parlementaires 
contre une «autre grave division 
dans les esprits» en un moment 
de « crise des institutions ». D’au- 
cuns y voient la menace d’un 
référendum au cas où la loi se- 
rait adoptée. Mais fl n’est pas 
sûr que, trois années après l’échec 
de la consultation populaire sur 
le divorce, qui a eu ü'in calcula- 
bles conséquences politiques. 


l’Eglise s'engage dam une aven- 
ture similaire. 

Les évêques ne volent pas, pour 
le moment, de raison majeure 
d'intervenir dans le débat poli- 
tique proprement dit. au cours 
de leur réunion, ils ont néan- 
moins prôné 1’* union des catho- 
liques». ce qui est une façon 
directe de soutenir ta démocra- 
tie chrétienne. La conférence a 
affirmé [Incompatibilité entre 
marxisme et christianisme avec 
une unanimité qui n'est pas 
feinte- Mais si certains de ses 
membres, rejoignant l'éditoria- 
liste de TAvoenire, volent dans des 
accorda avec le P.C. le défaut 
d'une démission, d’autres Jugent 
indispensable une entente limitée. 
A plus long terme. Ils n'excluent 
pas une « rencontre » avec le P.C, 
a condition que celui-ci * revoie 
son idéologie» et, finalement, ne 
soit plus marxiste -léniniste. 

Un prélat remarque : « Le parti 
communiste, dans l’article 2 de 
ses statuts, se déclare ouvert ù 
tous les Italiens, quelles que 
soient leurs conceptions philoso- 
phiques. Mais Tartide s oblige 
ses membres d acquérir et appro- 
fondir la connaissance du mar- 
xisme-léninisme, et à en appli- 
quer ses enseignements pour ré- 
soudre les questions concrètes. 
Pour un catholique, c’est inad- 
missible. B 

Ce genre de remarque ne laisse 
pas indifférents les amis de 
M. Berlinguer. Selon un rensei- 
gnement digne de foi, mais diffi- 
cile A vérifier, certains membres 
de la direction communiste se- 
raient favorables A la modifica- 
tion de l'article 5. 

L’Osservatore Romano s’est 
félicité, dans un article publié le 
21 mal. de la poursuite des négo- 
ciations entre démocrates chré- 
tiens et communistes en Italie. 
« Le bon sens semble Temporter», 
écrit le quotidien du Vatican, qui 
ajoute que ■ la dramatique rup- 
ture qui était redoutée ■ au cours 
des derniers jours aurait ajouté 
d’autres difficultés à celles d’une 
situation politique incertaine ». 

ROBERT SOL1 


LIVRES ET REVUES 


Fascinations du parti communiste 


« Nous sommes un parti qui 
vient de loin et qui va loin », 
disait Palmtro Togliatti, secrétaire 
général du P.CX de 1945 A 1964. 
C'est sans doute A oe mot {dus 
qu'à l’épisode majeur de la vie 
de Mao Tse-toung que se réfère 
Marcelle Padovanl dans sa Longue 
Marche, le P XJ. italien (1). Autour 
de cette étude se regroupent d’au- 
tres livres, des numéros spéciaux 
de revues qui, durant les derniers 
mois, ont constitué un inventaire 
A peu près complet des questions 
qui se posent sur le P.CX et, par 
conséquent, sur le destin de 
malle. 

Correspondante A Rome du 
Nouvel Observateur, Marcelle Pa- 
dovanl vit de fort près depuis 

r fcre ans la dialectique meme 
« compromis historique a La 
formule semble reléguée au ma- 
gasin des accessoires ; on ne la 
trouve plus dans la presse commu- 
niste ni dans la bouche de 
M. Enrlco Berlinguer. Mais la 
réalité de la stratégie politique 
qu’elle recouvrait subsiste, tant 
qu’il S'agit de conduire « une opé- 
ration qui unifie, évite les déchi- 
rures et les guerres ctvp.es », et 
arce que c’est l’objectif visé 
epnis 1945. 

Cette formule de majorité par- 
lementaire (communistes, socia- 
listes. catholiques) est inscrite 
dans la logique mfrmg de la voca- 


tion A être un « parti de gouver- 
nement b, constamment affirmée 
par le P.CX, autant que dans la 
logique de la Constitution de 
1947, A laquelle il contribua acti- 
vement Mais au prix de quelles 
implications Idéologiques ? Mar- 
celle Padovanl en pousse l’analyse, 
montrant comment elle contraint 
le socialis me , la gauche en géné- 
ral, A se remettre en cause, et 
élargit les léaaxdes des différentes 
formations qui s’engagent dans un 
choix politique au nom de la fol 
catholique. Car les formes du 
c catholicisme politique » sont 
multiples et ceux qui le désa- 
vouent le plus n’en sont pas les 
moins, gangrenés. 

Lesquels sont les plus piégés, 
réduits A leur insu à servir 
d'instruments aux deux pouvoirs 
qui, en fin de compte, tâtonnent 
vers une association de leurs 
hégémonies respectives, le parti 
communiste et l'Eglise catho- 
lique ? La question vaut aussi bien 
pour les militants de la base du 
P.CX, souvent pris A contrepled 
par le rythme d’une stratégie qui 
va plus vite que les explications 
qui leur en sont données, que pour 
les catholiques de gauche. De ces 
demiera, les représentants les 
plus fameux (hommes très purs, 
très dignes, A n’en pas douter) 
ont été élus comme « Indépendants 
de gauche » sur les listes du P.CX 
au printemps 1976. 


La bataille pour le pouvoir 


Marcelle Padovanl situe très 
bien ces problèmes. On les trouve 
irofondls dans le numéro spé- 
1 qu'&ffpm consacra en novem- 
bre 1976 aux « Révolutions d’Ita- 
lie b. Une certaine confiance dans 
> les valeurs », l'espoir jamais 
découragé que le pouvoir et sa 
conquête ne sont pas le dernier 
mot de la vie politique. Inspirent 
des analyses d'autant plus utiles 
que l’héritage de Maunier et 
û’ Esprit a été l’une des compo- 
santes majeures des lents boule-' 
versements du catholicisme Italien. 

Pourtant l’expérience quoti- 
dienne, longue d’une dizaine 
d’années, faisait mesurer A quel 
point même cet héritage mas- 
quait la pure bataille pour le 
pouvoir, et quel alibi U constitue, 
tant pour une fraction de la 
démocratie chrétienne que pour 
des catholiques qui pensaient, en 
quittant ce parti, être plus Mêles 
a leurs convictions. Quoique 
veuille démontrer Raniero 
La Valle. le catholicisme politique 
est aussi dans ce camp-la, A gau- 
che, et même à l'extrême gauche. 

ne suffit pas d'en récuser le 
nom. 

Dans son Introduction -à ce 
numéro spécial, Jean-Marie 
Domenach a ce mot : « Les pro- 
grès du P.CJ. dans l& milieux 
culturels se traduisent par la 
montée d’un conformisme doux. » 
Formule frappante dont Marcelle 
Padovanl n’évoque pas, pour sa 
part, toutes les implications. Son 
enquête, en effet, tend A situer le 
PD.L en sol et par rapport aux 
autres partis communistes, au 


P.C P. en particulier. H y man- 
que des développements sur le 
mythe communiste dans la société 
italienne, en particulier l’Inhibi- 
tion — qui n'est pas seulement 
mondaine ou dictée par la peur 
— de la société bourgeoise, et des 
Intellectuels. 

Aussi bien son essai, vivant et 
précis, estsll un document de base 
pour définir l’état actuel du P.CX 
dans sa fonction historique. L’Ita- 
lie de Berlinguer (2), de Patrick 
Meney, propose autre chose : une 
série de clichés, de scènes vécues, 
où le geste et le mot qui portent, 
les assertions rapides, ne pren- 
nent jamais l’allure d'un para- 
doxe. En somme, la technique des 
« petite faits vrais » sert A trans- 
mettre an lecteur les informa- 
tions que Marcelle Padovanl, pour 
sa part, enracine dans leur ter- 
reau historique et politique. 

Du Berlinguer, de notre 
confrère de La Stampa, Vittorio 
Gorreslo (3), on devrait dire qu’il 
est A mi-chemin entre les deux 
formules. Sur la personnalité du 
secrétaire général du PXîX, U 
apporte tout ce qui peut en être 
dit, c’est-à-dire des apparences, 
car l’homme abomine tout ce qui 
évoquerait de loin sa personna- 
lité. Mais son histoire propre, son 
aventure politique (encore que le 
terme soit un peu forcé), sont 
retracées avec finesse. Avec aussi 
ce scepticisme très romain du 
chroniqueur qui, depuis 1945, a 
contemplé toutes les vicissitudes 
des acteurs de la vie politique, 
aimant les hommes plus que les 
idéologies. 


Membre de la direction du 
P.CX, Giorgio Napolltano publie 
• en français la Politique du parti 
communiste italien (4), sous 
forme de conversation avec Eric 
Hobsbawn. A travers lui, c'est 
une explication officielle de la 
ligne du parti, notamment de son 
souci d’intégration des Italiens 
et de la politique d’alliance de la 
c la ss e ouvrière. Un langage clair, 
précis, qui débouche sur les pro- 
blèmes des P.C. en Occident 

Le compromis historique est 
encore l’objet de numéros spé- 
ciaux de trois revues récentes : 
Politique aujourd’hui (5), Dialec- 
tiques (6), Parole et société (7). 
Des redites, des recoupements, 
sont inévitables entre elles, mais 
l’ensemble complète bien le tra- 
vail de M a r celle Padovanl. encore 
que. ld ou là, la moderne «lan- 
gue de bols », utilisée pour traiter 
de Gramsd et du concept d’hégé- 
monie notamment, ne soit pas 
toujours propre à entrer da-ns le 
sujet 

Sans doute, les semaines récen- 
tes ont-elles apporté des modifi- 
cations, des Inflexions, A l'ana- 
lyse. Le F-CX est engagé dans on 
processus de clarification Interne 
plus prononcé qu'on ne le soup- 
çonnait lorsque parurent ces 
publications. L’euroc ommu n lama, 
avec les récentes prises de posi- 
tion de M. Georges Marchais et 
son voyage A Ramie, a franchi des 
étapes que ne décrit pas Marcelle 
Padovanl. Mais elle ne s’attachait 
pas tant aux péripéties de l’itiné- 
raire qu’à ses objectifs. Et l’évé- 
nement a confirmé ses analyses. 

JACQUES NOBECOURT. 

(1) C a l ma n n -Lévy. éditeur. 267 p. 
(avec d'urnes annexes de données 
tihlIMea). 39 F. 

(2) J. -O. nattés édit, 314 p„ 40 F. 

(3) Fayard éditeur, 286 P, 55 F. 

(4) Editions sociales. 152 p„ 16 F. 

(5) N° septembre-octobre 1976. Le» 
Promesses au compromis. 

(6) N® 18/18. L’Italie et noua. Traite 
également des problèmes culturels. 

(77 H* 3. 1W6. L’Italie à l'heure du 
compromis historique. 
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EUROPE 


et la démocratie chrétienne 


J. les partis laïques craignent de faire les frais d’on accord 


»* *»•*■ ji . 
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Rome. — Un accord est en tralzx 
de se dessiner entre les commu- 
nistes et déroocra tes-chrétlens sur 
. . plusieurs questions . urgentes 

■ concernant l’économie, l’ordre 
^‘public et renseignement. Les ris- 

"7;. 4 ^ ques d’une rupture diminuent; 
- ^'même si les Intéressés reconnais- 

' ; sent leurs divergences et afftr- 
r -vment que les jeux ne sont pas 
T - 'laits- Un nouvel élément est 

■ '->■ .'d’aillems venu compliquer leurs 

^ -.laborieuses négociations ; la mau- 
- vaise humeur des partis laïques, 
. ' ^.jui étalent les plus chauds partî- 
?ans d’une entente au début de 
^ : -.". 'année, mnig craignent- d’être 
"• -'-^oubliés par les deux c grands ». 
■J; "■ ; :J Pour le parti républicain de 
■■ :v»t Ugo La Malfa. dont on se 
. ' ■. xlemande s'il appartient encore au 
* ."«amp abstentionniste ou s'il n’est 
^ * >as déjà dans l'opposition, 
. ■ v ..Vaccord ne peut être qu'un mau- 
'^/als compromis, alors que des 
mesures très sévères, forcément 
y impopulaires, doivent être prises 
: ^"sour sortir l’Italie de la crise. 

- Le parti social-démocrate de 
<"-L Saragat menace à son tour 
titrer les conséquences » 
une solution qui ne lui convien- 
l;v >rait pas. XI espérait que les 
: 'Négociations le sortiraient de son 

■ ■ ^.<..iaiement et le conduiraient 
‘ rite à participer à un nouveau 

: ~ ; ' .>.ouvemement Mais un semble se 
•” Yasser fort bien de hiL 
'• Les sodallstas emr-mfimes com- 
~ æncarrt à se plaindre, alors qu’ils 
r--.it tout fait demis un an et 
M'sml pour sortir le F.C. de l’op- 
-.sitlon. Leurs récriminations 
. jrtent moins sur le contenu de 
: V record à venir que sur sa signi- 
- ". '.cation politique. Us reprochent 
-, 'uk communistes de s’étire incli- 
es devant les exigences de la 
: -, '■jrmocratie chrétienne, laquelle 
. !î voulait pas inclure le P.C. dans 

■ ~ : majorité et ne . désirait même 

Vis remanier le gouvernement. 

Or le parti socialiste insiste 
"Vur que l’accord conduire à 
' . . . aire la crise », comme on dit 
Italie, c’est-à-dire à changer 
V ? ctue! cabinet démocrate- 
... j rétàen de M. AndreottL Les 
' ^Acuités internes que traverse 
Pj SJ. rendent encore plus in- 


De notre correspondant 

certaine l'attitude que ce parti 
adoptera si ses vœux ue sont pas 
satisfaits. . 

Démocrates-chrétiens et com- 
munistes s’efforcent de rassurer 
les partis- Intermédiaires en évi- 
tant soigneusement de les qua- 
lifier de « mineurs ». comme, le 
fait la plus grande partie de là 
presse. Toutes les formations sont 
égales entre elles, et U n’y a pas 
de rapports privilégiés, ■ affirme 
il Popolo, organe officiel de la 
démocratie chrétienne. Même son 
de cloche du côté c ommunis te*. 
a Dans notre proposition et dans 
notre conduite politique, les au- 
tres forces laïques démocratiques 
n'ont rien à craindre et peuvent 
trouver les plus larges garanties », 
écrit ZT7ntta. 

Ce ne sont -pas seulement de 
belles paroles : les deux grands 
partis ont besoin des forces inter- 
médiai res. S'ils craignent une 
rupture — et donc des élections 
anticipées. — c’est parce que 


celles-ci risqueraient de faire dis- 
paraître les petites formations, 
que le scrutin de juin 1976 avait 
déjà beaucoup affaiblies. On 
estime généralement à Rome 
qu'une nouvelle bataille électo- 
rale ne ferait qu’accentuer la 
bipolarisation et empêcher tout 
déblocage de l’impasse. 

Les petits partis seraient assez 
favorables à la formation d'un 
gouvernement provisoire à trois 
(socialiste, social démocrate et ré- 

Î ubllcain), qui bénéficierait de 
appui conjugué des démocrates 
Chrétiens et d pg communistes. 
Mais les deux « gxandq » ne sont 
enthousiasmes par cette 


formule. Us préfèrent s’acheminer 
vers un petit accord, qui conjure- 
rait les dangers actuels (chômage. 
Inflation, violences politiques et 
contestation étudiante). Une telle 
entente laisserait pratiquement 
Intact le gouvernement. Andreotü 
et permettrait* aux pays de « ti- 
rer » jusqu’à l’automne pour 
trouver alors une solution plus 
tranchée, — R. S. 


Finlande 

LA VISITE DU PRÉSIDENT KEKKONEN A MOSCOU 

Deux importants accordsde coopération économique 

ont été signés 


Helsinki. — Le président de 
la République. M. Urho Kek- 
konen, s’est rendu en Union 
soviétique, du 7 au 24 mai. 
pour une visite officielle au 
cours de laquelle ont été 
signés deux importants ac- 
cords de coopération écono- 
mique t Ze programme à long 
terme, pour la période 1977- 
1990, et l’accord pour la 
construction, par la Finlande, 
du complexe minier de Kos- 
tamous. 

L'Idée de ce plan à long terme 
fil était initialement prévu pour 
quinze . ans) a pris forme après 
deux ans d’études. U s’agissait de 
régulariser les échanges commer- 
ciaux entre les deux pays, qui sont 


République démocratique allemande 

Berlin-Est vent améliorer ses relations avec les États-Unis 


Washington (AJ? J*.). — Le 
porte - parole du département 
d’Etat a confirmé mardi 24 mai 
des informations publiées par Ze 
WasfiiffUm Part faisant état de 
démarches officielles du gouver- 
nement est-allemand pour amé- 
liorer ses relations avec les Etats- 
Unis. 

M. Hfodding Carter a 
que l’administration 
« étudiait soigneusement » les 
propositions de la RDÂ visant à 
régler un certain nombre de cas 
s humanitaires '» entre les deux 
pays. 

Le mois dernier, le chargé d’af- 
faires américain à Berlin-Est, 
M. Polansky, a été avisé qu'une 
dizaine de citoyens de la XLDJL 


seraient autorisés à émigrer aux 
Etats-Unis dans le cadre de la 
a réunification des familles ». Ce 
geste a été qualifié par Ml Hfod- 
ding Carter a’ a étape majeure » 
pour un règlement du conten- 
tieux entre les deux pays, qui 
comprend également hpw deman- 
des d’indemnisation de citoyens 
américains Israélites originaires 
d’Allemagne orientale pour les 
exactions dont ils ont été l'objet 
sous le' régime nazi. 

Le gouvernement est-allemand 
a proposé en outre toute une 
série de mesures visant à doubler 
les échanges culturels, à organi- 
ser . des visites réciproques de 
fonctionnaires de haut rang et de 
parlementaire des deux pays,- et 


à conclure un accord consulaire. 
Sur ce dernier point toutefois. U 
semble que la question du statut 
de Berlin -Est, capitale officielle 
de la P- TYA n maïs que les trois 
puissances occidentales considè- 
rent comme restant, dans' le 
cadre du Grand-Berlin, sous le 
contrôle : des Etats-Unis, de la 
France, de la Grande-Bretagne et 
de rU-R-S.8., institué en 1945. soit 
difficile à résoudre. 

Le geste de banne volonté des 
dirigeants est-allemands vise no- 
tamment, estiment les observa- 
teurs. à améliorer leur «dossier», 
sur le plan de la défense des 
droits de l’homme, avant la 
conférence de Belgrade qui doit 
examiner, l'application des accords 
d'Helsinki. 


De notre correspondant 


régis par un accord quinquennal 
réajusté chaque année. L’accord 
commercial quinquennal actuel 
couvre la période 1976-1980. et le 
montant total des échanges devrait 
s’élever à plus de 45 milliards de 
marks, la Finlande se plaçant 
actuellement au quatrième rang 
des partenaires commerciaux de 
nLR&S. (1 mark » L20 F). Mais, 
en raison de la diversité des pro- 
duite échangés, il est difficile 
d’aboutir chaque année à un équi- 
libre: pour compenser l’achat à 
rUBSS. d'une unité Importante 
(matériel ferroviaire au centrale 
électrique, par exemple), la Fin- 
lande doit faire des livraisons 
massives d’autres produits, ce qui 
peut provoquer certaines tensions 
dans l’économie Interne du pays. 

Le nouveau programme à long 
terme prévoit que les échanges 
commerciaux passeront à 85 mil- 
liards de marks pour la période 
1086-1990. LU JUS. S. construira en 
Finlande une centrale nucléaire de 
1 000 mégawatts, des centrales au 
fuel lourd. Elle assurera l’exten- 
sion de l’usine sidérurgique de 
Raahe, sur les battis du golfe de 
Botnie, édifiera un réseau d’enri- 
chissement du phosphore, pro- 
longera le gazoduc qui relie à 
ÎTJJELSLS la Finlande orientale. - 
En UJLSJEL la Finlande cons- 
truira l’extension du complexe de 
papier et de cellulose de Sveto- 
gorsk, le complexe minier de 
Kostamous, l’extension du centre 
forestier de FàfijfirvL Ces trois 
projets se trouvent à proximité 
de la frontière finno-sovl étique. 

Le second accord concerne la 
construction du complexe d’enri- 
chissement du minerai de fer de 
Kostamous, dont le gisement est 
localisé £u 37 kilométrés de la 
frontière finlandaise. L’accord de 
principe avait été signé en octo- 
bre 1973. Le première phase de 
construction devait permettre de 


produire, dès 1977, 2,7 millions de 
tonnes de minerai enrichi par an! 
et de fournir, dès la fia de 1978, 
au moins un million de tonnes à . 
l’usine sidérurgique finlarfdalse de 
Raahe. En fait, près de quatre 
ans de retard ont été pris et 
l'usine . de Raahe fonctionne 
encore avec du fer non soviétique. 
Le projet de coopération, dont le 
montant total s’élève à 2.7 mil- 
liards de marks, comprend la 
construction de la ville de Kos- 
tamous. avec trois mille logements, 
et le centre industriel. La pre- 
mière année, Kostamous devrait 
offrir plus de mille emplois et 
cinq mille d’ici à deux ans. 


exceptionnels à Moscou, indique 
que les frictions dans la région 
Scandinave sont maintenant ou- 
bliées. C’est tout juste si M. Brej- 
nev a fait une allusion à l’atti- 
tude de la Norvège et & la par- 
ticipation de troupes allemandes 
aux manœuvres de l’OTAN. 

Ia question de la création d’une 
zone dénuclènrisée en Europe du 
Nord, comprenant la Finlande, 
la Suède et la Norvège, et excluant 
la presqu'île de Kola et la région 
de Mourmansk, telle que l'avait 
proposée M. Kekkonen en 1963, a 
été évoquée dans des termes 
nuancés. Le communiqué final 
Indique : « L’Union soviétique a 
réaffirmé qu'elle était prête à 
présenter des propositions 
constructives avec d’autres puis- 
sances nucléaires pour garantir 
le statut de la zone dênuclèarisée 
en Europe du Nord, ou cas où les 
Etats participant éventuellement 
à cette zone se déclareraient inté- 
ressés ». L’attitude actuelle de la 
Norvège ne permet cependant pas 
d'envisager la création d’une telle 
zone. Le communiqué parait le 
reconnaître plus clairement 
qu'avant. 

GILLES GERMAIN. 
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Location 

de 

bureaux 


Dans ce guide 



indispensables 

pour mieux choisir yos bureaux 

demandez-Ie dès aujourd’hui 
en renvoyant le bon ci-dessous. 


Avant de louer do nouveaux bureaux, vous devez absolument 
consulter le ■ Guide delà Location de Bureaux” Cet ouvrage unique 
en France vient d’élre réalisé pour vous par le G 1 M 
Groupe Conseil en Immobilier (T'Entreprise. 

Sur 48 pages, il vous 
révèle tout ce que 
vous devez savoir - 
pour mieux cerner K ' 
vos besoins; mieux- 
choisir en fonction de?? 
ces pesoîos ; mieux 
juger des programmes, t 
leur situation, des amêniv;. 
gements et des équipement?^ 


Ce G aide est cm vente aa 
de 25 F dans les librairies 
vantes: 

. Librairie de L'Express 25, ms 
Benri, 75008 Paris 

• La Maison de Molière 4, avenue 
l’Opéra, 75001 Paris 

• Librairie Mercure $9, boulevard 
S&jht-Gennaib, 75005 Paris 


Voici tout ce que tous trouverez dans 
“Guide de la Location de Bureaux” : 

• L'état actuel du marché. 
m Comment déterminer ratiomellenient tous vos 
besoins. Tableau exhaustif des besoin^ : surface utile, 
parkings, archives, contraintes sociales ou légales... 

• Lés pièges à éviter : fausses et mauvaises solutions. 

• Le butteet à prévoir : tableau présentant les .prix pratiques i 
Paris- Région Parisienne, les charges, les taxes. 

m Glossaire dn jargon de Hmâiobllfer. . 

• Comment choisir : les critères fondamentaux.. 

9 Quelques programmes analysés par critères^ titre tTllTustia- 
iion : localisation, communications, qualité architecturale et fonc- 
tionnelle, équipements, aménagements, prix— 

• Que faire et ne pas faire si vous traitez avec une agence. 

• Attention aux différentes forma&és administratives et juri- 
diques. 

• L’aménagement de vos bureaux; 



mieux évaluer le juste prix en matière de loyer et de 
charges; mieux Traiter avec votre agence; mieux régler, 
les formalités administratives— 

Ce Guide vous présente également les points de 
vue d’un promoteur, d’un grand architecte, d'un 
utilisateur, . d'un aménageur, d’un agent ïmmo- 
bOler et d’on juriste. 

Nous avons décidé d’oE&ir gratuitement 
un exemplaire du “ Guide de la Location 
de Bureaux” aux premières entrepri- 
ses qui en feront la demande. Nous 
avons pensé, en effet, que c’était le 
meilleur moyen de le (aire 
connaître. 

Four le recevoir par 
retour du courrier,, 
renvoyez le bon ci- 
dessous, dis ib- 
Jonrd*hiL 


GIM 

3, rue des pyramides,. 

75001 PARIS (TéL :2603L03). 

>•§--“ 

Bon pour un exemplaire Gratuit. 

à renvoyer dis aqJoaRThiiï au 

. GIM : 3, rae des pyramides. 75001PAR1S, 

Veuillez m’envoyer gratuitement, par retour du. courrier, le . 

■ Guide de ia Location dé Bureaux*. 

Nom. 

Fonction. 

Société _ 


Adresse professionnelle . 


Code postal. 


.Vffle. 


LM1 



Raffinement àla 
romaine. 

Pour les premiers beaux jours, ReDoma vous 
voit très italien. Romain déambulant 

. Via Veneto ou PiazzaNavone. 


l.uil-hitJ 


Le costume, fait d’un 
tissu exclusif choisi 
parRenoma, est en 
jrnre laine crème fine- 
ment rayée de marine 
ou de carmin. La 
veste, croisée bas, 
fermée par un seul 
bouton, a de larges 
revers surpiqués 
et des poches 
passepoilées. 

Le pantalon de ligne 
classique, a deux 
pinces de chaque côté 
de la taille. 

1350 F 



Pour aller avec ce costume, 

Renoma vous suggère une ■ 
chemise en pur coton, très 
légère, rayée elle-aussi. 

Elle a un' col assez petit qui 
affine le cou et des couleurs 
très délicates : del rayé blanc, 
beige rayé del, beige rosé 
rayé bordeaux, ou blanc rayé 
de gris et de deL 200F 

Aux pieds chaussez des mocassins bicolores en toile 
et cuir, exclusifs de Renoma. 

Us sont si.souples qu’on peut 
les porter pieds nus. 

285 F 




desfossé 


1 Au-dessus de la boutique Renoma, 

J Desfossé s’occupe de votre beauté ; 
coiffure, soins des cheveux, pédicure, manucure, 
massage, sauna, sont dispensés par des mains expertes 
dans une atmosphère beige rosé, et le barman peut 
vous ‘confectionner un cocktail rafraîchissant ou une 
£ collation légère. 

renoma/desfossé 

Un espace, pour les hommes. 
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POUR VOS COMMUNICATIONS 


Vous naos tÉJép&om «os Bossages. Noos les 
Ulesonc. Vos correspondants nos itpradut par 
Ulaz : ans rata t4 lé pi accus. 



SERVICE TELEX 
34&2LB2-t- 346-00-23 
38. Avenue Daumesnii 75012 PARIS 


AFRIQUE 
L'Éthiopie, un 


(Suite de la première page.) 

Rien d’étonnant à ce que, du 
vivant même du dernier empereur, 
des soulèvements se soient produits 
dans ces deux provinces. Le régime 
de Mogadiscio ambitionne de ras- 
sembler en un seul Etat tous les 
Somalie, qu'ils vivent sur te territoire 
de la République née de la fusion 
des Somalies Italienne et britan- 
nique, à Djibouti, dans le nord du 
Kenya ou en Ethiopie, il n'a donc 
cessé d'encourager la révolte de 
fOgaden et se trouva même engagé, 
au début de 1964, dans une guerre 
ouverte avec Addls-Abeba. Quant aux 
Erythréens, qui devaient aux Italiens 
un niveau de vie et ■d’instruction bien 
supérieur è celui du plateau abys- 
sin, ils supportaient mal, dans leur 
majorité, qu’ils fussent musulmans ou 
chrétiens, (e pouvoir d'Addls-Abeba. 
Celui-ci ne ee cachait pas, su demeu- 
rent, de moins s’intéresser aux Ery- 
thréens qu’à l'Erythrée, autrement 
dit ft l'accès à la mer Rouge et è 
d'éventuelles richesses pétrolières. 

Bien que divisés en deux, puis 
m trois fronts de libération aux 
tendances contradictoires, tes pre- 
miers maquisarde érythréens virent 


leurs rangs se grossir rapidement, du 
fait de la brutalité de la répression, 
lia trouvèrent è l’étranger des sou- 
tiens constants, mais trop changeants 
pour que la solidarité islamique suf- 
fise à les expliquer. Cest ainsi qu'on 
a vu, en 1972, le général Nemeiry 
sacrifier ses amis érythréens à un 
accord avec Haïlé Selassié, Impli- 
quant la cessation complète de 
l'appui que celui-ci avait jusqu'alors 
fourni aux insurgés chrétiens du 
Sud-Soudan. Depuis la chute du 
régime Impérial. Khartoum a repris 
son aide au Front de libération. 

L’attitude de la Chine a évolué, 
elle aussi, du tout au tout Elis a 
ravitaillé en armes les maquisards, 
jusqu'au Jour où le premier ministre 
éthiopien Aklllou lui offrit d'ouvrir 
une ambassade à Addls-Abeba, à 
condition qu’elle les abandonne : eHe 
s'y décida dans l’heure. L’appui de 
ta Syrie, de riren, du Yémen du 
Sud, ne manqua pratiquement jamais 
aux Erythréens. mais celui du colo- 
nel Kadhafi devait ee réduire au fur 
et à mesure que, è Addls-Abeba. le 
pouvoir passait aux mains da révo- 
lutionnaires de plus en plus détermi- 
nés. Incitant ainsi à s'unir toutes les 
forces conservatrices de la région. 
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pro mo tio n et rtoBsallait 

F. CASTELLA 

«. IM Mm 1MOI 
HUSDlUtTH BliMM 


Bureau de vente et 2 appartements témoins 
Ouvert lundi. 'jeudi, vendredi de 14 h. 30 à 19 h. 
Samedi ut «manche de 10 h. è 12 h. et de 14 h. 30 à 19 K 



Dans un parc nous avons 
réalisé un -petit Immeuble de 
grand standing dans le style 
normand traditionnel. 

Tout Deauvtlie est à votre 
porte : les planches, le casino, 
les hippodromes, le golf, le port 


Et la plage de B en enrôle est à 
2 minutes. 

2 et 3 pièces à prix fermes et 
définitifs. Livraison cet été. Au- 
tres réalisations en cours dans 
la région de Deamrôle. 




RESIDENCE 

Chemin de TourgevHlë"-'V4910 BenêrviUe-sur-Mer 

/ 


13 bd dé Courcallsa - 75008 Parte - TéL, : S22 37 GO 
33 nra Shakoopeare - 06400 Canrun - T6i. : (93) 99 60 ga 
Sur plaça: 

DeauvHIa - Agaoce ; 89 nia Vlcox-Hugo - 14800 DeauvIUe 
T&: Ç1fr31)882299 
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Partez en croisière.. 

2 semaines 
à partir de 3745 F 

les croisières des amitiés. européennes 5 

Croisières -Chandris • ' 2 

voire agent de voyages, vous attend V" ci 


La révolte de Spartacus 


(( ne reste plus beaucoup de sur- 
vivants du premier « Derg » {Comité, 
en amharique), la junte qui dépose 
r empereur en 1974. Le général Aman 
Andoin, qui le dirigea pendant deux 
mois, était un homme de grande 
envergure. Grâce à sa popularité 
et à ses origines éryth réarmes. U 
aurait pu sans doute faire ta paix 
avec les maquisards. Mais il a été 
exécuté, avec cinquante-neuf autres 
dirigeants d’alors ou d’auparavant 
Car cette révolte a été celle de 
Spartacus. Le lieutenant-colonel 
Mangistu Haïlé Mariam,' qui, le 
14 avril dernier, a cassé, au coure 
d’un meeting de masse, cinq ampou- 
les contenant du liquide rouge pour 
mieux- convaincre ses deux cent 
mille auditeurs de sa volonté d'écra- 
ser toute résistance, n'est pas un 
sémite comme ses prédécesseurs, 
mais un Galla. un Noir, le premier 
à avoir jamais gouverné rEthiopTe. 
Un peu partout des sous-officiers ou 
des officiers subalternes se sont 
substitués, souvent après les avoir 
tués, à leurs supérieurs amharas. 

Bien que le nouveau régime se 
réclame du marxisme-léninisme. Il 
serait abusif de réduire les affron- 
tements qui ensanglantent l'Ethlo- 
pia i une lutte de classes : pour 
reprendre une expression de 
P.-H. Spaak, le pays est encore 


largement au stade « pré-idéoiogf- 
que ». Il n'en est pas moins clair 
que les dominés d'hier sont en train 
de se partager les terres et les pla- 
ces da leurs maîtres, et qu'ils ren- 
contrent de oe fait notamment 
auprès des paysans pauvres, un sou- 
tien qui transcende dans une 
certaine mesura les barrières ethni- 
ques. Moyennant quoi, tout Amhara. 
surtout s'il a fait des études, est 
devenu suspect Les Intellectuels et 
les étudiants, hier au premier rang 
de la résistance au despotisme 
impérial, se retrouvent aujourd'hui 
les victimes da la révolution qu’ils 
avaient appelée de leurs vaux. 

Du coup, les maquis s'étendent 
et se multiplient, ceux des oppo- 
sants politiques de toutes tendances 
s’ajoutant à eaux des séparatistes 
traditionnels et des mouvements de 
libération apparus dans diverses pro- 
vinces à la faveur de la décomposi- 
tion du pouvoir centrai. L'armée, dé- 
chirée. secouée par les luttes de 
factions, ne sait plus où donnée de 
la téta. A part les grandes villes et 
les axes routiers, l’Erythrée, le Tigré 
et l'Ogaden sont pratiquement aux 
mains des rebelles, qui opèrent éga- 
lement dans le Begemder et dans le 
Baie. Toutes proportions gardées, 
c'est la Russie de 1918. 


L’U.R.S-S. entre en scène 


Est-ce parce qu'il a ressenti cette 
ressemblance que la gouvernement de 
Moscou, sans dire un mot, au moins 
en public, contre les massacres 
ordonnés par le colonel Mengistu, a 
reçu celui-ci en héros, lui promet- 
tant des amies dont des conseillers 
cubains vont aider ses soldats à 
se servir? Si tel est la cas, consta- 
tons que l'idéologie qui las contrarie 
et souvent fait pour une fols bon 
ménage avec la raison d'Etat et l'in- 
térêt stratégique. 

Pendant longtemps l'Ethiopie a été 
soutenue à bout de bras par les 
Etats-Unis, par Israël et par la 
France, trop heureux de trouver dans 
ce régime chrétien un contrepoids à 
l'emprise d’un monde arabe de -plus 
en plus ouvert è l’Influence sovié- 
tique. et se refusant à voir les Struc- 
tures anachroniques et les Injustices 
écrasantes qüï le condamnaient à 
terme. De leur - côté, les Etats pro- 
gressistes soutenaient naturellement 
les mouvements de libération de 
l'Erythrée et de l'Ouganda. 

Aujourd’hui, la plupart des pays 
arabes se sont éloignés du Kremlin, 
sachant très bien que ce n’est pas 
lui mais l'Amérique qui a une chance 
da taire céder un Jour Israël. De 
même, n'est-ce pas de {'U.R.S .S- 
mais de l’Arabie Saoudite et des 
émirats du golfe Persique qu’lis 
peuvent recevoir les moyens maté- 
riels de s’arracher au sous-dévelop- 
pement Si la Libye et. dans une 
moindre mesure, l'irak et l'Algérie 
échappent à la règle, ce n’est pas 
seulement parce qu’ils ont des ré- 
gimes de gauche. C’est aussi parce 
qu'ils disposent avec le pétrole de 
moyens de conduire une politique 
indépendante. Les autres n’ont pas 
cette liberté : le roi Fayçai s’est 
vanté un jour devant te colonel 
de Marenches, le chef du SDECE, 
de s'élre donné dix ans « pour ra- 
cheter r Egypte », et fl est de noto- 
riété publique que ta régime du 
président Assad, qui a Imposé sa 


volonté au Liban et à la résistance 
palestinienne, ne tiendrait pas deux 
mois si Ryad lui coupait les vivres. 

Les Soviétiques n’ont joué aucun 
r6le dans la guerre civile libanaise 
et n'ont môme pas pu obtenir de 
l'armée syrienne, . qui dépend pour- 
tant totalement d'eux pour son appro- 
visionnement en armements, qu’elle 
relâche tant soit peu sa pression 
sur les Palestiniens. Or ce recul 
n'est pas Isolé- En Indonésie, au 
Bangladesh, en Inde, c'est une pure 
perte que l'U.R.S.S. a consenti 
d'énormes Investissements. Comment 
ne serait-elle pas tentée de profiter 
de toute occasion de compenser ces 
déconvenues 7 

Nulle part. la situation ne se pré- 
sente mieux pour eHe qu'en Afrique, 
promue au rang d'enjeu privilégié des 
rivalités planétaires, depuis que dans 
leur grande majorité les transports de 
pétrole sont obligés de le contourner 
soit par le détroit de Bob-El-Mandeb, 
soit par le cap de Bonne-Espérance. 
A quoi s'ajoute que le continent 
noir recèle de vastes réserves de 
richesses dont le monde a de plus 
en plus besoin. Et que les Etats- 
Unis prennent de plus en plus leurs 
distances vis-à-vis des p a u v o i r e 
blancs d'Afrique austale. La refus de 
ceux-ci de prendre leur parti de 
ta décolonisation a fait de l'U.R^.S. 
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autre 

ralliée naturelle des peuples afri- 
cains dans leur lutte de libération. 
U lui permet de battre en brèche 
l'influence de la Chine, un moment 
prédominante dan& le tiers-monde, 
en dénonçant l'alliance antre Pékin 
et les régimes tes plus conservateurs 
de le région. 

Paradoxalement, c'est l'arrivée des 
Cubains en Angola qui a soulevé 
dans le monde occidental le plus 
d'indignation. 11 est vrai que c'était 
ta première fois, depuis l'engage- 
ment des -volontaires» chinois en 
Corée, que des troupes d'un pays 


Liban? 

socialiste Intervenaient ouvertement 
dans une guerre étrangère. Malgré 
les requêtes pressantes de certains 
gouvernements arabes — et las 
invites de Pékin, — le Kremlin 
c'avait pas osé en engager dans tes 
guerres au Proche-Orient, encore 
que M. Brejnev ait menacé de te 
faire, dans un message è M. Nixon, 
pendant la guerre israélo-arabe d'oc- 
tobre 1973. Maie il est non moins 
vrai que, avant les Cubains, des 
unités sud-africaines et zaïroises 
avaient pénétré en Angola. Dans des 
affaires de ce genre, c'est celui qui 
commence qui a tort. 


Un eogageoefit Mjwficïtif 

Dans le cas du Zaïre, s'il y a eu La partie dont Djibouti est fun 
Interférence des pays communistes, des enjeux n'en est pas moins grosse 
elle a ôté discrète. Si les pays de danger. Pour le peuple éthiopien, 
africains modérés n'avaient pas en passe d'ôtre décimé par une lutte 
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convaincu la Maroc et la France de 
voler au secours du président Mo- 
butu, dont, les troupes ne marquaient 
aucune ardeur à se battre, l'opéra- 
tion æ serait sans doute poursuivie. 
Male il a suffi de l'arrivée de quel- 
ques centaines de 'paras du roi 
Hassan pour que les envahisseurs 
s'évanouissent, eu -moins provisoire- 
ment Dans le conflit du Sahara 
ex-espagnol, jamais personne n’a pu 
attester la présence, aux- côtés du 
Pollsario, de conseillers étrangers è 
cette partie du monde. 

L’engagement soviétique en Ethio- 
pie n'en est que plus significatif. 
Car il sautai aux yeux que le colonel 
Mengistu n'a aucune chance de re- 
dresser ia situation militaire, et donc 
de sauver son régime, s’il ne reçoit 
pas une aide, très importante de 
Moscou et de La Havane, quand ce 
ne serait que parce que las Etats- 
Unis, d'où l'Ethiopie recevait tout 
son armement et ses- Instructeurs, 
lui ont coupé les vivres, en invo- 
quant les nombreuses atteintes eux 
droits de l’homme dont le pouvoir 
révolutionnaire s’était rendu coupable. 

Moscou aurait sans doute préféré 
jouer dans la région les pacifica- 
teurs, comme J'aVaJt fait Jadis M. Koa- 
syguine entre l'Inde et le Pakistan. 
Le voyage de M. Podgomy en Afri- 
que centrale et orientale. Il y a quel- 
ques semaines, les discussions de 
M. Fidel Castro avec les dirigeants 
d’Addis-Abeba et de Mogacttscfo, 
visaient è favoriser un arrangement 
entre la Somalie et l’Ethiopie et une 
solution au problème de l'Erythrée. 
Mais la tentative a échoué. Le géné- 
ral Syad Barre, qui gouverne la 
Somalie, est peut-être un léniniste ; 
mais il ne veut en aucun cas renon- 
cer à l’Ogaden, qui est déjà d'ail- 
leurs, pour l'essentiel, eux mains 
de ses partisans. Quant au 'colonel 
Mengistu, il n'en est pas encore 
à sacrifier les conquêtes les plus 
récentes da l’Ethiopie — Ogaden et 
Erythrée — pour conserver le reste. 

En attendant, la guerre continua. 
L’Arable Saoudite et les Etats-Unis 
font les yeux doux à la Somalie — 
avec laquelle le France a amorcé 
un net rapprochement — dans l'es- 
poir de la détacher de l'U.R.S.S, è 
laquelle elle a concédé à Berbera 
d'ampias « facilités » navales. On en- 
tend caresser, ici ou là. le rêve de 
transformer ia mer Rouge en » lac 
arabe». Israël n'est pas seul à s’in- 
quiéter d’une telle perspective. La 
nécessité de disposer d’un accès â 
la mer a toujours été Tune des han- 
tises de l'Ethiopie et la raison pour 
laquelle Haïlâ Séiasslé a constam- 
ment appuyé le maintian.de la. pré- 
sence française à Djibouti. L'i/A^S. 

a besoin de pouvoir faire passer 
sans entrave sa flotte de guerre et 
ses cargos de la Méditerranée à 
l'océan indien. Après tous les déboi- 
res qu'elle a subis au Proche-Orient, 
Il aurait été surprenant qu’elle hésite 
à se- saisir d'une carte -maîtresse. 


en prenant en quelque sorte à revers 
le camp conservateur arabe, 
fratricide. Pour la paix de la région : 
la Somalie et le Soudan risquant de 
se trouver tôt ou tard directement 
engagés dans le conflit Pour la 
détente Est-Ouest dont la poursuite 
peut difficilement 6'accommoder 
d’une Afrique à feu et à sang. Pour 
l’U.R.S.S. elle-même, dont la prestige 
subirait un roda coup si Mengistu 
devait échouer dans son entreprise. 

On vient de voir la victoire de 
M. Begin aux élections israéliennes 
provoquer une réaction d’inquiétude 
Identique chez MM. Gromyfco et 
Van ce et les pousser à relancer la 
conférence de Genève. La situation 
en Afrique orientale et australe n'est 
pas moins préoccupante qu’au Pro- 
che-Orient et la recherche de solu- 
tions n'y dépend pas moins de l'atti- 
tude des grandes puissances. Le 
moment ne serait-il pas venu de 
convoquer une conférence où les 
principaux intéressés rechercheraient, 
avant qu*/ soit trop tard, une 
solution aux problèmes que lès der- 
niers remous de ta décolonisation 
suscitent de la mer Rouge eu Cap? 
Ou bien la communauté internationale 
se mbntrera-t-eNe une fols encore 
Incapable d'arrêter ces tragédies que 
la création des Nations unies était 
censée avoir rendues Impossibles ? 

ANDRÉ FONTAINE. 
— - (Publicité) ■ — ■ — 

pieds longs et 

LARGES 

38 au 50 

Il existe un magasin à 
Paris où tous les hommes 
qui .ont des difficultés à se 
chausser à cause de leur 
poiqfure (ou largeur} trouve- 
ront chaussure à leur pied. 
C'est le Palais de la Chaus- 
sure, 39, avenue de la. Répu- 
blique, Paris (11 e ), qui pré- 
sente un choix unique, du 38 
au 50, par demi-pointure de 
la 6* à la 11° largeur. NTtés*- 
fez pas à demander le cata- 
logue. Tel. : 357-45-92. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


insurgé 


Des troupes du Front Poli- 
sarEo stationnent désormais . 
en permanence sur le terri- 
toire du Sahara occidental, 
les forces années royales 
marocaines et les unités 
mauritaniennes occupant 
les agglomérations. 
I- Le Monde » daté 24-25 
maLJ 

Al Aoulna (Algérie). — Debout 
au milieu de la grande tente,- le 
visage A demi caché par un méga- 
phone nasillard, la Jeune diri- 
geante de runlon des femmes, 
achève, un peu essoufflée, sa 
courte harangue : « Pour préser- 
ver et élargir les acquis de notre 
révolution, ü faut combattre les 
éléments les p lus faibles, les moins 
déterminés, ceux qtti, dam la lutte 
quottdienne,.Be révèlent sans 
convictions- > Concert de vou_- 
yous sur la droite où plus de deux 
cents femmes assises en tailleur 
sur des nattes app ro uvent . leur 
■ sœur a A gauche, applaudisse- 
ments aussi nourris des quelque 
cinquante hommes — noues 
vieillards & . barbe ' blanche et 
combattants an repas — qui 
complètent l’assistance. 

A la tribune, une petite table 
branlante recouverte d'un bout ' de 
tissu noir, le président de séance, 
membre du bureau politique du 
Front Pollsario. remercie genti- 
ment la militante de son Inter- 
vention et rend la parole & ras- 
semblée. En moins d’une heure, 
une quinzaine de femmes et 
tre on cinq candensa.se 
ront derrière le haut parleur, sou- 
lignant tour à tour, dans tm 
récitatif monotome, ■ les acquis 
prestigieux de la guerre populaire 
et de la lutte des masses a. 

. Dehors, trois vieux miliciens, 
fnsü soviétique & l'épaule, et un 
adolescent, engoncé dans une 
vareuse de l'armée espagnota/femt 
décamper les gosses qm viennent 
piailler trop près. Alentour, le 
camp semble abandonné aux pou- 
les et aux quelques chèvres qui 
tournent, accablées par le soleil, 
autour de leur piquet Tout le 
monde est là, sous la fiente cen- 
trale, où s'est ouvert oe matin le 
s congrès populaire de base de la 
wüaya de la Dakhla ». Les débats 
dureront Jours et l’on parlera 
aussi bien de « T élargissement de 
la participation des masses A l'ad- 
mmistraUon des aj f-atr es de 
l'Etat » que des coopératives de 
transport ou d’artisanat, de la 
« concrétisation du front arabe 
triparti!* » (Sahara, Algérie, Li- 
bye), que des ■ côtés positifs de la 


II. — Un parti -État 


De notre envoyé spécial DOMINIQUE POUCHIN 


les responsabilités s. A l'abri sûr 

— du moins provisoirement. — des 
frontières algériennes, « cent cinq 
:ml]le» réfugiés — si l’on en croit 
le chiffre avancé par le Pollsario 

— s'exercent à la démocratie Pas 
celle de l'Occident : les traditions, 
dans ce bout du monde désertique, 
n'ont Jamais, accouché de dépu- 
tés ai de Parlement fl s'agit 
(Tune démocratie réglée par le 
Front, qui se .veut directe, et est, 
d’évidence, dirigée. Mais aucun 
doute : elle exige et obtient te 
participation de tous. 

« U peuple . font entier » 

— H est loin. déjà, le temps de 
l'avant-garde astreinte aux lois 
de la clandestinité, le temps des 
commandos et des -poseurs de 
bombes, le temps du cloisonne- 
ment où des hommes du Pollsa- 
rio, membres de la «.djemaa » U), 
Ignoraient presque qu’ils étalent 
du même bord. mieux. du même 
Front! L’Espagnol est parti; sur 
ses tainri K d’autres sont venus ; 
au milieu des tribulations et des 
bouleversementa, l’avant - garde 
d’hier a ■ explosé » pour englober, 
organiser, gouverner tous ceux 
qui t’ont suivie ou rejointe, « le 
peuple tout entier », dit. un de ses 
dirigeants. Le Pollsario d’aujour- 
d’hui, c’est, il est vrai, tout à la 
fols, un bureau politique et des 
boxâmes au magwiw, un gouverne- 
ment et des dlsalnes de milliers 
de réfugiés, .un parti et on Etat, 
un partd-EtaL 


Un Etat en exil 

Révélateur, A- cet égard, est le 
moment choisi pour proclamer la 
a République arabe sahraouie 
démocratique » et désigner les 
membres de son- gouvernement : 
an Jour de février 1975, où l'an- 
cienne . puissance coloniale ame- 
nait son drapeau et où, chacun 
de leur côté. Marocains et Mau- 
ritaniens s'empressaient de hisser 
les leurs. Cette ardeur -du Front 
A combler toute espèce de vide 
institutionnel n’a' d'égale, en fait, 
que sa volonté de- ne pas -laisser 
-te-, moindre combattant, le 
moindre réfugié. hors de- ses 
rangs. Demander, dans un camp 
du désert, qui est membre du 
Pollsario. et qui ne l’est pas. c'est 
simplement risquer de s’attirer 
médecine traditionnelle » ou du ‘quelques regards ébahis. Et pour 

cause '. à regarder de près l'orga- 
nisation, de la base au sommet, 
d’un seul de ces campements on 
trouvera non seulement les régies 
de la vie commune d’un peuple 
réfugié, mais aussi et surtout les 
rouages prêts A fonctionner d’un 
Etat .en 


c problème de récale nationale 
secondaire— » 

Rien n’est oublié de ce qui est 
consigné au «.programme natio- 
nal général » adopté par le troi- 
sième congrès du Front Pollsario 
(août 1975), Lu et répété, décor- 
tiqué alinéa par alinéa, le texte 
tient lieu d’ordre du jour, « ce qui 
permet a chacun, explique le 
responsable politique du camp, 
d'apprécier et de discuter l'appli- 
cation des résolutions prises, de 
rectifier les erreurs et de dégager 


L'empirisme, qui avait naturel- 
lement marqué la mise en place 
hAtlve des structures d’accueil et 
d’assistance lots de l'arrivée dans 
la région dé Tindouf de milliers 
de familles démunies, s’est effacé 
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LES FEMMES DE TIFARITl 



Elles sont vingt, toutes de noir 
vêtues, assises A même le sable, 
câbler sur les genoux et. crayon 
A la main, las yeux rivés sur le 
tableau pour suivre la lapon de 
lecture et d’ écriture. La maître, 
qui est aussi le responsable poli- 
tique du camp, fait répéter. : - Le 
combattant et ses frères détrui- 
sent te valtufB. ils braquent four 
arma sur les envahisseurs et 
tirent. Les dégâts sont Impor- 
tants. U y a des morts et des 
blessés.» Depuis un mois, ces 
vingt femmes de. la dalra de 
Tlfarid, suivant comme beau- 
coup d’autres, des cours d’al- 
phabétisation deux .heures par 
jour. Envoyées par leur cellules, 
elles ont confié leurs enfants A 
des voisines ou au comité popu- 
laire chargé de la sécurité. 
«Ainsi, dans la vie quotidienne, 
s’instaure une sorte de coopé- 
rative, assure le professeur. . A 
travers las comités, chacune 
veille A la sécurité, A la santé,- 
aux biens er A r éducation de 
' Vautre— » 

Loin du camp, au milieu des 
dunes, vingt autres femmes déd- 
ient au pas de i’ole, visage 
camouflé par le chèche, djellaba 
ocre des maquisards et MAS 38 A 
l’épaula Tour à tour, aux Injonc- 
tions de l’instructeur, alias cou- 
rent, s’allongent et tirent. Celles- 
là ont été choisies, sur avis des 


cellules, per l'Union des fem- 
mes jiour figurer parmi les tou- 
tes premières Sahraouies eu 
combat,- Noos ne taisons aucune 
discrimination entre hommes et 
femmes, explique l'instructeur. 
Ces sœurs ap prendront Ici tout 
ce qu'un guérillero doit savoir. 
Elles recevront, en Plus, une 
formation tf Infirmière. Demain, 'si 
nécessaire, elles monteront au 
Iront. « Leurs enfants. A elles 
aussi, seront alors confiés A 
d'autres ou groupés dans des 
centre de puériculture. «Elles 
savent qu'il laut tout sacrifier. A 
la cause sr que la lutta sera 
longue u - 

Timide devant son verre de 
thé, Sekla, dirigeante de l'Union 
des femmes sahraouies, ad met 
bien. q'ue. «avant-,, U existait uh 
« chauvinisme . des hommes r- 
« Mais, ajoute-t-elle, c'était seule- 
ment pour la colonialisme une 
façon parmi d’autres ( tribus . 
'tractions, tâmlllesl de diviser le 
peuple. Toutes ces oontradlo- 
lions ont disparu. La révolution 
a besoin de tout le monde ; AT 
femme y a sa place. « El les 
tâchas ménagères ? El les en- 
fants 7 «Mais ce ne sont tout 
de même pas les hommes qui 
tes mettent eu monde -, Inter- 
rompt -notre guide interprète, sur- 
pris par la question. Sekla sourit 
et ne. dit 'mot. 
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A mesure que prenait corps l'ordre 
politico-administratif qoL aujour- 
d'hui, sous la houlette du Front, 
régente la vie quotidienne et 
fonde l'autorité d'un Etat 
embryonnaire. Disséminés sur la 
rocaille, au gré des rares points 
d’eau, les camps sont devenus des 

■ haïras » (r équivalent de nos 
communes) et chacun porte le 
nom du village d'origine de ceux 
qu'on a regroupés là, pour ne pas 
détruire les liens communautaires 
d’an tan. Curieuse transplantation 
d’un désert A l’autre, qui fait pas- 
ser, en trois dunes et quelques 
cahots, tTAmgala A Tifarltl ou 
d’Argoub A Tichla_ 

Les s dalras » sont A leur tour 
réparties — « non comme hier, 
mais comme demain », Indique 
notre guide — en trois «mayas 

(préfectures) El ATraiw. fl ma.n i et 

Dakhla. Construction formelle et 
symbolique ? Non point, car appa- 
raît derrière et au-delà de ce 
découpage administratif l'écha- 
faudage complexe d'institutions 
étroitement Imbriquées. L'Etat en 
quête d’un territoire offre limage 
étrange de pyramides siamoises 
dont les têtes — lime politique 
(le mont Pollsario et sa direc- 
tion), l’autre administrative (la 
République et son gouvernement) 

— seraient issues dün seul tronc: 
la masse : des réfugiés et les 
soldats des maquis. ' 

A la- base, chaque Sahraoui est 
militant du Front : groupés en 
cellules de onze* les réfugiés sont 
appelés A débattre de ses orien- 
tations dans des «congrès popu- 
laires » qui éliront leurs repré- 
sentants au « congrès général » 
réuni tous les deux ans. Par délé- 
gation, k le peuple tout entier » 
est donc maître dès directions du 

■ parti» (bureau politique et 
comité exécutif) qui émaneront 
de cette « instance suprême ». 
Mais en même tempe et parallè- 
lement, chaque militant de cel- 
lule — sauf le secrétaire et son 
adjoint — est membre d'un 
« comité populaire », qui A la 
santé, qui A l'éducation, A l'arti- 
sanat oq A la sécurité, aux trans- 
ports .ou au -ravitaillement. Ces 
comités; agissant A l’échelle de la 
« daim », sont coiffés -et dirigés 
par les ritffArgnt-.g mîrrigtArpg d’un 
gouvernement, . lui-même nommé 
par le Conseil de commandement 
de la révolution, qui, aujourd'hui, 
n’est antre que— le comité exé- 
cutif du Front 

L’omniprésence dn- Front 

- La boucle est donc bouclée : 
l’apparent équilibre institutionnel 
n'est qu'un partage des tâches, 
a Nos institutions sont le reflet 
de notre lutte à son étape actuelle, 
explique M' Marfoud Laroussl, 
ministre de 1 Intérieur et l’Un des 
principaux dirigeants du Pollsa- 
rio. Le coraeü des ministres est 
un organe d'exécution qui appli- 
que les directives du Cohseü de la 
révolution dans le domaine admi- 
nistratif. Le bureau politique du 
Front organise, anime et encadre 
la mobilisation et le débat popu- 
laire. des congrès locaux au 
congrès général » L’assemblage, 
un peu fragile et théorique, a. en 
tout cas. permis de mettre sur 
pied une organisation au dyna- 
misme surprenant A l'intérieur 
des camps, de même qu'il assurait 
l’omniprésence du Front, et de sa 
direction. 

On s'exposerait à certaines dé- 
fi! U usions en voulant dénicher 
dans la logique Interne de ces 
rouages et de leur fonctionnement 
l'expression cTune pensée politique 
mûrement élaborée on les traces 
de références Idéologiques clai- 
res. s Qui prétendrait aujourd’hui 
théoriser notre expérience risquer 
redt fort de se tromper, avertit pru- 
demment AA Laroussl Nous n'en 
sommes pas là nous-mêmes. En 
avons-nous le temps ? ■» Mieux 
vaut donc oe pas s'arrêter A la 
rhétorique un peu fruste et suf- 
fisante de ce jeune militant qui, 
loin du maquis, s'enfle d'un dis- 
cours vaguement maoTaant sur 
« 2a lutte armée de longue ha- 
leine » et a les contradictions en- 
tre le peuple et ses ennemis ». 

- «Les Chinois? Ils sont à Nouak- 
chott. et Ould Daddah a eu droit 
à un accueil en grande pompe à 
Pékin ». réplique ' vivement un 
cadre A qui nous demandions si 
le maoïsme n’a pas Jeté quelques 
germes dans le désert. Plus diplo- 
mate, M lTalrim R raMm minto - 
tre des affaires étrangères. Juge 
devant nous «regrettable» l’ac- 
cueil réservé en Chine au prési- 
dent mauritanien, « tm homme 
qui. tout de même, combat une 

révolution J » 

Non, il faut assurément cher- 
cher ailleurs et constater d’abord 
que les simples références au 
socialisme sont rares et discrètes 
dans le discours et. le s textes 
officiels du Front Pollsario : un 
mot dans le programme, au cha- 
pitre «culture», pour souligner 
que. e dans son identité .pro- 
fonde », le peuple- 'sahraoui est 
« arabe, africain et musulman, 
en lutte contre les forces d'ex- 
ploitation. pour la construction 
nationale ■ et la ré al isation du 
- socialisme ». L'allusion disparaî- 
tra dans la Constitution, qui. an 
. revanche, en quelque trente et 


un petits articles, fait de l'islam 
« la religion d'Etat et la source 
de s lois » (art. 3). de la famille 
« la base de la société, fondée sur 
la morale et la religion (art. -5). 
note au passage que ■ la liberté 
d'expression est garantie dam les 
limites de la loi et des intérêts 
du peuple » et Instaure un système 
Judiciaire où figure en bonne 
place— une Cour de sûreté ■ de 
l’Etat 

L’expérience des aînés 

H y a sûrement plus d’empl- 
rlsznr et de tâtonnement que de 
respect des grands principes dans 
la démarche politique du Front, 
même s’il affirz. e que a la théo- 
rie révolutionnaire guide le fusil ». 
Mais, au-dessus de tout, s’exprime 
un nationalisme d’autant plus 
vigoureux qu’il n’a pas toujours 
existé et continue de se forger : 
«fl art un acquis de notre lutte 
qui pétri paraître symbolique mais 
n‘en est pas moins essentiel, c'est 
notre hymne national, concluait 
le dirigeant du Pollsario au ter- 
me des débats du congrès popu- 
laire de Dakhla. Car nous aérons 
extirper les racines du tribalisme 
et du régionalisme que nos agres- 
seurs d'aujourd’hui, comme les 
colonialistes hier, utilisent pour 
semer la discorde et la dtoiston 
dans nos rangs. » Ce nationalisme 
en gestation s’appuie bien sûr sur 
L’expérience de ses aînés et l’on 
trouvera souvent, au détours dtm 
discours, maints propos que ne 
renieraient pas les «grands frè- 
res» de Tripoli. d’Alger et de 
l’Afrique militante. 

Nationalisme progressiste. « non- 
alignement » engagé, solidarité 
africaine,. Maghreb des peuples- 
Il y a. dans cette révolution du 
désert, tout ce q”'n faut pour 
Justifier la sympathie que lui 
témoignent ses « tuteurs » et 
même réveiller, dans- les anti- 
chambres d'Alger, la nostalgie de 
certains anciens des djebels. 

Que feraient-ils, ces Sahraouis, 
le soutira massif de leurs 
alliés 3 La mobilisation perma- 
nente de milliers dé réfugies, leur 
détermination à « d'abord comp- 
ter sur leurs propres fonces », 
expliquent cette Incroyable faculté 
de résistance dans un. environne- 
ment hostile. L'aide accordée par 
la communauté Internationale — 
avant tout par l’Algérie et • la 
'Libye — n’en reste pas moins 
vitale. L’anémie se généralise dans 
les peuplés A 50 % de 

femmes, nuds sur les étagères des 
pharmacies soaterraises.on cher- 
che en vain on simple tube de 
vitamine G. La tuberculose pul- 
monaire fait des ravages en l’ab- 
sence de tout moyen matériel 
pour la détecter et la soigner. 
Des enfants par dizaines, les yeux 
couverts de mouches, geignent sur 
des lits de camp : la plupart 
sont atteints de rachitisme. 

Pourtant, d’un camp A l’autre, 
on construit, on aménage le pro- 
visoire, on s'installe pour une 
halte un peu. plus longue que lés 
autres dans une vie nomade. La 
vieille tradition des homm-s bleus 
prétendait que même la gazelle, 
en quête de solitude,, évitait la 
Hammada, ce plateau rocailleux, 
le plus aride des reliefs déser- 
tiqoea c La tradition avait tort, 
disent fièrement les .Sahraouis, 
la Hammada, on l’a peuplée, on 
Va creusée. Eüe a ou naître la 
conscience cVvn peuple ». 


. (1) Assemblée locale formée de 
notables et siégeant A Kl-Aioun 
lorsque le San ara occidental était 
sons administration espagnole. 


Prochain article : 

UN DÉTONATEUR ? 


‘ Un été • 

décontracté 
au soleil. 

Aveo cet ensemble veste 
etponralon pur coton 
délavé irrétrécissable 
■ 5 coloris 
■mode, 
jusqu’au 64. 
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FRANTEL 

MONTPELLIER 

A deux pas de la place de la Comédie 


Plusieurs cycles 
de P ré P araiion 

— . pour entrée en Année 

' Préparatoire et 2 e année 
Enseignement supérieur prive . t 

46, bd St-Michel - 

633.81.23/033.45.87 ~ ~ et * S 9 rOU , P '' S - 

(au cœur du Quartier Latin) ^Contrôles frequents. 


documenlation sur demande 



Finition exportation. 

Faible kilométrage. 

Garantie usine. 

Tous coloris disponibles. 

Exposition permanente (8 h - 20 h) de 
200 CITROEN de la 2 CV à IsCX. 

Assurance gratuite (48 h) A tout 
acheteur. 

'Toutes possibIGtés de crédit 
Demander Monsieur Lemaire. 

3 bis rue Scheffer 75016 Paris 553^8.51 + 



Partez .. 

le 16 juillet ou le 6 août 

■ sur !e SS REG1NA PRIMA ou le 
SS VICTORIA avec 

les croisières des amitiés européennes 5 

Croisières Chancris • . v 

votre agenr de voyages vous attend 


FRANTEL 

NANCY 

A deux pas de la place Stanislas 


Partez., en vacances 


, à VENISE - ATHENES - ISTANBUL - 
RHODES - LE CAIRE - SICILE... avec 
les croisières des amitiés européennes 

Croisières C.hancris 

votre agent de voyages vous attend 


FRANTEL 
ROUEN y 

A deux pas de la rue du Gros-Horloge 


4IR 4LLI4NCE 
c’est LV1NTI-CLUB 


Sélection de noire nouvelle brochure 
AFGHANISTAN 

• La Via des Steppe» 20 ]. 4.480 F. 

■ La Route du Centra 24 j. 5.990 F 

INDE 

• Nord, Népal, Cachemire. Laddakh 
18 j. 6.350 F 

« Nord. Népal, Cachemire, Rajasthan 
23 i. 7.530 F 


4, nie de i'Echet’e • 7533: Paris 
3 bis. rue de Vauqirsrc - 75006 Pari 
Tc-I. : 260.74.33 44.69 ■ 325.76 25 
ou chez votre agent de vovsoc- 



M 12 


désire recevoir gratuitement 
votre brochure. Uc.A744j 


23 

HOTELS EN FRANCE 

îrantel 


Des hôtels au cœur des villes 


Réservation centrale PARIS 828.88.00 





1 









Page 8 — LE MONDE — 26 mai 1977 • • • 


AFRIQUE 


LE PROBLÈME DU SAHARA OCCIDENTAL 


Si l'autodétermination 
peut être organisée, elle doit l'être 

~ déclare M. de Guiringaud 


Vie gouvernement . français 
refuse de prendre parti dans le 
conflit qui oppose le Maroc et 
la Mauritanie à l'Algérie à pro- 
pos du Sahara occidental s, a 
déclaré M. de Golringaud, minis- 
tre des affaires étrangères, & l'oc- 
casion (Ton déjeuner organisé 
lundi 23 rriai par l’Association de 
de la presse franco-arabe. Le chef 
de la diplomatie française a rap- 
pelé que les débats qui avaient, 
eu lieu aux Nations unies à ce 
su-jet s’étaient terminés par 
l’adoption de deux résolutions. 
« Cettes-ci avaient en commun 


qu'eües préconisaient toutes deux 
: d VauU 


le droit à l'autodétermination. La 
France a voté les deux textes. 
Nous nous en tenons là. Si l'auto- 
détermination peut être organisée, 
eüe doit Vitre. Mais ce n’est pas 
la persistance des troubles dans 
la 'région qui permettra l'organi- 
sation d'une telle consultation. » 

A un journaliste qui lui deman- 
dait s’il estimait que la question 
du Sahara était . « réglée », ainsi 
que l’affirme le gouvernement de 
Rabat, M. de Guiringaud a répon- 
du i «Ce problème est toufours 
en- instance devant les Nations 
unies, T O JJ JL et les organisations 
internationales. Nous ne nous pro- 


nonçons vas et nous ne voulons 
pas prendre 


parti.» 

Evoquant le sort des six Fran- 
çais- disparus après l’opération 
menée A Zouérate, en Mauritanie, 
par 1e Front Polisario, le ministre 
a, à nouveau, récusé le terme de 


« mercenaire » employé par le pre- 
mier minis tre de la R A -BJ3- ] 


„ pour 

qualifier les Français travaillant 
titre civil en Mauritanie et au 


Tch ad 


La lutte centre la sécheresse 


la mm 

A MB DEUX MNSAli 
A LA DISPOSITION 
DE N'DJAMENA 


Le coovemement français a décidé 
de mettre à la «II «position des auto- 
rités tchadlennes dans avions 
TzansaU dans le cadre de la lotte' 
contre la sécheresse (nos dernières 
éditions) . Cette décision a été qua- 
lifiée A’« appréciable » mardi Z4 mal 
à N’DJamens- 


Les deux TransaU effectueront des 
transports de denrées alimentaires 
notamment dans la région du 
Tlbestl, où la population doit faire 
face . A une « sécheresse catastro- 
phique ». Dans le domaine sanitaire, 
une. contribution * exceptionnelle » 
sera apportée par la France sous la 
forme d’une livraison gratuite de 
médicaments qui seront . distribués 
aux habitants des régions les pins 
touchées. Par ailleurs, une livraison 
de 4 £00 tonnes de céréales est en 
cours. Cette année, le déficit céréa- 
lier du Tchad est de 100 000 tonnes. 


• Les Européens quittent la 
Rhodésie au rythme de cin- 
quante par jour. Selon des sta- 
tistiques officielles publiées mardi 
24 mai, 1472 Blancs sont partis 
en avrlL On a enregistré l’arrivée 
de. 438 immigrants. En mais, les 
chiffres correspondants étaient 
respectivement de 1537 et 806. 
3 587 Blancs ont quitté le pays 
idant les quatre premiers mois 
1977. — (Reuter.) 


Maroc lie Monde daté 24-25 mai). 
« Les coopérants ■ travaillant en 
Algérie sont-ils aussi des merce- 
naires ? », a-t-il demandé. Et il 
a ajouté : « Selon la commission 
delà conférence diplomatique sur 
les droits humanitaires à Genève, 
un mercenaire est une personne 
spécialement recrutée dans le pays 
ou à ' l’étranger pour combattre 
dans un conflit armé. .Elle prend 
part directement aux hostilités en 
vue d’obtenir des avantages per- 
sonnels ou une rémunération 
matérielle ou. un avantage supé- 
rieur à celui qu’elle obtiendrait 
normalement. EUe. n'est enfin ni 
ressortissant tVune partie au 
conflit, ni membre des forces 
armées d’une partie au conflit. » 
« Comment peut-on soutenir, a 
dit le ministre, que les Fran- 
çais enlevés à Zouérate, et qui 
travaillaient pour le compte dune 
société civile mauritanienne, 
répondent à cette définition qui 
a d'ailleurs été élaborée par des 
pays du tiers-monde ? » 

Interrogé sur la réponse que 
le gouvernement français enten- 
dait donner A la proposition algé- 
rienne de faciliter des discussions 
directes entre le Front Polisario 
et Paris. M. de Guîringaud a 
répondu : « Je suis prêt a pren- 
dre, sur le plan humanitaire, tous 
les contacts nécessaires pour la 
libération des Français enlevés. 
Ce que je n’accepterai pas, Cest 
que Von se serve de la vie de 
six civils innocents à des fins 
politiques. » 

Parlant, lundi 23 mai, devant 
l’Association de la presse franco- 
arabe, M. de Guîringaud. ministre 
des affaires étrangères, après 
avoir évoqué le problème du 
Sahara occidental (nos informa- 
tions par ailleurs), a rappelé la 
« sympathie » de la France a 
-l’égard de la convocation de la 
conférence de Genève, « seule 
procédure proposée pour régler le 
problème du Proche-Orient dans 
son ensemble ». A propos des 
élections israéliennes, il a seule- 
ment noté : « M. Bégin n'a fait 
que répéter après les élections ce 
qu'a avait dit auparavant. » 


ALGÉRIE PRESSE SERVICE 
rappel opportun. 


un 


Alger (AF J» J. — L’agence offi- 
cielle Algérie Presse Service a es- 
timé mardi 24 mai que les décla- 
rations faites la veille par M. de 
Guiringaud. sur -le problème du 
Sahara occidental.: devaient être 
rapprochées du message adressé, 
en mars 1976. au président Bou- 
mediène par le president Giscard 
dT&taing. Dans ce message, rap- 
pelle 1VLP.&, le chef de l’Etat 
français indiquait que la France 
était « prête à se joindre aux 
efforts de conciliation qui pour- 
raient être entrepris, au plan 
international notamment, en vue 
de réaliser un accord sur le mode 
de consultation des populations 
sarahouies». L'agence note que 
«le ministre français a tenu, à 
rappeler opportunément que Paris 
ne considère pas que le problème 
du Sahara occidental est réglé sur 
le fond ». EUe souligne également 
que pour M. de Guiringaud «le 
gouvernement français s'en tient 
a. sa position en faveur de Vauto - 
détermination ». 

« Sans doute est-ü souhaitable 
que cette neutralité officiellement 
réaffirmée puisse te refléter de 
manière plus tangible dans la 
réalité quotidienne, tant dans les 
rapports bilatéraux que dans l'en- 
semble de la région maghrébine, 
méditerranéenne et africaine, où 
le capital éVestime des uns et des 
autres n’est pas tout à fait épuisé 
et où les intérêts sont encore tris 
importants ». conclut l’agence de 
presse algérienne. 


□ 


tribune juive de factualité 


Cette semaine, 
un numéro exceptionnel 
de 64 pages 

• Pourquoi la victoire de Bégin ? et 
ses conséquences 

• Les rubriques habituelles d’ac- 
tualité, de magazine. 

• Un supplément «spécial ma- 
riage » en couleurs et 10 colonnes 
d’annonces matrimoniales. 


Abonnement de 6 mois : 94 Fr» 

Le numéro en kiosque ou contre 5 Fis en 
timbres à 

TJf. Hebdo 18 rue Volnef 75002 Paris. 


PROCHE-ORIENT 


LA RECHERCHE D'UN RÈGLEMENT DU PROBLÈME PALESTINIEN 


EN L'ABSENCE DE M. BEGIN HOSPITALISE 


Le Likoud et le Dash recherchent nn accord 
sur le statut de la Cisjordanie 

De notre correspondant 


Jérusalem. — La vive émotion 
provoquée, lundi 23 mai, par l’an- 
nonce de la nouvelle hospitali- 
sation de M. Menahem Begtn a 
été apaisée en fin de soirée, un 
balletin de santé signé par ses 
trois médecins précisant que le 
malaise du chef du Likoud était 
seulement dû à un excès de 
fatigue. ML Begin pourra repren- 
dre ses activités politiques dans 
une semaine, mais devra ménager 
ses efforts et se surveiller. 


Mardi 24 mal comme prévu, 
Lions dt 


Un appel du professeur 
Millon Friedmann 


M. ERUCH 

ET LA RÉSOLUTION 242 


M. Simha Erlich, numéro 
deux du groupe Likoud, s’est 
toujours soigneusement gardé 
de prendre publiquement 
position sur les questions 
relevant des affaires étran- 
gères et de la sécurité. Mais 
a F issue de la rencontre avec 
les représentants du Dash, 
mardi 24 mai, à Tel-Aviv, 
pressé de questions par les 
journalistes, le futur ministre 


des finances a réaffirmé que' 
diplo- 


tous les engagements 
. matiques du gouvernement 
sortant seraient respectée. 
« Même la résolution 242 du 
Conseil de sécurité ? », lui 
a-t-on demandé. . « Tous les 
engagements », s’est contenté 
de répondre M. Erlich 


Cette réponse > qui n'a guère 
'été relevée dans les milieux 


politiques, est-elle en contra- 
diction avec les prises de 
position réitérées de Af. Begin 
quant à l’avenir de la Cis- 
jordanie ? Pas du tout, décla- 
rait-on ce mercredi dans 
V entourage de M. Erlich. si 
Von s’en tient au texte 
anglais de cette fameuse 
résolution ■ qui .recommande 
Vévacuatio par Israël DE ter- 
ritoires et -non DES territoi- 
res, selon la traduction fran- 
çaise. Or le Likoud et 
M. Begtn en personne ont 
toujours ■ affirme que dans le 
Sinal et le Golan, un repli, 
israélien pourrait être envi- 
sagé dans Te cadré d’un 
accord de paix avec C Egypte 
et la Syrie. Quant à la Cis- 
jordanie, qui n’est pas citée 
séparément dans le texte du 
Conseil de sécurité, c’est une 
tout antre affaire. — A. Se. 


en est bien question dans les 
pourparlers avec le Dash. qui n’a 
pas renoncé h faire passer la 
frontière politique par une ligne 
impliquant une renonciation de la 
souveraineté israélienne sur une 
partie de la Cisjordanie. 


des délégations du Likoud et du 
Dash se sont rencontrées pour 
examiner les conditions d’une 
alhance. Sur les sept conditions 
que le parti de M. Ygaël Yadin 
a posées pour s’unir au Likoud, 
deux font Tobjet de divergences 
de vues. Elles portent sur l’ave- 
nir de la Cisjordanie et Ta limi- 
tation & deux ans au lieu de 
quatre du mandat de la Knesset 
élue le 17 mai afin de faire 
adopter une réforme électorale 
instituant le système majoritaire. 

À l’issue de la . rencontre qui 
s’est déroulée k Tel-Aviv au siège 
du Likoud, les participants se sont 
déclarés satisfaits et ont affirmé 
que «le premier contact officiel 
a été amical et constructif». Les 
deux parties sont d’accord pour 
s'opposer k la création d’un Etat 
palestinien entre Israël et la Jor- 
danie et souhaitent que la confé- 
rence de Genève puisse être 
convoquée le plus tôt passible 
a afin que rengage entre Israël 
et les Etats arabes la négociation 
de la paix ». 


En politique intérieure, c’est au 
sein même , du- Likoud que des 
frictions pourraient surgir, 
notamment sur les questions éco- 
nomiques. Les principales respon- 
sabilités dans ce domaine sem- 
blent être laissées au parti libéral, 
dont le chef, M. Simha Erlich. 
est le numéro deux du Likoud 
(regroupant le Hérouth. le parti 
libéral et le Laa m). M. Erlich, 
qui est appelé & prendre le por- 
tefeuille des finances, a demandé 

au professeur Friedmann, 

juif américain, prix Nobel d’éco- 
nomie, de venir h Jérusalem afin 
de réorganiser de fond en comble 
l'économie israélienne. Cette 
décision a provoqué une très 
vive émotion rfans les milieux 
d’affaires israéliens et dans les 
influentes institutions économi- 
ques du puissant secteur contrôlé 
uar la centrale syndicale Hista- 
drouth. qu’inquiètent les théories 
de M. Friedmann préconisant une 
totale libéralisation du système 
économique. Si la décision de 


faire appel aujirix Nobel améri- 


cain a provoqué un tollé de pro- 
testation dans les partis de 
gauche (le représentant du 
groupe d’extrême gauche Shell! à 
la Histadrouth a même rappelé 
que M. Friedmann était « le 
conseiller du gouvernement Pino- 
chet au Chili »;, le représentant 
du Hérouth k la centrale syndi- 
cale a lui aussi manifesté une 
certaine réticence. 


Les porte-parole des deux partis 
ont indiqué que les divergences 
n’avaient pas encore été sur- 
montées quant au tracé de la 
frontière orientale d'Israël. 


Le Likoud voudrait que le Jour- 
dain soit 2a frontière politique 
d’Israël alors que le Dash. par- 
tageant sur ce point les vues des 
travail li stes, estime que le fleuve 
ne devrait constituer qu’une fron- 
tière de sécurité. M. Simha Erlich. 
pour le Likoud, et M. Ygaël 
Yadin, pour le Dash, n’ont pas 
donné l'impression qu'un compro- 
mis entre les deux points de vue 
était impossible. Ds sont convenus 
de se retrouver Jeudi 26 mai afin 
de poursuivre leurs entretiens. A 
entendre les porte-parole des deux 
partis et à voir les sourires qu'ils 
échangeaient k l’Issue de leur 
première .rencontre, un -accord 
pourrait paraître moins difficile 
a réaliser qu’on l'avait cru au 
lendemain des élections. 


Ce dernier. M. David Lévy, a 
en effet déclaré que M. Fried- 
mflnn pourrait faire des sugges- 
tions, mais que seul le gouverne- 
ment sera habilité k décider de 
les appliquer ou non. M- David 
Lévy, qui est originaire du Maroc, 
a été désigné cnmm*» candidat du 
Likoud aux fonctions très impor- 
tantes de secrétaire général de la 
Histadrouth. M. Lévy a déclaré 
qu’il était, comme M. - Begin. 
opposé au « chômage contrôlé » 
que M. ' Erlich suggère afin de 
juguler l’Inflation. 


ANDRE SCEMAMA. 


Dans le camp du Likoud, on 
parait moins intransigeant envers 
le Dash qu’on a l’intention de 
l’être avec le président des Etats- 
Unis. M. Begin a en effet répété 
k de multiples occasions depuis 
les élections qu'il n’était pas ques- 
tion de discuter de l’avenir de 
« la Somalie et de la Judée da 
Cisjordanie n'existant pas), qui 
font partie d’Israël autant que 
Tel-Aviv et Haïfa ». Pourtant, il 


LE ROI HUSSEIN : les nouveaux 
dirigeants israéliens pour- 
raient être tentés de modifier 
la situation sur le terrain. 


Le ni Hussein de Jordanie estime, 
dans One Interview accordée à 
Amman à l'A. F. P„ que la victoire 
da Likoud aux élections Isra élie n n e» 
« pourrait avoir des elfe ta négatifs 
sur I Instauration à brève échéance 
d’une paix Juste et durable an 
Proche-Orient ». 


c Le moindre Incident on provoca- 
tion, a-t-U ajouté, peut entraîner 
une explosion an Proche-Orient, car 
les ' nouveaux dirigeants Israéliens 
pourraient être tentés de modifier 
la situation sur le terrain. C’est 
pourquoi la situation est pins déli- 
cate qu'elle ne l’était précédem- 
ment et requiert de nous tous 
davantage de prudence et de cir- 
conspection, s 

Le roi Hussein s’est refusé à faire 
nn pronostic sur l’attitude des 
Etats-Guis au cas où Israël m refu- 
serait au dialogue. O a indiqué 
cependant qu’il avait retiré de ses 
entretiens à Washington « l’impres- 
sion profonde que Je président Car- 
ter est un homme lucide, courageux 
et déterminé à faire tout ce qui est 
possible pour parvenir h la paix au 
Proche-Orient a. « C’est là. ajouta^ 
t-li, le seul aspect encourageant 
dans la situation actuelle, s 


Interrogé sur le sens qu’attache 
le président Carter an ternie de 
« patrie » ' (home! and) pour les 
Palestiniens, le souverain hachémlte 
a répondu que, selon lui, le président 
américain ■ a voulu parier des droits 
qu’ont les Palestiniens sur la terre 
palestinienne occupée, notamment 
sur les territoires occupés en Juin 
1961». 


A WASHINGTON 


le prince Fohd d’Arabie Saoudite 
et le président Carter 
ont examiné la création éventuelle 
d’une < patrie > palestinienne 

De notre correspondant 


Washington. — Soucieux de bien souligner que le changement 
de gouvernement en Israël, ne modifiait en rien les « sugges- 
tions * américaines ni son désir de poursuivre activement la 
recherche d’un règlement, le président Carter a discuté en priorité 
avec le prince Fahd du problème palestinien, et pins particuliè- 
rement de la création éventuelle d’un - homeland » (patrie) 
pour J es Palestiniens. 


Le porte-parole de la Maison- 
Blanche a en effet indiqué qne les 
deux premières heures d’entretien 
entre les deux hommes d’Etat 
avaient porté, « d’une manière 
assez spécifique ». sur le « pro- 
cessus par lequel un « homeland » 
palestinien, avec des frontières 
reconnues, pourrait être établi aux 
côtés d'un Israël aux frontières 
garanties ». 

M. Poweil n'a pas été en mesure 
de préciser si 2’enttté palesti- 
nienne envisagée serait un Etat 
indépendant ou ayant des « liens 
constitutionnels» avec la Jorda- 
nie. Aussi bien. U a ajouté 
prudemment que les Etats-Unis 
ne recommandaient, k ce stade, 
aucune solution particulière et 
qu’il était connu que les deux 
hommes d’Etat n’avaient pas les 
mêmes vues sur la formule du 
règlement définitif. Avec la même 
prudence, le prince Fahd lui a fait 
écho en indiquant aux journa- 
listes que l’Arabie Saoudite était 
un petit pays « qui ne pouvait 
vraiment pas faire tout ce qu’on 
attendait de lui », en d’autres ter- 
mes, imposer une solution aux 
autres Etats arabes. 


au Proche-Orient », a-t-il ajouté. 
Pour sa part, le président Carter 
avait seulement évoqué les «pro- 
fondes convictions religieuses des 
Etats-Unis comme de l’Arabie 
Saoudite », qui, k son avis, contri- 
buaient & la stabilité dans cette 
région et dan» le monde entier. 
« Les Etats-Unis et l'Arabie Saou- 
dite ont des héritages entièrement 
compatibles ». avait- O déclaré. 


Le problème du pétrole 


Sur le problème du pétrole, le 
président s’est contenté d’énoncer 
une vérité d’évidence en rappe- 
lant que les Etats-Unis en ache- 
taient de « grandes quantités » 
k l’Arabie Saoudite. Il est évident 
que les dirigeants américains 
escomptent obtenir du prince 
Fahd des éclaircissements sur ses 


déclarations faites & un journal 


de Beyrouth et évoquant la me- 
nace d'un nouvel embargo ainsi 
que sur les intentions du gouver- 
nement de Ryad quant k l’aug- 


mentation des prix et de la jiro- 


En tout cas, le fait que le pré- 
sident Carter ait répondu au vœu 
de son Interlocuteur saoudien pour 
entrer dans le vif du sujet révèle 
la détermination du gouvernement 
américain d’aller de l’avant A la 
recherche d’une solution, sans être 
freiné par la lente et laborieuse 
gestation du nouveau gouverne- 
ment israélien. D’antre part, le 
maintien de la coopération diplo- 
matique entre les Etats -Uhls et 
les pays arabes est considéré, dans 
les milieux officiels américains, 
comme une nécessité, et même- 
comme une priorité, étant donné 
les risques pris par les dirigeants 
arabes modérés ayant fait con- 
fiance & la diplomatie américaine. 

Ainsi le président Carter n’a pas 
retenu les avis de certains de ses 
consentais qui lui rec ommandaie nt 
de rester dans les généralités dans 
ses conversations avec le prince 
Fahd, de «noyer le poisson», de 
temporiser en attendant la for- 
mation définitive du nouveau 
gouvernement de Jérusalem. En 


ductlon du pétrole saonc 
D’autre part, on s’attend que les. 
Saoudiens soulèvent la question' 
des commandes de chasseurs amé- 
ricains F 16 , qui. selon la nouvelle 
politique définie récemment par 
M. Carter, exigent l'approbation 
présidentielle. Les réactions du 
Congrès k l’égard de ce marché 
sont franchement négatives. 

En attendant la discussion de 
ces sujets délicats, les deux 
parties s'appliquent k créer un 
climat favorable aux entretiens. 
Selon l’hebdomadaire Newstoeek, 
la Maison Blanche aurait de- 
mandé et obtenu des leaders du 


Congrès d’ajourner les débats sur 
la législ; " ' 


igislation contré le boycot- 
tage arabe afin de ménager les 
susceptibilités du prince, qui 
avait menacé de renoncer k son 


voyage. D'autre part, la plupart 
américains 


fait. 11 a répondu k l'appel' du 
Ivée k la 


prince, qui. dès son arrii 
Maison-Blanche, avait évoqué la 
« sage opinion » du président Car- 
ter selon laquelle la question 
palestinienne était au cœur du 
problème du Proche-Orient et ren- 
dait nécessaire de créer un «home- 
land n palestinien. « Les Etats- 
Unis ont la capacité .morale et 
matérielle de définir un règlement 


des jouroatte américains ont pu- 
blié, mardi, une page entière de 
publicité, préparée par l’ambas- 
sade saoudienne, célébrant les 
mérites de la « relation très spé- 
ciale » enta* les deux pays (la 
semaine dernière, le président 
Carter avait évoqué la « relation 
spéciale » entre Israël et les 
Etats-Unis), notamment dans la 
recherche* d’un « juste et du- 


rable » règlement au Proctae- 
t et (Ti 
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Orient et d’un prix « juste et 
raisonnable » du pétrole, la coo- 
pération économique entre le 
monde industriel et les pays en 
voie de développement, l'attache- 
ment & la « libre entreprise » et 
la « sécurité stratégique de la 
coalition des nations non commu- 
nistes ». . 
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Canada 


Chili 


Grande victoire do parti de ML Tradean La junte viole sa propre légalité 
ans élections partielles dans le Québec estime l’Organisation des États américains 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


1Tr O* 


Montréal. — Six élections par- 
tielles, destinées à pourvoir des 
sièges de députés fédéraux deve- 
nus- vacante, ont donné, mardi 
24 mal, une large victoire au parti 
libéral de M. Trudeau. Les libé- 
raux ont défait leurs adversaires 
Immédiats, les candidats du parti 
progressiste conservateur fP.C.) 


mter ministre fédéral, pour des 
élections partielles, a déclaré 
après le scrutin qu'il ne fallait 
pas l'interpréter comme un vote 
sur l'unité canadienn e. XI s'agis- 
sait. a-t-il expliqué. ■ de porter 
une appréciation sut notre gou- 
vernement ». H avait affirmé. 11 

dans cinq des cto»nscriptlons en déreraft^ces partielles commet nada lors de la reunion des minis- talres, ne restera pas i a différente vouement. ' mort d'un banquier, NL Da- 

jeu. Le parti de M. Trudeau dis- test capital pour son avenir poil- très des affaires étrangères de & ces nouvelles révélations : le duu une interview accordfe* m Graiver. "été dernier, au Mexiq 

pose désormais de cent quarante tique. Le scrutin de mardi l’organisation, n affirme que si Chili, en effet, continue de bêné- « Mercnrlo ». l'amiral a précisé car I* gouvernement va noran 

et un des deux cent solxante-qua- confirme la remontée de sa popu- de légers progrès ont été enregis- Acier d’un Important soutien fl- la nécessité ac gouverner détourne «n administrateur qui sera chai 

tre sièges de la Chambre des irrité. Celle-cL encore très basse trt* dans le domaine de la pro- nancier des banques américaines Pennée ce son véritable objectif, qui de te ^ est, ®R du ,J° umal Jusqi 

communes a Ottawa, contre qua- autour du 15 novembre, n'a cessé tectkm des droits civiques an et des Institutions Internationales est celui de défendre la nation, s La ce qu'un tribunal statue sur 

tre-vlngt-qulnae détenus par les d’être en hausse deanis true les Chili depuis la dernière réunion où l'influence des Etats-Unis est tituation économique s'améliore. sort “f M- Tlmerman. Ce p© 

conservateurs, dirigés par M. Joe partisans du fédéralisme volent VOJ5LA. en Juin 1975. le gnu- prépondérante. L'ordre que nous soubaitioiu a été reviendra à un général 

Ciaxt Un petit parta, qui n’avait en lQi ^ aeal hnmrw capable de vernement de oe pays continue „ étabU. Nos objectifs sont atteints, retraite. 

^%SU’StS B ^SkiA canadienne. de violer ses propres décrets. eSérottfdS «Æf. ffi^sSSS&AârS 

sans difficulté un de ses candi- M- Trudeau peut se prévaloir « ancien ministre des affaires Soulignant la différence entre la famille G rai ver. Trois aut: 

dats. H s'agissait de M. Gilles auprès du Canada anglais — où UliaTiG CBIÏÏ quinze étrangères de Salvador Allende, gouverner un paye et conduire une entreprises de ce groupe ont èf 

Caouette, 133s du fondateur de ce u parfois durement contesté ■* qui doit prendre contact, ces Jours armée, Punirai a affirmé : « c’est lement été placées, le 24 mal, st 

parti, M- Real Caouette, qui se — de son succès dans la province 06130111161 prochains avec de hautes person- nne tragédie de « trouver mêlé à contrôle gouvernemental. 

pr ésen tait dan* la circonscription francophone. Et ces résultats ont Jg . n alités du gouvernement amérl- des affaires auxquelles on ne veut D'autre part, la junte milita 

qui avait été celle de son père. relancé - les spéculations sur la QlSPâlUCS cain, nous a dit, & ce propos, pas être . mêlé. C'est cela que a accepté, le mardi 24 mal. 

Cinri des drconscrlnfâons dis- PpffllxUitfr • d’élections générales - _ lf _ ___ qu’il avait « adressé «ne lettre au M- Allende n'a jamais compris, n'a démission du ministre de l’éduc 

nonSmfc toe rSSaffie^urS fÉdéral « * l’automne. SJSTvA &***&* Carter dam laquelle ü limais rouln comprendra. » n a «on. M Brnera. l’un de» de 

Vautrp 11 était celle de raa du Le principal adversaire de n« mettait son administration à sim- ajouté qu'une réforme administra- seuls ministres civils. 

I?ïS-Ed?5LtLParS les c£- M TrfiSS M. CterkHm u rod^JuvSlU.n * U ? nent r6d ^ e te ■“«« écono ~ ****** - « «• « »- aifin. seize guérilleros ont , 

SSSpttraBqûéb^Ses. quatte paraissait déjà guère .de taille âSme P m£ «5 nique accordé au régime de Pi- délivrance de nouveUn carte» d'idea- tues le 24 mal au cours d’u 

eSr MlSSSSSSnt dS à lutter avro factuel premier Tgu S ond'aStreT "«stef. par le truchement du ttté. • ceef permettra an citoyen» Mûrie avec les forces de séc 

fiefs libérai Toutefois! cette ministre, sera sûrement critiqué ont s^Ite même son dranis la Foi ï ds ™onetwre international, de d'aller an urnn dans quelque ri té. annonce un communiqué 

SSmlêîecSfltatlmà réchSSû dans son parti après un éSiec SUU tetaJFiSB dï mal *’ “ L W ’ tempe ^ a-t-n conclu. LauslVlnde s’est ^odu 

national depuis qu'un gouverne- aussi cuisant. U a .souligné que r np Parmi tes citoyens arrê- ; ; IL £^J! n !? 0 ?,!L G n 

ment indépendantiste a été élu lfi parti conservateur pouvait tés en 1976, 20 % (109 person- ' a 1 ouest de Buenos-Aires, 

au Québec était attendue avec cependant se féliciter '-d'avoir n es) n'ont plus donné signe de • MM. JUAN V AC CARI ET tenüaire isolée de l'Amazonie iPiasieu» membres de la tam! 

beaucoup d’intérêt. Conformé- augmente son pourcentage de vie. ALBERTO PEKEZ, détenus péruvienne, selon le témoignage G«iv« ont été arrêtés et « 

MPollÜque. le parti que- de IJ % dans SÏÏSËfî»*?* Le gouvernement chilien s’ins- depuis février 1972, et qui sont de leurs parents ris avalent été actuellement interrogés sur n 

bé £? 1 1- crlt en faux contre -ces accusa- vraisemblablement les deux condamnés, respectivement, à implication éventuelle dan* le fini 

hÎSÎ ^Tj^ llbérau3 aux élec_ la Banque mondiale et des ban- plus anciens prisonniers poil- dix et huit ans de prison pour cernent des activités de la guéri 

îw£?ï£ r6té a toans générales. ^ _ Tto ^ eg _ ^ un ntneau wr- tiques du Pérou, viennent d'être ' leur appartenance h l’Avant- péroniate du mouvement des Mc 

StSsiefSs U confirme ALAIN-MARIE CARRON. tions et prétend ne rien savoir envoyés dans une colonie péni- Garde dvlle- militaire. toneres.j 

des sondages 'constants qui mon- ; 

trent que les électeurs québécois 

ont généralement une estime jte «na ■ ■ 

égaie pour M. Lévesque, premier Im ■ BJ 

minis tre provincial, et M, Tru- • flill B 

dean, premier ministre fédéral ; ^ • • 

C’est un des paradoxes qui ne 
pourra être résolu que le Jour où 

les politique» contradictoires prô- r - * - c-.j 

nées par les deux hommes saf- vOr66 OUI 3Ud Jopoit 

f routeront de manière décisive. 1 - . “* 

Tant qu'elles restent distinctes, 

sur deux plans séparés, comme ce tx > * ji U/T n L 177 

Qpnul enuhaite des assurances Deces de Sabur0 Eda 

tiennent fermement une politique ÜCUUI OllUlllIlLG UUO OodlIIOlHiIrO - . , , 

autonomiste à lïntérieur. de leur " ... . . .. . .. , |»f|Pr «P flIP de m. droite SOClOllStC 

ffrÆÆÆ sur 1^ ^intervention de Washington en cas d agression 

défendue par un francophone^ • _ ** De notre correspondant 

veî^S«lS£SS,î?îîdKt a ^ 1 . nabiÿ sous-secrétairedTEtet amé- r d’état-major des forces américaines en Corée. T _ m. Saburo Eda, Certains avalent vu dans 

Inhabituel de la part d’un pre- "cain chargé des afrmre» -**«5 Kénéral Singlanb. qui s était déclaré hostile Pune des personnalités les départ de M. Eda le prélude 

■ : général Geo^e Brown, tdief dértat-major, , ont aa retrait préconisé par le président Carter D ( us connuesdu mouvement uneeçlmlon cçonperable a celle 

'Etats-Unis ^ « -« •* - attBïïFÆÏfpï 

■ - ■ retrait des forces terrestres américaines sta- Swa * M- Habib a rappelé la permanence de vice - president du P-S. et soda] . démocrate. Sa défecti 

. tionnées dans ce pays. Ces pourparlers s’en- « l'engagement des Etats-Unis en faveur de la longtemps chef de pn aile pouvait avoir un effet catalyse 

LA COUS SUPRÊME do s chet . «co** d. » «... £“£< s'iÆVÎSSî Sfi^iîTPÆ.™ 1 

jfSJïÆH De notre envoyé spécial de prendre ^ M d. 

n« U ™^KÏ«rt SiSfS&ABtVBSZ Néramoiœ . aUbme-t-on 4 ^SffiSSSÆSSiE su™ à „nel,u« «avn» SSSI 

DS TROIS PLUS PROCHES dnmt les précautions nécessaires séoS quesffide l’aide en P fe chais du Nord à ceux du des élections i pou* .le renouvelle- a 1* E^tenmit.“S!tre ta 
rtvn Aonnkmme ne U llfvmi jxrur ^ mteton qtrtte ont ^tSlel znilitalré est swxmdaire. Sud, que les dirigeants de Séoul ment de la Chambre haute, pre- 5 de 2 Ête 

COLLA BOkAICuKJ De M. N1X0H accomplie id depuis Tarmisttçe de « Ce oui compte le plus pour veulent des assurances quant aux vues en juillet, la disparition de w axaxaer une parae de cet oe 

* .n J9S3 conserve un eeru»,.dlBBlUm S? un haut fonbtionxSre conditions de la riposte améri- M. Eda modifie sensiblement L?® 

L’ancien ministre de la Justice dans les miheux gouvernemen- du ministère des affahrœ éSn^ calne. Le. retrait do forces ter- l'échiquier politique nippon, en 5”attS£%e ^noiSrai 

de M. Nixon, M. John Mitchell, et taux sud-coréens à la veille de gères, c’est de savoir avec priai- restées Implique celui des missiles particulier dans les nmgs de lop- «attirer de nouvea 

S d^ux « grands vlxire » de la la renrontre entre le président & sol-sol à tête nucléaire que les position. Partisan de hmgue date iefto 

Maison - Blanche, John Ehrlich- et . les deux émissaires du ct moyens les Etats- ®at»-Unis ont déployés en assez d’une union des partis de gauche “Tnteiiectu^s. les ûo 

^tÆ^dSiamcondam- président Carter. LTAÆteSi grend nombre en Corée du Sud. ex « iV u ^ ««gmtaia. au^ par des mouvements fem 

nés chacun à deux ans et demi de Les Sud-Coréens savent que le faire face 4 une nouvelle attaque Séoul entendant rester «ms le 

prison pour leur rôle dans l'affaire départ de trente-deux mille lierai- nord-coréenne. » « I ?ÎSP iai nu ? léa ï? a mèri caUi, Urte le 26 “jusdepüm pour fm- men que ^ oshiba, J'un d 

du Watergate, ont vu, le 23 mal, mes des forces terrestres amérl- . 11 conditions de “nS^rnSa fidèles de M. Eda, ait annon 

leur pourvoi rejeté par la Cour caines stationnées en deçà, du Certes, r aviation et la mrlne cette protection, ce qui sera un Shakal shlm l n rengo ua ligue , u au jttalt le PB. pour prend 

suprême. C’était leur dernière 38* parallèle a déjà fait l'objet à amériraJnes resteront .en Corte pomt délicat , aeswnversations. dœ citoyens axdahstes) QUiappa- * responsabilité de la Ligue d 

chance d’échapper à l’application Washington «Tune décision de Leur aide, en casde confiit serait La Corée du Sud veut bien se raJssait comme run des pôles du MgJ 1 sociailstes.Ie cour ai 

de leur peine. Ils peuvent certes, principe qui n’est pas négociable, déterminante. Mais serait-elle laisser persuader qu’éUe est main- œmivement MMM. meriéri se tioWdésorm&is prl 

en théorie, demander à la Cour Tout au plus les dirigeants de automatique? On se rend parlai- tenant en mesure d’assurer sa Vivement odüqué au coure du ., nersonnshté de oremlf 

suprême d’être «réentendus» Séoul espôent-lls que «retrait tement orapte à Séoul qu’Uy a ûéfmse. mate elle souhaite que dernier eonœ^du P&, en f évriM. qui «itetituJ 

(rehearing) en déposant une aura lieu progressivement, de ura dlfférra« de natare entrete le retrait des troupes américatees pour m parfte^atton à te “Société P ■ d ’lftes et l'un d 

motion dans ce sens dans les façon que leur armée soit en me- Présence de l'infanterie amérl- n’apparatese pas comme un désa- pour pensif un nouveau Japon » deniie^ représentants d'un ce 

vingt-trois jouis & venir, mais U sure de prendre te releva Le dé- caine et celle de l’aviation. Les veu ou une «sanction» motivés qui réunit des membres du Komei rgrJtiSBaSé «Sfiiit!: hèri 

SnrSSuue les juges accè- part des unités américaines sera, forces terrestres stationnées à parles entorses aux règles de la To (parti d'inspiration boud- Jg 1 ^douteux ai 

^it ùparell recwus. Cequl est sue doute synchronisé avec la proximité I mm édiate de la fron- démocratie dans un pays parfois dhlstej et du parti soda! -démo- kSIuSEd de m e mb r es^ dîf P ! 

toÏÏoms pSslble, c’est ou ^n ou Uvraison par les Etats-Unis d'un tière auraient nécessairement été placé sur la^ sellette par les crate. M. Eda n’avait pas été réélu SSïïwS rSmêdlat tentés w 

plusieurs mezrftres de la ^us haute armement moderne. L'aide mlll- engagées dam la guerre si la «idéaflistes» de l'administration à te vice -prudente. Coimœ la ïïilne ^ctesïï 

instance judiciaire des Etats-Unis taire américaine pourrait atteln- Corée du Nord avait attaqué. En Carter. plupart des dirigeants du PÆL, U * 

ordonnent un sursis à leux entrée dre 3,5 milliards de dollars au revanche, les aviateurs américains avait, d’antre part, été battu aux 

en prison. cours des r^q prochaines années, attendront les Instructions de ÆAN DE LA (allÊRIYIËRE. élections du 5 décembre. PHILIPPE PONS. 

■ • ' n _m ^ 

Avis 

Pour vous, unnouveautype chaque jour, des services tels que: 

derésidencevient d’êtreconçuavec garde d’enfants, étude surveillée, 

le concours de femmes, de sodolo- infirmerie, entretien dépannage, 
gués et d’Hervé Picot. aide ménagère, mini-épicerie, etc. , 

Aux Qéfs d’Ariane, vous ne Visitez l’ appartement modèle 

serezpas seulement propriétairede tousles jours de 12h30à 19h30; 

votre appartement, mais vous les mardi et jeudi sans inteiruption „ -, # 

disposerez, pôurvousaideràrégler del2h30jùsqu’à22h;ledimanche | PC ( jprc H AflilTIP. 
. 5 1- pr_0blè^_a^ posent à vo^s_ _ de l_4h 30 à 1_^ 30._ . 

Je désire recevoir une dûomKntatipn. □ Je désire prendre rendez-vous. — .«=» , I | 

Nom : — : : —Adresse ; : 1® — — L=J * J | 

Hervé Picot. TnfAmwtîon et vente Hervé Picot SA 62, rue d’Alleray.- 75015 Pàris.TéL 828.48.40. [S3Q] sa^fKayné | '. I 


New-York. — Une commission 
de l’Organisation des Etats amé- 
ricains (O-EJL) a accusé, le 
22 mal. le régime de Santiago de 
procéder & des arrestations Illé- 
gales, de torturer et d’assassiner 
des citoyens chiliens. Le rapport 
<91 pages documentées) sera pré- 
sente, le mois prochain, à Gre- 
nada lors de la réunion des minis- 
tres des affaires étrangères de 
l'organisation. Il affirme que si 
de légers progrès ont été enregis- 
trés dans le domaine de la pro- 
tection des droits civiques au 
Chili depuis te dernière réunion 
de l'OJLA. en Juin 1976. le gou- 
vernement de oe pays continue 
de violer ses propres décrets. 

Quatre cent quinze 
personnes 
disparues 

Le rapport cite le nom de 
40 Chiliens _qm ont disparu l’été 
dernier et dont les familles 
n'ont plus eu de nouvelles. U 
estime que 415 antres personnes 
— 914 selon d’autres sources — 
ont subi le même, sort depuis la 
publication du dernier rapport de 
l’OJSJL . Parmi les citoyens arrê- 
tés en 1976, 20 % (109 person- 
nes) n'ont plus donné signe de 
vie. 

Le gouvernement Chilien s'ins- 
crit en faux contre -ces accusa- 
la Banque mondiale et des ban- 
ques privées, à- un niveau nor- 
tions et prétend ne rien savoir 


au sujet des personnes disparues. 
Les officiels de Santiago assurent 
que les Informations ont été four- 
nies ù la commission par des 
communistes. Dans lés milieux i 
proches de l'CXE.A^ on pense que 1 
l'administration Carter, qui a 
placé les droits civiques au nom- 
bre de ses préoccupations priori- 1 
talres. ne restera pas indifférente , 
a ces nouvelles révélations : le 
Chili, en effet, continue de bêné- , 
fider d’un Important soutien fi- 
nancier des banques américaines 1 
et des institutions Internationales 
où l'influence des Etats-Unis est 
prépondérante. 

M. Clodomiro Almelda. secré- 
taire exécutif de l’Unité populaire, 
ancien ministre des affaires 
étrangères de Salvador Allende, 
qui doit prendre contact, oes Jours 
prochains avec de hautes person- 
nalités du gouvernement améri- 
cain, nous a dit, & « propos. 
qu'H avait « adressé une lettre au 
président Carter dam laquelle a 
mettait son administration à sim- 
plement réduire le soutien écono- 
mique accordé au régime de Pi- 
nochet. par le truchement du 
Fonds monétaire international, de 
mal ». — L. W. 


L'AMIRAL MflMNO AFFIRME 
QUE LES FORCES ARMÉES I 
DOJVBff QUITTER 
IA DIRECTION 
DU GOUVBM&tâfT 

Santtago-du-Chlll (A. F. P.). — Le 
commandant en ebef de la marine 
chilienne et membre de la Junte 
militaire^ l’amiral José Tortblo Me- 
rlu o. a déclaré samedi £1 mal que 
le moment était venu pour l'année 
d'abandonner la direction du (ou- ' 
vernemeot. 

Dana une interview accordée au 
• Mercnrlo ». l'amiral a précisé que 
la nécessité de gouverner détourne 
fermée de son véritable objectif, qui 
est celui de défendre la nation, a La 
«Itnattoa économique S'améliore. 
L'ordre que nous souhaitions a été | 
établi. Nos objectifs sont atteints. 
Pour nous, eda suffit, a 

Soulignant la différence entre 
gouverner un pays et conduire une 
armée. Punirai a affirmé : a C'est 
une tragédie de se trouver mêlé à 
des affaires auxquelles on ne veut 
pas être . mélé. C'est cela que 
M. Allende n’a jamais compris, n'a 
Jamais roula comprendre. » D a 
ajouté qu'une réforme administra- 
tive était en cours en vue de la 
délivrance de aouvell« cartes d' Iden- 
tité. * Ceci per m e ttra aux citoyens 
d’aller aux urnes dans quelque 
temps », a-t-D conclu. 


MM. JUAN V AC CARI ET 
ALBERTO PEKEZ, détenus 
depuis février 1972, et qui sont 
vraisemblablement les deux 
plus anciens prisonniers poli- 
tiques du Pérou, viennent d'être 
envoyés dans une colonie péni- 


tentiaire isolée de l'Amazonie ! 
péruvienne, selon le témoignage 1 
de teurs parents ris avaient été 
condamnés, respectivement, à 
dix et huit ans de prison pour 
leur appartenance h l’Avant- 
Garde clvUe-mllltalre. 


AMÉRIQUES 


Argentine 

LE GOUVERNEMENT 
PREND LE CONTROLE 
DU QUOTIDIEN «LA OPINION» 

Buenos-Aires (AJ**, Reuter.). — 
Les autorités militaires argentines 
ont pris, le mardi 24 mai. le 
contrôle du quotidien la Opinion, 
l’un des Journaux les plus pres- 
tigieux d'Amérique latine. 

Le directeur de la publication. 
M- Jacobo Tlmerman. est en état 
d'arrestation depuis le 15 avril : 
11 est impliqué dans un scandale 
financier qui a éclaté après la' 
mort d'un banquier, M. David 
Graiver, l'été dernier, au Mexique, 

Le gouvernement va nommer 
un administrateur qui sera chargé 
de la gestion du Journal Jusqu'à 
ce qu'un tribunal statue sur le 
sort de M. Tlmerman. Ce poste 
reviendra ù un général en 
retraite - 

La société éditrice de la Opi- 
nion. OLTA SJL, appartiendrait à 
1a famille Graiver. Trois autres 
entreprises de ce groupe ont éga- 
lement été placées, le 24 mal, sous 
contrôle gouvernemental. 

D'autre part, la junte militaire 
a accepté, le mardi 24 mal. la 
démission du ministre de l'éduca- 
tion. M. Broera. l’un de» deux 
seuls ministres civils. 

* Enfin, seize guérilleros ont été 
tués le 24 mal au cours d'une - 
fusillade arec les forces de sécu- 
rité. annonce un communiqué do 
armée. La fusillade s’est produite 
dans la ville de Mon te -Grande.- 
& l'ouest de Buenos-Aires. 

I Plu si purs membres de la ramifia 
Graiver ont été arrêté* et sont 
actuelle meut interrogé* sur leur 
Implication éventuelle dan* le finan- 
cement des activités de la guérilla 
péroniate du mouvement des Mon- 
toneros.) 


ASIE 


Corée du Sud 


Japon 


Séoul souhaite des assurances 
sur l'intervention de Washington en cas d'agression 


Décès de M. Saburo Eda 
chef de file de la droite socialiste 


De notre correspondant 


M." Philip Habité sous-secrétaire d’Etat amé- 
ricain chargé des affaires politiques, et le 
général George Brown, chef d’état-major, ont 
entamé,' mardi 24 mal i Séoul, des négociations 
avec les dirigeants sud-coréens en prévision du 
retrait des forces terrestres américaines sta- 
tionnées -dans ce pays. Ces porçparlers s’en- 
gagent quelques Jours après l’éviction du chef 


d’état-major des forces américaines en Corée, 
le général Singl&nb, qui s’était déclaré hostile 
aa retrait préconisé par le président Carter 
(«le Monde» daté 24-25 mai!. A son arrivée à 
Séoul, M. Habib a rappelé la permanence de 
«l’engagement des Etats-Unis en Tayeur de la 
- sécurité de la République' de Corée». 


Séoul- — « Nous ne pouvons 
pas retenir les Américains contre 
leur volonté, du moins sommes- 
nous en droit d’espérer qu’ils pren- 
dront les précautions nécessaires 
pour que la mission qu'ils ont 
accomplie ici depuis r armistice de 
1953 conserve un sens »>. disalt-on 
dans les milieux gouvernemen- 
taux sud-coréens & la veille de 
la rencontre entre le président 
Park et . les deux émissaires du 
président Carter. 

Les Sud-Coréens savent que 1e 
départ de trente-deux mille hom- 
mes des forces terrestres améri- 
caines stationnées en deçà, du 
38* parallèle a déjà fait l'objet à 
Washington d'une décision de 
principe qui n’est pas négociable. 
Tout au plus les dirigeants de 
Séoul espërent-Us que ce retrait 
aura lieu progressivement, de 
façon que leur armée soit en me- 
sure de prendre te relève. Le dé- 
part des unités américaines sera . 
sans doute synchronisé avec la 
livraison par les Etats-Unis d'un, 
armement moderne. L’aide mili- 
taire améri ca ine pourrait attein- 
dre 3,5 milliards de dollars au 
cours des cinq prochaines a n nées. 


De notre envoyé spécial 


Néanmoins, affirme-t-on à 
Séoul, la question de l’aide en 
matériel militaire est secondaire. 
« Ce qui compte le plus pour 
nous, dit un haut fonctionnaire 
du ministère des affaires étran- 
gères. c'est de savoir avec préci- 
sion et certitude dans quel délai 
et par quels moyens les Etats- 
Unis interviendront si nous devons 
faire face 4 une nouvelle attaque 
nord-coréenne. » 

Certes, r aviation et 1a marine 
américaines resteront en Corée. 
Leur aide, en cas de conflit, serait 
déterminante. Ma. 1 * serait-elle 
automatique ? On se rend parfai- 
tement compte & Séoul qu’il y a 
une différence de nature entre te 
présence de l’infanterie améri- 
caine et celle de l’aviation. Les 
forces terrestres stationnées à 
proximité Immédiate de la fron- 
tière auraient nécessairement été 
engagées dans la guerre si la 
Corée du Nord avait attaqué. En 
revanche, les aviateurs américains 
attendront les instructions de 


Washington avant de prendre 
part aux hostilités. 

C'est parce qu’ils redoutent un 
conflit limité, opposant par exem- 
ple des chars du Nord à ceux du 
Sud, que les dirigeants de Séoul 
veulent des assurances quant aux 
conditions de 1a -riposte améri- 
caine. Le. retrait des forces ter- 
restres Implique celui des missiles 
sol-scé à tête nucléaire que les 
Etats-Unis ont déployés en assez 
grand nombre en Corée du Sud. 
Séoul entendant rester sous le 
a parapluie n nucléaire américain, 
n faudra fixer les conditions de 
cette protection, oe qui sera un 
point délicat des conversations. 

La Corée du Sud veut bien se 
laisser persuader qu'elle est main- 
tenant en mesure d’assurer sa 
défense, mate elle souhaite que 
le retrait des troupes américaines 
n’apparaisse pas comme un désa- 
veu ou une «sanction» motivés 
par les entorses aux règles de la 
démocratie dans un pays parfois 
placé sur la. sellette par les 
« idéaflistes » de 1 ' administration 
Cartes-. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÊRE. 


Tokyo. — M. Sabord Eda, 
l’une des personnalités les 
plus connues du mouvement 
socialiste au Japon, ancien 
vice - président- du PJS. et 
longtemps chef de son aile 
droite, est mort, dimanche 
22 mai & Tokyo, d’un cancer 
du poumon. D était Agé de 
soixante-neuf ans. 

Survenant & quelques semaines 
des élections poux le renouvelle- 
ment de la Chambre haute, pré- 
vues en juillet, te disparition de 
M. Eda modifie sensiblement 
l'échiquier politique nippon, en 
particulier dans les rangs de l'op- 
position. Partisan de longue date 
(Tune union des partis de gauche 
excluant le parti communiste, 
M. Eda avait quitté le parti socia- 
liste le 26 mars dernier pour for- 
mer un nouveau mouvement. 
ShgfraJ sh'Tnln rengo (la Ligue 
des citoyens socialistes), qui appa- 
raissait comme l'un des pôles du 
mouvement centriste. 

Vivement critiqué au cours du 
dernier congrès du PiL, en lévrier, 
pour sa participation A te * Société 
pour penser un nouveau Japon », 
qui réunit des membres du Komei 
To (parti d'inspiration boud- 
dhiste) et du parti social - démo- 
crate. M. Eda n'avait pas été réélu 
A la vice - présidence. Comme la 
plupart des dirigeants du PB^ U 
avait, d'autre part, été battu aux 
élections du 5 décembre. 


Certains avalent vu dans -le 
départ de M. Eda le prélude à 
une scission comparable n celle de: . 
1959, lorsque l’aile droite du PÆ. 
avait décidé de former le parti 
social - démocrate. Sa défection 
pouvait avoir un effet catalyseur 
sur un bon nombre de députés en’ 
désaccord avec la ligne apure et 
dure» que la gauche du parti 
entend suivre. Un certain nombre 
d’organisations régionales du P-5. 
avalent d'ailleurs apporté leur sou- 
tien à la Ligue des citoyens socia- 
listes. NL Eda tentait, d’autre part, 
de drainer une partie de cet élec~~. 
torat-f lottant, de plus en plus 
important au Japon, que tentent 
également d'attirer de nouveaux 
petits partis (l’un formé par une 
poignée d’intellectuels» les deux 
autres par des mouvements fémi- 
nistes). 

Bien que M. Oshiba, J'un des 
fidèles de M. Eda, ait annoncé 
qu'il quittait le P-S. pour prendre 
la responsabilité de la Ligue des 
citoyens socialistes, le courant 
modéré se trouve désormais privé 
d’une personnalité de premier 
plan. Sans le pôle que constituait 
M- Eda, homme d'idées et l'un des 
derniers représentants d'un cer- 
tain romantisme socialiste hérité 
des années 30. 11 est douteux que 
beaucoup de membres du P.S. 
soient, dans l'immédiat, tentés par 
1' « aventure » d’une scission. 

PHILIPPE PONS. 
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•POLITIQUE 


LA DISCUSSION PU PREMIER COLLECTIF BUDGETAIRE 

Les députés s'étonnent que la « vérité » du budget cfe/977 


ait été aussi provisoire et approximative 


Mardi 24 mal, soug la prési- 
dence de Mme FRTTSCH (réL), 
l'Assemblée nationale examine le 
projet de loi de finances rectifi- 
cative pour 1977 (mise à. jour du 
budget de 1977) et la lettre rec- 
tificative qui le modifie en 

- traduisant l'incidence budgétaire 
.des mesures annoncées le 26 avril 
dernier par le premier ministre 

- en faveur des familles, des per- 

- sonnes âgées, de l'emploi des jeu- 
nés et des équipements publics. 

- Au terme de ces modifications, 

- le déficit prévisionnel du budget 
de 1977 s'établirait & 11 810 mli- 

' -lions, couverts à hauteur de 
8000 millions par l'emprunt à 
' long terme récemment approuvé 
par le Parlement et, pour le 

- solde, par des ressources d’épar- 
-gne à court et moyen terme. 

- - Ml MAURICE PAPON (RJP.R.), 
-■-rapporteur général de la com- 

mission des finances, commente 
en ces termes « cette loi de 
finances rectificative de fin d’an- 
. . jiée placée en début d’exercice » ; 
; e. Cet ajustement, inhabituel par 
sa date et par son montant, nous 
est présenté comme une opéra- 
t Hon vérité, mais Von peut s’éton- 
‘ ner que sur certains points la 
.. vérité de la loi de finances pour 
'11977 oit été aussi provisoire et 
' les évaluations de certaines dépérir 
. -. ses si peu marquées de réalisme. 

Après que réquütbre budgétaire 
■ eut été qualifié de contrainte 
fondamentale et trois mois après 
lé. vote du budget, le Parlement 
se voit proposer d'entériner, au 
titre d'une simple mise à jour, 
un déficit de quelque 10 milliards 
' de francs. En matière budgétaire, 
la vérité ne saurait être trimes- 
" trielle. H est souhaitable que celle 
(fui nous est présentée ne soit ni 
trop rapidement ni trop large- 
ment démentie par Zes faits. Le 
vote du budget de l'Etat y per - 
droit sa signification, s 

. En ce qui concerne les subven- 
. tiens supplémentaires destinées 
. aux entreprises nationales (S mil- 
liards de francs), M. Papon relève 
que « Zes contraintes du pro- 
gramme de lutte contre l'infla- 
tion aboutissent, dans ce secteur, 
à des situations anti-économiques. 

. La solution n’est pas, & son avis, 
exclusivement budgétaire, et une 
■remise en ordre plus profonde est 
nécessaire ». 

Quant à l’Incidence, financière 
du plan gouvernemental, s margi- 
nale au regard de la masse du 
budget de 1977 s, die traduit a un 
■ effort de solidarité sur lequel, 
estime M. Papon, le Parlement 
ne saurait que confirmer le vote 
favorable émis lors de. la présen- 
tation de ce programme». 

M. d att.t.k t (réL), rapporteur 
pour avis de la commission des 
affaires culturelles, consacre l'es- 
sentiel de son Intervention au pro- 
blème du chômage des jeqnes 
.dont une diminution sensible 
appelait, & son avis, des mesures 
■d’une tout autre ampleur que 
d'effort prévu pour 1977 mais que 
■1er contenu de la lettre rectifi- 
cative permet, en revanche, d’es- 
pérer. 

Pour M. ICART fRX), pré- 
sident de la commission des 
finances, a un redressement signi- 


.U MODIFICATION DU REGIME 
DES SUPPLÉANTS 
INSCRITE A L'ORDRE DU JOUR 

Ls conférence des présidents, réu- 
nie le 54 mal, ‘a établi comme suit 
l’ordre da jour des prochaines 
séances : 

m JEUDI ZS MAI : projets rar les 
militaires comoriens, snr le eontxAla 
des produits chimiques et sur les 
pensions de vieillesse ; proposition 
'de 1 . loi organique snr le régime des 
suppléants ; propositions sur les 
moyens d'action des commissions 
d'enquête et de contrôle, snr le 
permis de conduire, snr les pensions 
de' vieillesse et Sur la sécurité so- 
ciale dans les mines; 

• VENDREDI 27 : questions ora) es 
'■ans débat ; 

. • MARDI n : projet Instituant 
le complément familial t 

, é MERCREDI l» JUIN : rapport 
de- la commission mixte paritaire 
su le code minier ; propositions sur 
la retraite des femmes et snr la 
prophylaxie des maladies des anl- 
mqox ; projets sur les préparateurs 

. jeu pharmacie et Tes forêts de la 
Réunion. 

; :l4 proportion dé H. Gerbei 
, : est retirée 

- . Én séance publique, mardi soir, 
.le groupe communiste s’est félicité 
-que la proposition de loi de M. Ger- 

bet (EX) relative à l’obligation de 
réserve des magistrats n'ait pas été 
maintenue & l’ordre du Jour complé- 
mentaire, cor s elle portait atteinte 
au principe fondamental de in liberté 

, syndicale ». M. D élan eau (R.L) a’eft 

- élevé contre cette appréciation. 

• - Les députés ont été informés que 

- -M. Edgar Faure avait adpils rlxrece- 
’vabUlté des propositions de loi rela- 
tives d l’Indemnité d'expatriation 

a des militaires »««<■ déridé de saisir 
le Conseil constitutionnel de la pro- 
jxultion sur la sécurité sociale dans 
. les mines, à laquelle le gouvune- 

- -ment oppose également l'article 41 
He la Constitution, estimant qu'elle 
n’est pu du domaine de la loL 


ficattf de la situation de l’emploi 
ne passe pas par une relance 
généralisée de la consommation 
et de l’investissement public». II 
estime, en revanche, que la lot 
du 3 janvier 1975 sur le licen- 
ciement pour cause économique 
est devenue un obstacle & l'em- 
bauche et plus particulièrement, 
à l'emploi des jeunes, car, en 
raison de la lourdeur de la pro- 
cédure instituée, les entreprises 
qui seraient prêtes & embaucher 
des jeunes travailleurs ne le font 
pas. Aussi propose-t-il de sus- 
pendre l’application de cette loi 
à l'égard des personnes exerçant 
un premier emploi. «71 s'agirait, 
précise-t-il, d’une mesure excep- 
tionnelle limitée dans le temps.» 

Pour M. BOULIN, ministre délé- 
gué à l’économie et aux finances, 
«ce n’est pas la grève qui main- 
tiendra ou augmentera le pouvoir 
(Tachai des travailleurs. La situa- 
tion actuelle des entreprises, pré- 
dse-t-U, n'est pas favorable & 
l’embauche. {„) Faut -O, ajoute- 
t-il, pour autant remettre en 
cause la politique économique 
engagée?- Ce serait aller au 
désastre (—) ». 

B poursuit : « La politique bud- 
getaire du gouvernement répond 
à trois impératifs : df abord 
assurer la vérité des comptes 
publics ; ensuite mettre en œuvre 
des actions nouvelles en faveur 
des entreprises nationales et de 
remploi des Jeunes; enfin 
concourir au financement non 
monétaire de l’économie. 37 fi mil- 
liards en 1975, 17 J. milliard* en 
1976 T, 13 milliards en 1977, nous 
progressons, constate M. Boulin, 
vers un équilibre & exécution. » 

Evoquant ensuite Pempnint 
lancé par le gouvernement et qui 
vient d'être porté de 6 & 8 mil- 
liards, li déclare : « Son succès 
prouve que le crédit de l’Etat est 
intact. En ce sens, la journée 
tThier, à Vinverse de celle d’au- 
jourd’hui, a été une bonne jour- 
née pour la France » 

Pour ce qui est des entreprises 
publiques II reconnaît que la 
vérité tarifaire est un idéal, mais 
estime qu’il n'était pas possible, 
dans la conjoncture actuelle, de 
l'atteindre. « Cela dit, précise- t-U, 
VEtat devra proposer à ses entre- 
prises une politique contractuelle, 
les inciter d . assainir leurs 
comptes, et surtout à revoir leurs 
programmes d’investissement » 
Il précise A cette occasion que la 
ligne rapide Paris-Lyon devrait 
produire, dès la première année 
de mise en service, un bénéfice 
net de 500 millions. Puis il Indi- 
que que le gouvernement a pré- 
paré le projet de budget de 1978 
sur la base du budget de 1977 
rectifié. 


Dans la discussion générale, 
M. ROBERT-ANDRE VIVIEN 
(RJML, Val-de-Marne) observe 
que, « pour certains postes bud- 
gétaires, la sous-évaluation des 
dotations de la loi de finances 
pour 1977 apparaissait mani- 
feste s. 

M. LAMFS (P.C„ Rftmm»} in- 
siste sur « l'instabilité financière, 
Vinsincérité manifeste du budget 
de VEtat, le million et demi de 
demandeurs d’emplois, la hausse 
des prix, la stagnation de la 
production, Yaugmentatlon des 
profits des grosses sociétés, le 
gaspillage des ressources natio- 
nales, le pillage des fonds pu- 
blics et VexploUatson accrue des 
travailleurs ». Evoquant ensuite 
« les attaques virulentes de la 
droite » contre les . entreprises 
nationales, U observe que « leur 
gestion soi-disant mauvaise est 
en fait délibérément et . sciem- 
ment organisée ». 

En séance de nuit, sous la 
présidence de M. FRANCES- 
' CHI (PJS.), M. MAYOUD (RX, 
Rhône) exprime sa confiance 
dans la politique menée par 
M. Barra « L’austérité dénoncée 
par certains, observe-t-il, n’était 
guère visible sur Zes routes au 
cours du week-end de l’Ascen- 
sion. » s En réalité, ajoute-t-il, 
Zes seuls cas dramatiques sont 
ceux des chômeurs ; or, la poli- 
tique actuelle perme t tra de venir 
à bout du chômage. » 

* Monsieur le ministre, vous 
êtes sourd», constate M. COT 
(PjS^ Savoie), qui relève « la 
volonté de M. Boulin de ne pas 
entendre le cri de colère des 
travailleurs » et de réduire l’am- 
pleur de la grève générale. «Cette 
surdité, affirme-t-il, caractérise 
votre gouvernement.» En ce qui 
concerne le collectif, H constate 
que «('opération vérité succède 
.à l’opération dissimulation». 

a Une fois de plus, déclare 
M. LEGRAND (P.C., Pas-de- 
Calais), le gouvernement répand 
l’idée fausse d’un prétendu déficit 
de la Sécurité sociale, et ce afin 
de justifier les mesures anti- 
sociales qu' ü a p rises. » 

M. SPRAUER CELP-R^ Bas- 
Rhin) approuve le programme 
d’action du gouvernement, qui, 
dit-il, se traduira par une relance 
sélective. Toutefois, les mesures 
en faveur, de l’emploi des Jeunes 
ne sont pas. à son avis, suffi- 
santes. 

M- KAUN5KY (P.C„ Val-de- 
Marne) évoque « la crise finan- 
cière des collectivités locales» et 
dénonce la politique du gouver- 
nement, qui se débarrasse sur les 
communes et les départements de 
charges qu’ü assu m ait auparavant. 

M. VOISIN (app. RPJR. Indre- 
et-Loire) relève que M. Mitterrand 


a reconnu, dans le débat qui 
l’opposait à M. Barre, que la 
crise était mondiale, et que le 
chômage ne pourrait être résorbé 
qu'en cinq ans. 

M. CHAMBAZ CP.C., Paris} 
c ondamne « la politique scolaire 
et universitaire rétrograde du 
gouvernement, qui se contente de 
répondra aux avertissements par 
des provocations insolentes ». 

Poux M. RIEUBON fP.C, Bou- 
ches-du-Rhône), « Ccsi vers une 
hausse moyenne annuelle des prix 
d’au moûts 12 % que le gouver- 
nement actuel nous entraîne allè- 
grement». U affirme que, «au 
milie u d’immenses richesses, la 
pauvreté existe dans notre pays 
pour d es milli ons de personnes». 

M. VEZET CP.C., Essonne) 
observe que, « loin de se laisser 
aller au découragement, les jeunes 
rejoignent de plus en ptus leurs 
aines dans la lutte ainsi qu'ils 
l’ont montré en participant nom- 
breux- à la grève nationale ». 

M. TOURNÉ CP.C, Pyrénées- 
Orientales) évoque la situation de 
l'agriculture, de la viticulture sur- 
tout, à la suite des dommages 
causés par le gel et la pinte. « n 
faut, conclut-il, débloquer des 
crédits spéciaux. » 

Répondant aux orateurs, 
M. BOULIN rélève « le festival 
d’une gauche oh le P.C. test taillé 
la part du lion ». B déclare : 
« On peut jongler avec les chif- 
fres, mais fl faut rester .objectif. 
Ainsi, le déficit budgétaire se 
réduit et ü est le plus faible des 
pays européens voisina. J’attends 
toujours des propositions 
constructives, mais h entends 
qu'une litanie purement démago- 
gique. La gauche française est la 
seule qui semble ne pas compren- 
dre que la lutte contre le chômage 
passe par ht lutte contre l’infla- 
tion. » IL conclut : « Ce ne sont 
pas les manifestations de rue qui 
nous empêcherons de poursuivre 
une politique conforme à Y intérêt 
national. » 

L'Assemblée aborde ensuite 
l'examen des articles. Intervien- 
nent successivement sur r article 
premier (ouverture de dépenses 
ordinaires) plusieurs députés com- 
munistes : mm. iamfs (Somme) 
sur le recrutement de vingt mille 
vacataires ; GOUfflER (Seine- 
Saint-Denis) sur le logement ; 
LUCAS ; CPas-de-Calals) sur IA 
subvention accordée aux Houil- 
lères ; . VILLA (Parisl su r les 
transports en commun ; BARBET 
(Hauts-de-Seine) sur la construc- 
tion aéronautique ; MONTD AR- 
GENT (Val-d'Oise) sur Air 
France et HAGE (Nard) sur le 
chômage. 

La suite du débat est renvoyée 
A mercredi après-midi. — P. Fr. 


EN VISITE EN ALSACE JEUDI 26 MAI 

BL Barre prononcera à Strasbourg 
an discours de «portée générale» 

M. Raymond Barre. 'se rendra jeudi 26 mai à Strasbourg où a 
assistant, do 10 heures à 12 heures, A rassemblée générale du 
Crédit mutuel d’Alsace, de Lorraine et de Franche-Comté. \l p re- 
noncera à cette occasion un discours de portée - générale - au 
cours duquel H évoquera rensemble des problèmes économiques, 
sociaux et politiques. La premier ministre sera également reçu, â 
12 h. 30, à rhôtel de ville, par le maire de Strasbourg, M. Ptlimlin. et 
sera l’hôte à déjeuner du conseil général du Bas-Rhin avant de 
regagner Parle dans l'après-midi. 

M. Raymond Barre poursuit d’autre part ses conversations poli- 
tiques avec les représentante des formations de la majorité. 


Le programme du voyage de 
M. Barre — qui est le premier depuis 
la constitution de son deuxième gou- 
vernement — ne lui laissera pas le 
loisir d'avoir un contact- direct avec 
la population comme ce tut le cas 
lora de- ses visitas, en janvier, dans 
la région du Centre, et, en février, 
dans le Sud-Ouest, mais le chef .du 
gouvernement envisage dès â pré- 
sent un second voyage en Alsace. 
Il devait s'en entretenir- mercredi 
25 mal, â l'hôtel Matignon, avec tes 
parlementaires alsaciens. 

Dans l'entourage du premier mi- 
nistre, on continue h se montrer très 
flou sur les Intentions politiques du 
premier ministre à l'égard des for- 
mations de la majorité- engagées 
dans la préparation des élections 
législatives. If est peu vraisemblable 
que M. Raymond Barre précise à 
Strasbourg comment il entend 


• développer l'action de -la ma/o- 
rft * - afin de - conduire • celle-ci à 
la bataille électorale ainsi que la 
souhaitait 1e président de la Répu- 
blique dans l'interview accordée, 
vendredi 2 0 mal. aux quotidiens 
régionaux. Sans .doute se borne ra- 
Ml A . Insister de nouveau sur la 
nécessité d‘ « organiser - la majo- 
rité. 

On affirme, h rhôtel Matignon, 
qu'il est r prématuré - d'attendre 
davantage de la part du chef du 
gouvernement tant qu'il n’a pas ter- 
miné ses entretiens politiques. A la 
question de savoir comment M. , Ray- 
mond Barre conçoit son : rôle 
d' « animateur central » de la majo- 
rité, le porte-parole de rhôtel Mati- 
gnon, répond Invariablement : - La 
premier ministre tara connaître ses 
Intentions en temps utile. » — A. R, 


Une mise au point de l'Élysée 
au sujet des intentions 
de M. Giscard d'Estaing 


lilippe 2 

parole de l’Elysée, a déclaré, 
mardi 24 mal. à propos d’un arti- 
cle sur la situation politique en 
France paru la veUle sous la 
signature de Joseph Kraft rfans 
Y International Herald. Tribune : 
« Les seuls propos du président de 
la République qui peuvent lut être 
attribués sont ceux qui sont tenus 
dans des interviews ou dans des 
déclaration officielles. Ces inter- 
views et œs déclarations n'ont 
pas manqué dans Les semaines 
récentes, et l’on peut_s’y référer. 
Le président de la République a 
eu une co nv ersation avec Joseph 
Kraft, qui en a retiré un certain 
nombre compressions, comme ü 
l'avait douleurs fait après s’être 
entretenu avec le premier secré- 
taire du parti socialiste (1). Ces 
impressions ne peuvent pas cons- 
tituer une prise de position du 
président de la République. » 
Voici .ce qu’écrivait le Jour- 
naliste américain : «Les chances 
sont encore en faveur dune vic- 
toire de ta gauche aux élections 
de Yan prochain. Mais pas de 
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A 1 00 mètres de l'avenue 
de Breteull, c’est le cœur de Paris. 

Des arbres des commerçants, 
un grand lycée, des écoles, une piscine. 

Tout le charme d’un quartier 
' résidentiel, au carrefour des 6\ T 
et. 15* arrondissements. 


beaucoup L'économie peut se 
redresser. Giscard ou Barre peu- 
vent reprendre la situation en 
main et renvoyer Chirac et les 
gaullistes dans l’ombre. Les 
communistes peuvent jouer trop 
gros et pousser ce pays riche, 
fondamentalement bourgeois, à 
voter de nouveau à droite. 

» De plus, comme président. 
Giscard détient le droit de dis- 
soudre le Parlement n m'a clai- 
rement indiqué qvfü n’aurait pas 
de scrujraZe à en fatre usage si 
la gauche gagne. Mais il vou- 
drait être assez fart pour dis- 
soudre dans des conditions et à 
un moment tels que les socia- 
listes sa sépareraient des com- 
murdsteret entreraient dans une 
majorité de centre gauche. 

» Avec tant d’inconnues, il ne 
■ convient guère à Washington 
d'abandonner la lutte pour em- 
pêcher les communistes d’entrer 
dans les gouvernements d’Europe 
occidentale. C’était probable- 
ment une erreur d’engager des 
conversations officielles entre des 
diplomates américains et des 
dirigeants communistes français. 
Les Etats-Unis n’ont certaine- 
ment aucun intérêt à une red- 
dition anticipée d ce propos, » 

(1) Ls Monde daté 22-33 mal et 
24-25 mal 

If PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
REÇOIT Mme AllENDE 

Hortensia. Bussi de 
AILende, veuve du président de la 
République chilienne assassiné 
par les militaires qui ont pris te 
pouvoir & Santiago le 11 septem- 
bre 1973, sera reçue, sur sa de- 
mande, jeudi 26 mai, par M. Gis- 
card d’Estaing. Mme Allende. qjxl 
séjourné a Paris depuis quelques 
jours, a rencontré, lundi 23 mai, 
M. Marchais, ■ secrétaire général 
du parti communiste. Elle s'était 
entretenue avec Ml Mitterrand, 
premier secrétaire du parti socia- 
liste h l’occasion d’un colloque sur 
les droits de l'homme en Améri- 
que latine, organisé le 5 mai à 
Nancy. 


À Anteime-2 le 8 juin 

Il <M DE L'ÉTAT 
FSÈA FACE 

A VfflCT-GNQ LYCÉENS 

Trais élèves d'âne classe ter- 
mln&le C du lycée S&mt-Exupéxy 
de Lyon. FMUppe Mntzig, Bm- 
maanri Collot et Christine 
Hnlard, sont installés depuis 
le lundi 23 mai à l’Elysée avec 
une éq tripe de télévision d’An- 
tenne 2, qui réalise on court 
métrage sur H. Giscard d’Es- 
taiag. Us assistent, ce mercredi, 
k l'ouverture do conseQ a— 

miusitres et participent cette 
semaine aux activités qnotl- 
dJenaor du chef de l’Etat, qu’as 
accompagneront vendredi *7 k 
me d’Haaat (Morbihan). 

Le court métrage qu'lis au- 
ront réalisé sera projeté mer- 
credi 8 Juin, à 20 h. 30. à An- 
tenne 2, an début de rémission 
« Question de temps », qui réu- 
nira, en direct de l'Elysée* le 
chef de l’Etat et les vingt-cinq 
élèves de cette «iin»» terminale 
pour on débat sur tes Jeunes. 
An cours des « Dossiers de 
l’écran b dn 1k- février, M. Gis- 
card d'Estaing s’était- entretenu 
dans les mêmes conditions avec 
une échantillon de soixante 
Français « représentatifs ». 
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POLITIQUE 


La mort de Pierre 


Pierre Abelin est décédé lundi 23 ™« à l’âge de soixanterhuit 
ans. H avait été hospitalisé à Chàtolleranlt, ville dont il était le 
maire, puis transporté à. Poitiers et avait snbl deux Interventions 
chirurgicales, les obsèques de l'ancien ministre de la. coopération 
auront lieu jeudi & 25 h. 30 en l'église S aint-ü oan -Baptiste de 
ChJtteUer&ult. M. René- Monory, ministre du commerce, de rïndns- 
trie et de l'artisanat, assistera à la cérémonie, de même que 
M. Jean Lecannet, 'ancien 'ministre d’Etat, et une importante 
délégation du Centre des démocrates sociaux, dont le dérunt était 
un des vice-présidents. 

De toutes les batailles du centrisme - ■ 

Trente ans durant, Pierre Abe- 
Ün a tenu dans la vie politique 
française ce que ton nomme par- 
fois un * premier second rôle s. 
n a été , «oit le témoin soit- Fun 
des acteurs de bon nombre des 

■ événements qui ont marqué la 
chronique de deux Républiques. 

Sa Haute silhouette, sa chevelure 
blanche, son visage marqué de 
plis profonds et sa voix aux 
accents sarcastiques peuvent être 
associés dans Les mémoires à 
bien des débats et à bien des 
entreprises. 

■ Hé à Poitiers en mai 1909, doc- 
teur en droit, diplômé de Y Ecole 
libre des sciences politiques, fl 
était entré au Parlement en 1945. 

Membre des deux- Assemblées 
constituantes puis de F Assemblée 
nationale à partir de 1946, député 
de la Vienne, il ne connut l'échec 
qu’en 1558 lorsque la grande va- que 
que gaulliste permit a un can- ig j\ 
didat UH JR,., M. Ernest Bouchet, 
d’être élu à su place U reprit 
son siège en 1962 après avoir mis 
à profit rtntermède pour, conqué- 
rir, en 1959, la mairie de Chdtel- 
lerault. A chaque occasion, ses 
électeurs ' allaient , désormais le 
confirmer dans ces mandats. 

En octobre 1975, alors qu’il était 
membre du gouvernement, ü fut- 
contraint, par le décès de son sup- 
pléant à Y Assemblée nationale, 
d’affronter une élection législa- 
tive partielle. La candidature de 
Mme Edith Cresson (PE.) contri- 
bua à faire reculer sensiblement 
la majorité, mais ne suffit pas à 
mettre véritablement en diffi- 
culté l’ancien député. 

Le cheminement politique de 
Pierre Abelin est indissociable de 
Y histoire du Mouvement républi- 
cain populaire et même d'une 
partie de la démocratie chré- 
tienne française. Il inütia au 
MJRP. dès la constitution de ce 
parti et en devint rapidement un 
des responsables importants, en- 
core que n’apparaissant jamais au 
tout premier plan, il était en 
effet de ceux gui ajoutent à leur 
activité de personnage public ou 
de porte-parole une action plus 
sécréta de négociateur, d'intermé- 
diaire, ü" « arrangeur de coups ». 

Ainsi fut-ü souvent celui que les . 
centristes envoyèrent comme 
émissaire pour discuter discrè- 
tement avec tél ou tel parti 
« adverse », qu’il fût de la majo- 
rité ou de Yopposiüon, y compris 
le P.CJF. Ses manières directes, 
son sens de la répartie pas tou- 
jours charitable, son caractère 
entier et une certaine brusquerie, 
alliés 4 de l’habileté, de la cour- 
toisie et à un soud parfois tout 
relatif de l’information rigoureuse 
lui valurent quelques succès et un 
certain nombre cCintmztiêa. 

Parallèlement à sa carrière po- 
litique, fl conduisit une très riche 
activité d’homme d’affaires. Il 
anima ou présida de fort - nom- 
breuses sociétés et groupements 
dans des secteurs ' aussi variés que 
l’industrie cotonnière, la confise- 
rie. rfruùustrte chocolatière, les 
supermarchés, les chemins de fer 
outre - mer, les télécommunica- 
tions, etc. n fut en particulier 
administrateur du Laboratoire 
central des télécommunications, 
de la Compagnie générale de 
construction téléphonique, et du 
Matériel téléphonique. Bien que 
l’homme d’affaires et Yhmrnne 
politique se s oient appliqués A ne 
pas paraître mélanger les genres. 


les deux activités se complétèrent 
parfois étroitement. En tout cas, 
l'aide qu’apporta Pierre AbeJin 
ata partis- auxquels a appartint 
et aux entreprises auxquelles il 
s’associa fut souvent très concrète. 
Sans lui, le centrisme n’eût peut- 
être pas toujours disposé des 
moyens dont Ü disposa— 

71 fut de toutes les batailles du 
centrisme. « Viens militant » du 
MJLP^ représentant de la ten- 
dance la plus oppositionneUe de 
cette formation . antigauUiste 
convaincu, 'fl œuvra en 7563 et 
1964 en faveur de Y alliance avec, 
les socialistes dans le cadre de 
la « grande fédération » proposée 
par M Gaston Defferre (Mon- 
sieur SL) en vue de l'élection 
présidentielle ' de 1955. C’est 
(Tailleurs dans son appartement 
parisien de la place Malesherbes 
ntreut lieu, dans la nuit du 11 au 
8 juin 1964, l’ultime tentative de 
conciliation entre les protago- 
nistes de cette tentative. 

Pierre Abelin marqua son 
opposition, au régime du général 
de Gaulle en de nombreuses 
occasions : par son ■ action -à ' la 
présidence du groupe parlemen- 
taire du Centre démocratique, à 
partir de 196 3; par l’aide qu'ü 
apporta à M. Jean LecanueL, 
candidat à la présidence de la 
République en 1965, par le rôle 
qu'ü joua dans la création du 
Centre démocrate, après ce scru- 
tin ; par son activité, à partir de 
1967, au secrétariat général de 
cette formation < qui succéda au 
MJ U», lui-même mis en som- 
meil) ; par la tentative qufü fit 
en 1972, sous Georges Pompidou, 
de provoquer Y éclatement * du 
groupe parlementaire centriste en 
le quittant (pour protester contre 
sa txop grande doeüité. à l’égard 
du gouvernement) ; enfin en se 
comptant parmi les plus convain- 
cus promoteurs du Mouvement 
réformateur, fondé en 1971 'avec 
les radicaux et d’autres modérés, 
dans l’espoir (amèrement déçu) 
de faire triompher le centrisme 
et la troisième voie lors des élec- 
tions dé 1973. • 


Une déception 


l£ CONFLIT 

DE U COMMUttftUTÉ ME 
DE BORDEAUX RfBOWDFI 

(De notre correspondant) 

Bordeaux. — - L’absence des trois 
délégué de la communauté 
urbaine de Bordeaux au conseil 
régional d'Aquitaine a provoqué 
le lundi 23 mai un incident a 
l'ouverture de la session de prin- 
temps- 

M. André Labairère, député des 
Pyrénées-Atlantiques et maire so- 
cialiste de Pau. s’en est pris 
d’abord au R blocage d'un établis- 
sement public par .son président ». 
tandis que M. Jean Barrière; se- 
crétaire fédéral du P.C. de la 
Gironde, a souligné que cette 
airtf-ncp des- "trois représentants 
de la communauté-urbaine créait 
une situation v entachant mora- 
lement et politiquement la ses- 
sion. Les dossiers vont être votés 
par une majorité gui n’est plus 
représentative de l'Aquitaine ». En 
signe de protestation, une inter- 
ruption de séance de cinq minutes 
fut décidée avec l'accord des au- 
tres partis de gauche. 

A la reprise des travaux, le 
préfet de région, ML Paul Masson, 
a exposé aux conseillers les argu- 
ments juridiques qui avalent ins- 
piré son action & propos de la 
communauté urbaine, -puis 
M. Jacques Chaban-Delm&s, une 
nouvelle fois, dénonça « l’agres- 
sion » & laquelle il avait dû ré- 
pondre « Le maire de Bordeaux 
pour un peu apparaîtrait comme 
l’accusé, n-t-il oit- C’est un com- 
ble l 71 n’jt a pas un maire, quelle 
çue sot! son appartenance, oui ne 
comprr—ito qu'il est Impossible 
de la*' aboutir à la main mise 
sur i "f* par ceux ou leurs 
amis ont été exclus dès le 

premier tow 


Ce n’est qu’avec la dernière 
élection .présidentielle que les 
centristes demeurés dans rop- 
posttion rejoignent la majorité 
regroupée autour de M. Giscard 
d’Estaing. ns fusionnent avec 
ceux des leurs qui les avaient 
précédés en 1969 (en apportant 
leur soutien A Georges Pompi- 
dou). Ainsi naît, en 1976, le 
Centre des démocrates sociaux, 
dont Pierre Abelin sera l'un des 
vice-présidents. 

(Test aussi Tanivée au. pouvoir 
de M. Giscard d’Estaing qui per- 
mettra au député de la Vienne 
de renouer avec les responsabi- 
lités gouvernementales et d’être, 
pour la première fois, ministre à 
part entière. Si la V* République 
r avait obligé, de ce point de vue, 
à- une langue patience, la IV ne 
lui avait permis d’accéder qu’à 
des postes relativement modes- 
tes : secrétaire d'Etat à ta pré- 
sidence du conseil (gouverne- 
ments Robert Schuman - 1947 

et 1948), secrétaire d’Etat aux 
finances (gouvernement de,M. pi- 
n au. 1952), secrétaire d’Etat aux 
affaires économiques (gouverne- 
ment de M. Edgar Faure. 1955- 
1956). Venant d’un président qui 
souhaitait «' gouverner au cen- 
tre», sa nomination, en mai 1974, 
au ministère de la coopération, 
apparut un peu comme la récom- 
pense des loyaux services rendus 
a la cause du centrisme mais eBe 
était aussi la consécration -dès 
efforts accomplis depuis quelques 
semaines (si ce n’est quelques 
mois) en faveur du rapproche- 
ment entré le futur candidat 
Valéry Giscard dTEstatng et le 
Centre démocrate.. 

• En janvier 1976, Pierre Abelin 
vécût donc -sa mise ■ à l’écart du 
gouvernement comme une injus- 
tice. Afin de demeurer -ministre 
(et malgré les conseil^ qui 
avaient pu lui être prodigués) fl 
avait renoncé trois mois pba tôt 
seulement, gu siège de dépoté 
qu’a venait, de reconquérir au 
terme de son affrontement avec 
Mme Edith Cresson, 71 avait aussi 
la cànviction. de ne pas avoir 
démérité à' son poste gouverne- 
mental. Certes, l'affaire Claustre 
n'était pas étrangère A- sa dis- 
grâce : on abaii pu lui reprocher 
d’avoir tardé A agir en faveur de 
l’ethnologue française prisonnière 
au Tibesti. ou de s'être montré 
trop optimiste. En revanche, nul 
ne contestait que, par son action 
dans d’autres domaines.. S avait 
contribué à sortir la politique 
française de coopération de r*m- 
passe où revoient conduite les 
gouvernements précédents. . Sa 
nomination, le 12 fumet suivant, à 
la présidence de l’Office de 
recherche sdenUfique et techni- 
que ..outre-mer ne devait bn 
apporter qu’une relative consola - 


En mars dernier, réélu dés le 
premier tour & la tête de sa liste 
à la mairie de ÇhaîeUerault, 
Pierre Abelin' avait été, parmi les 
représentants de la majorité, un 
de ceux qui avaient le mieux 
résisté aux progrès de ToppoÉL- 
tion. 

NOËL-JEAN BERGEROUX. ' 


Certains radicaux contestent la régularité 
du dernier congrès 


Le comité directeur du parti 
radical (qui a été renouvelé lors 
du dernier congrès de cette for- 
mation les 14 et 15 mai) siégera, 
vendredi matin 27 mai , place de 
Valois. Cette séance devrait être 
précédée d'une réunion de la 
.commission de vérification des 
mandats qui fut chargée, lors 
des assises, de veiller à la régu- 
larité -des opérations de vot& 

Il semble que le président 1 de 
cette commission. M. Jacques 
Mézard, soit décidé justement & 
contester la validité du scrutin 
au terme duquel M. Jean-Jacques 
Servait Sctarebler a été élu pré- 
sident du parti. 

Cette contestation porte sur 
plusieurs points : en premier lieu 
siir un désaccord concernant le 
nombre de- votants : le pointage 
des or grilles » (les listes de délé- 
gués et de mandants) fait appa- 
raître un total de huit cent qua- 
tre-vingt-dix-sept votants, ■ alors 
que le total des abstentions et des 
suffrages recueillis par les can- 
didats s’élevait, lors de la pro- 
clamation des résultats, à hait 
cent onze. Quatre-vingt^slx votes 
manquent donc & - l’appel. 

Le second point de la pro- 
testation est basé sur les 
plaintes écrites reçues par 2a 
commission de vérification. Le 
troisième l’est sur la composition 
de l’assemblée qui, le jeudi soir, 
entérina l’admission des membres 
du Centre républicain au con- 
grès : il y aurait eu, à, ce mo- 
ment-là, un grand nombre d’in- 
vités et d’auditeurs parmi les 
votants. Enfin, ceux qui discutent 
la régularité des opérations de 
voté contestent l’existence même 
de certaines fédérations du Centre 
républicain: Us affirment n’avoir, 
pu vérifier les adresses que d’une 
faible proportion des chiquante et 
une fédérations départementales 
revendiquées par le parti de 
M. . Morice (qui disposait de 


deux cent quarante-quatre man- 
dats). 

Ces diverses constatations 
pourraient conduire les respon- 
sables de la commission de véri- 
fication des mandats & interpeller 
la direction du parti lois de la 
réunion du comité directeur. 

« J.-J. SA doit se démettre » 

. Dam une déclaration publiée 
mardi 24 mai, une vingtaine de 
militants et responsables dépar- 
tementaux (1) du parti radical 
affirment : a Hem avons été très 
déçus et choqués par les méthodes 
employées pour obtenir le vote en 
faveur de M. Jean-Jacques Ser- 
van-Schreiber : fédérations fan- 
tômes du Centre républicain vo- 
tant par l’entremise de représen- 
tants de mouvements non radi- 
caux,. promesses de financement 
aux prochaines élections pour les 
membres « dociles » du congrès, 
disparition inadmissible de cent 
bulletins etc. Nous considérons 
qu’un tel vote né peut désigner 
valablement le président du parti 
radical-socialiste . et souhaitons 
que M. Jean-Jacques Servan- 
Schrmber se démette de Zui- 
méJhe, » 

Les signataires annoncent leur 
volonté de recourir «à toute voie 
de droits pour obtenir «l’invali- 
dation de cette élection». 


- (l) Parmi les signataires, on relève 
les noms de mm. Gérard-Marie de 
Flcquelmont (Creuse), ‘Richard Boi- 
ser (Doubs), Denis Blanchard dTgnac 
(Gironde), •Jean-Marc Oury (Hauta- 
de-Selne). Dominique Merton (Pas- 
de-Calais), Jean Graddet (Paris). 
Alain Jolasalna (Bouches-du-Rhône), 
Mme Claude Blard ■(Corrèze). M. Jac- 
ques. Rocher [Bretagne). Tans 
Mftwrin (Côtes-du-Nord). 


Su -secrétaire général du parti républicain 

M. Soisson démissionne du gouvernement 

M. Jean-Pierre Soisson, secrétaire général du parti républicain, 
a été reçu, mardi ZTmai, à l’Elysée, par M. Valéry Giscard (CEstaing. 
Il a remis au président de la République sa démission de secrétaire 
d’Etat à la jeunesse et aux sports, A sa sortie du palais présidentiel , 
M. Soisson a précisé qu’ü demeurerait à son poste « sans doute jus- 
qu'au 1" juin ». 71. a aussi indiqué que Af. Alain Griot terav. délégué 
national du parti républicain, chargé des élections, avait assisté à 
la dernière partie de son entretien 'avec le chef de l'Etat 

On indiquait, mercredi 25 mai, à Y Elysée, que le nom du succes- 
seur de M. Soisson au gouvernement serait rendu public au terme 
du conseil des ministres du 1" juin. I\ pourrait S’agir de M. Paul 
Dtjaud, secrétaire d'Etat auprès du ministre de l'équtpement et de 
l’aménagement du territoire, qui ne serait pas remplacé â ce poste. 

Neuf mois secrétaire d'Etat à la 


Jeunesse et aux sport?, M. Jean- 
Plerre Soisson n'aura eu le temps 
que d'esquisser une politique. 
Ayant établi, a l'Inverse de son 
prédécesseur, M. Pierre Mazeaud, 
des rapports généralement 
confiants avec les associations 
d’éducation populaire. 11 était 
décidé à favoriser les loisirs des 
jeunes -en banlieue et dans les 
villes nouvelles, où ces associa- 
tions sont en général mal Implan- 
tées. L’aide financière qu’il avait 
promise à celles qui acceptaient 
de créer une chorale, un club ou 
une troupe de scouts là où 11 n'en 
existait pas, était le premier volet 
d’une politique ambitieuse visant 
à permettre à chaque jeune Fran- 
çais de tirer le meullleur parti des 
deux cent neuf jours de loisirs 
dont U dispose chaque année. 

M. Soisson avait manifesté son 
Intention de rénover un certain 
nombre de colonies de vacances 
et 'de sensibiliser, nar î'oreanisa- 
üon d'un colloque qui devait avoir 
lieu en Juin, les directeurs de 
chaînes de radio et de télévision 
aux besoins d'information et 
d’éducation des jeunes en dehors 
de l’école. 

Sur le plan sportif, M. Soisson 


s'attacha à établir une «nouvelle 
donne» avec les fédérations par 
la signature de contrats en bonne 
et due forme, Tïols contrats 
avaient déjà été signés avec tes 
fédérations d’athlétisme, de foot- 
ball et de cyclisme. Dans ceux-ci, 
les fédérations s’engageaient à 
accroître notablement leur nom- 
bre -de licenciés et à améliorer le 
niveau de leur élite. Pour sa part, 
le secrétariat d'Etat à la jeunesse 
et aux sports, promettait de sou- 
tenir cetet action par une aide 
financière accrue et par la créa- 
tion de nouveaux postes d'enca- 
drement technique. 

Ainsi se précisaient les grandes 
lignes de la politique sportive de 
M. Soisson : renforcement de 
l'encadrement technique: dévelop- 
pement de la recherche, notam- 
ment en matière médicale; enfin, 
accroissement de l'effort en faveur 
du sport pour tons. Dana la me- 
sure où cette politique corrigeait 
pour partie l'action de son prédé- 
cesseur, on regrettera que le dé- 
part de M Soisson prive le sport 
français d'une ligne de conduite 
suffisamment suivie. A moins que 
son successeur ne reprenne à son 
compta cette « nouvelle donne ». 
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D UNE RÉGION À r AUTRE 


He-de-France 


(Suite de la première page.) 

Aux yeux des Élus, les associa- 
tions d'habitants, comme la plu- 
part de celles que leur parti ou 
leurs amis politiques ne contrô- 
laient pas directement, étaient 
composées de gêneurs. Leur seul 
avantage - les niiiiftmite de l’amé- 
nagement comme ceux de l'envi- 
ronnement et de l’animation 
jouaient bénévolement le rôle de 
bureaux d’études. Us connais- 
saient le terrai", dénichaient dans 
les dossiers de l'administra tlon de 
quoi- poser des questions écrites. 
L'administration, de son côté, 
craignait que les élus ne prennent 
ombrage de rapports trop directs 
avec les associations. .Elle restait 
sur .une prudente réserve. 

Des satisfactions quelquefois, 
Tnaia qui dépassaient l’enjeu. Des 
associations d'habitants s'étalent 
préoccupées de l’animation cultu- 
relle et sociale du centre de Paris, 
vidé, par le départ des Halles à 


Rungis. De leurs propos on ne 
retint que Bal tard, architecte des 
vieux pavillons alignés devant la 
bourse de commerce. Au secours 
de Bal tard, promu le Michel-Ange 
de la fonte ajourée, les plumes les 
plus Illustres .volèrent Les asso- 
ciations se retrouvèrent sans 
Bal tard et sans animation, au 
bord d'un trou qui n’est toujours 
pas comblé. Les élus ne furent 
dans l'affaire que les. Jouets 
impuissants du pouvoir et de la 
mode. 

Maïs tout allait changer. Les 
Parisiens auraient plus d’élus, un 
vrai maire, et leur mot à dire. 

Le nombre des conseillers est 
passé de 90 k 109. Au lieu de 
représenter chacun 30 000 per- 
sonnes, ils n’en représentent plus 
que 27 000. Enorme progrès. Le 
Conseil a été élu dans le bruit 
et la fureur; et dans l’indlffé-. 
rance d’un électeur sur- trois. 
Paris a un maire. Ou un patron 
de choc. 


LES COMMISSIONS D’AERONDISSEMENT DE LA CAPITALE 

ML Chirac souhaite promouvoir à Paris 
une < démocratie de participation > 


Et la participation des Pari- 
siens à'ranlmatlcm de leur ville ? 
Et 1'lniaglnatlpn ? Les arrondis- 
sements sont privés de leurs 
anciens ' « maires-fonctionnaires s, 
remplacés par des « fonction- 
naires - maires ». Les premiers 
n'avaient que le pouvoir que 
leur 'déléguait l' administr ation, 
les seconds, celui, tout aussi 
limité, que leur concède le maire 
qui les désigne. Us restent des 
chefs de bureau assis sous le 
buste de Marianne. 

- Restent les commissions d'ar- 
rondissement. Leur, règlement 
comporte une fascinante Innova- 
tion : au troisième tour de scru- 
tin pour l'élection de leur pré- 
sident, en cas d'égalité des 
-suffrages, c’est le plus jeune can- 
didat qui sera élu. Rude coup 
porté é la gérontocratie*. • 
Pour le reste, les commissions 
donnent leur avis ester les Ques- 
tions Qui leur sont soumises par 
le Conseil de Paris*. Elles assis- 


Le préfet de région propose un programme de trois ans * 
pour l’amélioration des transports en commun 


M Lucien Lanier, préfet de 
Paris et de la région d’Ile-de- 
France, va proposer à l'as- 
semblée régionale, au cours 
des semaines à venir, un pro- 
gramme plan - annuel d'in- 
vestissements pour les trans- 
ports en commun. 

Les conseillers régionaux d’Ile- 
de-France avaient constaté, à 
l’occasion du vote de leur dernier 
budget que l'extension d'un ré- 
seau. -de transports collectifs né- 
cessitait un effort financier de 
longue haleine. Us avalent donc 
réclamé à la préfecture une étude 
approfondie des projets et la pu- 
blication d’un plan de finance- 
ment pluri -annuel, si rétablisse- 
ment public régional finance 
directement 30 % des travaux de 
prolongement en banlieue des li- 
gnes de la SJT-CJ. et de la 
RATP, fl consent également des 
prèt^ aux entreprises de transport 
qui atteignent 40 % du montant 
des travaux ; 70 % des Investis- 
sements sont ai n si assurés, direc- 
tement ou Indirectement par 
l’établissement public réglonaL 
Les transports « consomment s 
70 % du budget de la région. 

Aü cours des trois prochaines 
années, les crédits régionaux 
seront principalement consacrés 
aux opérations en cours ; 2 mil- 
liards de francs seront nécessaires 
pour mener à bien les opéra- 
tions déjà lancées : l’Intercon- 
nexion des réseaux de là S.N.C.F. 
et de la R-S.T.P. (qui grèvera le 
budget régional durant 10 ans), 
le prolongement du R. E. R. 
vers Marne - la - Vallée (Seine- 
et-Mamej, le prolongement de la 


ligne 7 de la porte de La VUIette 
au fort d’Aubervilliers, de la li- 
gne 10 k Boulogne (Hauts-de- 
Seine), de la ligne 13 & Châtlllon. 
(Hauts-de-Seine ).. et de la ligne 
13 bis à Asnières. La HN.CJP., 
pour sa part, achèvera la jonction 
des gares des Invalides et d’Orsay, 
la desserte de Cergy-Pontoise 
(Val-d’Oise), la jonction Massy- 
Palalseau (Essonne), pont de 
Rungis (Val-de-Marne). 

Pour ce qui concerne les opéra- 
tions nouvelles, le préfet proposera 
aux élus trois hypothèses. de tra- 
vail : le- ralentissement des inves- 
tissements, la continuation de 
l’effort Awanrigr au rythme actuel, 
son accroissement. 

Dans la première hypothèse. 
1 milliard 400 millions seraient 
consacrés en trois ans aux opé- 
rations nouvelles : la ligne n« 7 à 
Villejuif (Val-de-Marne), la ligne 
n® 5 vers Bobigny (Seine-Salnt- 
Denis), la ligne SJS.CR. de Cergy- 
Pontoise et la liaison. 8H.CJ: 
Vallée de Montmorency-Perelre. 
Dans la seconde hypothèse, c’est 
1 milliard 750 millions qui seraient 
affectés aux opérations nouvelles: 
au précédent programme s’ajou- 
terait le prolongement de la ligne 
n> 5 jusqu'à Bobigny (seule pré- 
fecture ae la Petite Couronne à 
ne pas être desservie par le mé- 
tro). la ligne n» 7 à La Courneuve 
(Selne-Salnt-Denlsi. La tr o isiè m e 
hypothèse <2 milliards) est encore 
plus ambitieuse pour les opéra- 
tions nouvelles :. aux précédents 
programmes s'ajouteraient l'Inter- 
connexion à Nanterre entre le 
BER et la ligne SJN.CJ?. Cergy- 
Pontolse-Roissy et le prolonge- 
ment de la ligne a» 4 à Mont- 
rouge. 


Trois constatations s'imposent 
à la lecture de ce ' programme. 
Mftmp riflna son hypothèse la plus 
ambitieuse, la préfecture a 


ment taillé dans les projets d'in- 
vestissements proposés par la 
SJN.C.F. et la ÏLA.T.P. C'est ainsi 
que le prolongement de la ligné 
n° 5 à Bobigny déclaré priori- 
taire par le conseil interministé- 
riel du « décembre 1373 ne serait 
réalisé que dans la seconde hypo- 
phèse préfectorale. De même pour 
la ligne n" 7 à La Courneuve. 

Le préfet, d’autre part, aban- 
donné « provisoirement* plu- 
sieurs projets : le prolongement 
.de la ligne n° 1 vers la Défense 
(Hauts-de-Seine) , de la ligne 
n* 8 ft Créteil (Val-de-Marne), 
de la ligne n“ 9 à Rosny- sous- 
Bois (Seine-Saint-Denis), de la 
ligne n" 10 dans Paris, de la Unie 
n° n à Romainville (Seine-Saint- 
Denis), de la ligne n* 13 à S tains 
(Seine-Saint- Denis), de la ligne 
n® 13“ à Clam art (Hauts-de- 
Seine). de la ligne n* 13 bis à 
Genevllllers (Hauts-de-Seine). 

Tous ces projets avaient été de- 
mandés par la S-N.CLF- ou la 
RJLT-P.’ , * 

Seconde constatation : le pré- 
fet propose .trois hypothèses de 
travail aux êlua H restreint ainsi 
beaucoup leur marge de ma- 
nœuvre. 

Reste enfin que cette marge de 
manœuvre est globalement limi- 
tée par l'enveloppe financière que 
définit le préfet de région. Peut- 
on espérer l’accroître ? Les élus 
vont proposer à ce sujet de 
lancer un emprunt qui leur per- 
mettrait de financer une politique 
plus ambitieuse. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


A PROPOS DE... 


UN COLLOQUE SUR LA POLLUTION A AVIGNON 

Cinq ans pour sauver le 


■ Sauver le Rhône > i tel est l'objectif 
que se sont assigné les élus des communes 
riveraines du fleuve, de Lyon à la Méditer- 
ranée. groupés en deux associations de 
défense de l’environnement. Pour la pre- 
mière fois depuis qu'elles existent, ces deux 
associations, présidées l’une et l'autre par 
des élus communistes (M. Camille Vallin, 
maire de Givors, et M. Vincent PorellL, 
député des Bouches-du-Rhône et maire de 
Port-S aint-Louis-du-Rhône). ont tenu on 


colloque les 21 et 22 mai, en Avignon, pour 
faire le point de leurs expériences respec- 
tives et jeter les bases d’un programme de 
lutte. Un même effort de coordination est 
envisagé par les autres associations ou 
comités locaux rassemblés au sein de 
l’Union régionale pour la protection de la 
vie et de ta nature (UJLV.N.) et de la 
Fédération Rhône-Alpes pour la protection 
de la nature (FRAPNA1. 


Tous les intervenants & ce 
colloque — boudé par les prin- 
cipaux élus socialistes al auquel 
participaient certains représen- 
tants de l'administration — ont 
été unanimes à constater la gra- 
vité de la pollution de la. vallée 
du Rhône. Dans la . région 
Rhône-Alpes, d'importantes quan- 
tités de déchets domestiques et 
industriels toxiques sont rejetées 
chaque année dans la nature : 
68 000 tonnes de plomb en 1972. 
plus de 1S 000 tonnes de 
chrome, près de 200 000 tonnes 
de mercure. Dans celte même 
région, et pour la même année, 
440 000 tonnes de déchets Indus- 
triels ont été produites, dont 
27 000 seulement ont été 
Incinérées au traitées, et 
240 000 tonnes d'anhydribe sul- 
fureux, ainsi que 21 000 tonnes 
de gaz nitreux ont été libérées 
dans l’atmosphère. 

On constate aussi un envase- 
ment du lit et des berges dit 
fleuve, une prolifération de 
mousses, d'aigues diverses, de 
roseaux et une mutation de la 
feune. Los « accidents - ont été 
nombreux et parfois spectacu- 
laires tels ceux qui se sont pro- 
duits en 1872 et en 187B. en 
aval de Lyon, et qui ont pro- 
voqué la mort de centaines de 
tonnes de poissons. 


Créée en mai 1971. r asso- 
ciation Nord pour (a défense 
de la nature et la lutte .contre 
les pollutions de Is vallée du 
Rhône, qui groupe quarante-sept 
communes riveraines et diverses 
associations, a déjà obtenu des 
résultats Importants, notamment 
en incitant, avec l’àlde de 
l’agence de bassin, plusieurs 
usines à recycler leurs déchets : 
Air Liquide, é Pierre-Bénite, qui 
rejetait lOOOO tonnes par an de 
lait de chaux : A.E.C., à Salalsa- 
sur-Sanne. qui - s’apprêtait a dé- 
verser dp grandes quantités de 
sulfate de ' soude ; Rhône-Pou- 
lenc. aux Roches-de-Condrieu. 
qui commercialise désormais, 
sous la forme de carreau de 
plâtre, ses déchets de phospho- 
gypsa 

L’association Sud. née en -juin 
1876 à Aries — à laquelle ont 
adhéré une trentaine de com- 
munes, ainsi que le parc régio- 
nal naturel de Camargue et l'As- 
sociation des pécheurs au flle! 
et engins du bas9in du Rhône,' 
— a décidé d'an r reprendra une 
étude sur la pollution du fleuve. 
Cetfe étude, pour laquelle elle 
a obtenu une aide Initiale de 
IM 000 francs, du conseil régio- 
nal de Provence -Aipea- Côte 
d'Azur, demandera, au moins un 


an et portera sur une partie du 
cours moyen du Rhône et sur 
le bas-Rhône, de Valence è la 
Méditerranée. 

U s'agit d'Atudler les pollu- 
tions les plus dangereuses et les 
plus Insidieuses dues é certains 
métaux lourds (mercure, plomb, 
eadnlum, titane) dont les effets 
biologiques sont actuellement 
connus. Les investigations se- 
ront réalisées par des cher- 
cheurs des laboratoires de chi- 
mie analytique de l'université 
de Provence (ex • Marseille I). 
dont la collaboration doit pré- 
figurer la constitution d'un co- 
mité scientifique auprès des Beux 

associations. 

M. Vallin a proposé qu'un 
plan de cinq ans soit .soumis 
aux pouvoirs publics pour avan- 
cer dans deux directions : la 
suppression des rejets .indus- 
triels polluants (soit par épura- 
tion,' soit par destruction, soit 
par recyclage des déchets) ot 
la réalisation de stations d'épu- 
ration communales et Inter- 
communales. bénéficiant, des 
mêmes subventions de l’agénee 
de bassin que celles qui sont 
accordées aux industriels (de 50 
è 70 b /b au Heu de 25 ®/o)_ 

GUY PORTE. 


tent ce dernier et le -maire « pour 
animer la vie locale , et en parti- 
culier les organismes à caractère 
administratif de rarrtmdisse- 
ment a. Elles sont réunies « au 
moins une fois et au püu quatre 
fois par trim est re a par leurs pré- 
sidents. Ceux-d fixent l’ordre 
du jour. Mais, ajoute le règle- 
ment, cet ordre du jour doit être 
communiqué an mnfng Jouis 
avant la réunion au maire de 
Paris, « qui peut S'opposer à 
Vtn&crtpUon de tout, sujet qui ne 
serait pas de la compétence de 
la commission a. Comme cette 
compétence, on l'a vu, est des 
plus vagues, c'est en fait au maire 
de la déterminer ' selon ses 
humeurs et sa politique. 

Les réunions — -on avait failli 
oublier de l'inscrire dans le règle- 
ment, mais cet oubli a été réparé 
— ne seront pas publiques. Les 
ordres du Jour et les procès- 
verbaux seront affichés dans les 
mairies annexes. Pas question 
dtm bulletin ri»j«T Tindl«g'^Trien< 1 . ; 
il pourrait trouver des lecteurs. 

Lorsqu’on rappellera enfin que, 
face aux conseillers et aux fonc- 
tionnaires mu n icip aux, les mem- 
bres du Tiers sont eux-mêmes 
élus par le -Conseil, et que la 
majorité — et il n’y a guère de 
raisons pour que toute majorité 
agisse autrement — se garde de 
laisser se glisser parmi eux tout 
membre réel ou supposé de l’oppo- 
sition, on mesurera combien il 
est Improbable que les commis- 
sions d’arrondissement se laissent 
aller à de graves excès de non- 
conformisme. 

On comprend que. parmi - les 
cent sept «commissaires» déjà 
désignés, beaucoup, qui n’étaient 
pas candidats à un tel honneur, 
se demandent ce qu’ils font dans 
cette galère. M. Chirac, conscient 
M.»» doute du ridicule de leur 
situation, a promis qu"fl consul- 
terait souvent les commissions et 
tiendrait le plus grand compte de 
leurs avis. Mais de quel poids 
sera l’avis de citoyens qui ne 
représentent officiellement per- 
sonne, qui ne reflètent en aucune 
façon l'éventail sociologique de 
l'arrondissement où ils vivent,, ni 
aes activités réelles, ni ses asso- 
ciations quelles qu'elles soient, et 
qui ne peuvent, bien sûr, expri- 
mer aucune opinion qui puisse 
avoir un caractère politique, c’est- 
à-dire. pratiquement, en désac- 
cord avec la politique municipale 
ou nationale du maire ? 

Animer Paris, c’est lui rendre 
vie, en faire une ville que l’on 
cesse de fuir, et que la «pro- 
vince », Jadis admirative, considère 
'aujourd'hui avec moins d'envie 
que de pitié, une ville dont les 
habitante se sentent chez eux, 
puissent décider du sort de leurs 
arbres et de leurs, pelouses sans 
avoir à en appeler au président 
de la République, de l’utilisation 
de leurs lieux d’accueil sans avoir 
à en référer à un ancien premier 
ministre, de leurs fêtes de quar- 
tier sans y mêler le ministère 
de l'intérieur. On voit mal com- 
ment une centaine de personna- 
lités choisies parmi deux millions 
et demi d’habitante, face à autant 
d’élus qui les ont élues et à 
autant de fonctionnaires, pour- 
raient Jouer dans tout cela les 
animateurs-. 

Bel exemple de ce que devien- 
nent bien des réformés qui partent 
du principe que les Français — et 
pas seulement les Parisiens — 
sont des citoyens- conscients de 
leurs droite, de leurs devoirs, de 
leur vie en société et de leurs 
différences. Dans la plupart des 
cas, U n’en reste qu’un bibelot 
de vitrine — qu’il s’appelle mé- 
diateur. déléguée à la condition 
féminine, participation dans les 
entreprises, réforme de l'Univer- 
sité on démocratie municipale. Un 
petit objet commémoratif des 
luttes menées par quelques-uns, 
des désirs de beaucoup d’autres. 
La visite d’un musée des gadgets 
les consolera- t-ellè longtemps ? 

JEAN PLANCHAIS. 

i 
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Le maire de Paris a réuni, lundi après-midi *3 nw *> k® 
membres des commissions d'arrondissement Le premier magistrat ae 
la capitale a réaffirmé r * autorité a du maire et ï’ « unité » de sa 
gestion, avant de préciser que les commissions df arrondissement, dotées 
d’un droit .de proposition, seront les éléments essentiels de la m démo- 
cratie de participation a qu'ü entend promouvoir à Paris. L’opposition, 
en revanche, estime qu’a s'agit d’une « caricature de démocratie ». Le 
PJS. annonce Qitü animera aune autre structure capable de déve- 
lopper la vie locale a. 


Recevant les membres des com- 
missîons d’arrondissement (élus 
du secteur, officiers municipaux 
et perso nnali tés représentatives 
des activités locales désignées par 
le Conseil de Paris), M. Jacques 
Chirac a réaffirmé qu’il entend 
écarter tout' risque de dissonance 
entre la ville et l’arrondissement. 
H a déclaré : « R ne peut g avoir 
pour Paris qu’une politique, celle 
qui est conduite par le maire et 
décidée par le Conseü. » Mais, 
soucieux de promouvoir, grâce aux 
commissions d’arrond i ss e ment, une 
« démocratie de participation a. 
11 a ajouté : « Les commissions 
d arrondissement seront consul- 
tées sur les questions d’intérêt 
local, elles auront Je droit de pro- 
poser et. ce faisant, elles parti- 
ciperont, sous la direction du 
noire et du Conseil, à ranimation 
de la vie locale. » 

De son côté le groupe soda- 
liste, riftrw une déclaration pu- 
bliée lundi 23 mai, affirme : « Tl 
est datr que les commissions 
d'arrondissement ne pourront pas 
servir de point d’appui à une dé- 
mocratie locale plus vivante et 
plus riche. Elles seront, au 
co nt ra i r e , les relais de la politique 
décidée par la droite. » 

Le maire, ayant également 
confirmé que des « commissions 
extra-municipales de concerta- 
tion s seraient créées pour cer- 
tains secteurs d'activités (ensei- 
gnement, commerce, artisanat—} . 
M. Daniel Benassaya (P.S.) s’in- 
terroge : « Pourquoi le maire de 
Parts, le jour mime de la récep- 
tion solennelle des commissions 
d’ammdissement à V Hôtel de 


Vide de Paris, éprouve-t-ü le 
besoin de déclarer qu'il entend 
créer des commissions extra- 
municipales ? Pour deux raisons : 
M. Chirac est parfaitement cons- 
cient qu’en dehors des élus, les 
autres membres des commissions 
d" arrondissement — de par sa 
seule volonté — ne sont pas re- 
présentatifs de la population. De 
plus. M. Chirac entend encore 
plus renforcer son autorité en 
introduisant dans ces futures 
commissions extra - municipales 
des personnes encore plus dé- 
vouées à sa cause, se libérant 
ainsi et totalement pour les arron- 
dissements détenus par la gauche 
des élus siégeant dans les com- 
missions dCarrondisscment et pou- 
vant proposer une autre gestion, 
une autre politique que la 
sienne. » 

Le conseiller socialiste condut : 
s La loi du 31 décembre 1$ 75, por- 
tant réforme du statut de Paris. 
prévoit un double rôle aux com- 
missions d’arrondissement : don- 
ner avis sur les sujets qui lui sont 
soumis par le maire et le Conseil 
de Paris, et aussi animer la vie 
locale. M. Jacques Chirac ne veut 
entendre que parler de la pre- 
mière compétence des commis- 
sions, aussi il font dès à présent 
souligner l’échec de l’installation 
des commissions d’arrondisse- 
ment. dénoncer la tromperie 
d'une caricature de démocratie et 
a nim er une autre structure capa- 
ble de développer la vie locale 
avec la participation effective de 
la population, des associations, 
des représentants des travoü- 
leurs. » 


EQUIPEMENT 


TRANSPORTS 

Concorde à New-York ? 
décision snr le fcpd le T juin 

De notre correspondant 


New-Yoïfc — La cour d’appel, 
devant laquelle les autorités por- 
tuaires de New- York avaient porté 
la décision du Juge Pollak décla- 
rant que le refus de permettre à 
Concorde de se poser à Kennedy 
était illégal, a refusé, le mardi 
24 mal, d'entendre la demande , 


laquelle celle des deux partie: 
qui aura été déboutée le 1" juin 
par la cour d’appel de New-Yorfe 
ne manquera pas de porter l'af- 
faire, fera connaître son verdict 

LOUIS W1ZNITZHL 


d'action suspensive présentée par 
les avocats des autorités por- 
tuaires et ajourné le procès jus- 
qu'au •I* r juin. Elle a fait savoir 
aux avocats - des deux parties 
.qu’elle se prononcera ce Jour-Là 
sur le fond du dossier et n’a pas 
hésité à déclarer, sur un ton dont 
là fermeté a été remarquée, « que 
' si rappel des autorités portuaires 
n'était, pas reçu, la . mise au ban 
de Concorde à Kennedy serait 
automatiquement levée ». 

Air France et British Airways 
ont fait connaître, de leur côté, 
qu’elles n’avaüenfc pas l’intention 
de commencer les rois d’essais de 
Concorde avant que la décision 
de la cour d’appel soit connue. 

Lundi, l'Agence fédérale de 
l’aviation (F.AA.) avait rendu 
publique son évaluation de la per- 
formance de Concorde à Wàsh- 
lngton-DuUes douze mois après 
qu’il eut entamé sa période d’es- 
sai sur cet aéroport. Selon ce rap- 
port. 1 ) les émissions de fumées 
de Concorde sont inférieures à ce 
que l’on prévoyait; 2) le niveau 
moyen des décibels émis par l'ap- 
pareil en avril 1977 a été voisin 
de celui qui avait été prévu U y 
a un an dans le document sur la 
base duquel M. Coleman avait 
décidé d'accorder à Concorde seize 
mois d’essai : 3) les riverains 'de 
Dunes sont moins opposés à 
Concorde qu'ils ne -l'étalent il y 
a un an 50,3 % 'sont aujour- 
d’hui favorables à la venue de 
Concorde (au lieu de 45,7 %). 
26,2 % y sont opposés (au lieu 
de 36,9 %). 

-Cette évaluation ne permet pas 
de préjuger la décision -finale de 
la FJLA. qui ne pourra Intervenir 
qu’en septembre, à la fin de la 
période d’essai accordée à 
Concorde. C'est à la même époque 
que la Cour suprême, devant 
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10 jours pour réussir 

Du 6 juin ou 17 juin 
Session Intensive 
MATH - PHYSIQUE 

SOS MATH fFimlgnnrmt PrW 

3, rue de MONCEAU - 755-61-24 
Métré* : Etoile ou St-Phlllope 



Partout, 
moins cher, 
12 mois sur 12 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


Départs de Paris 


ATHENES 700F 

ISTANBUL • 700 F 

CASABLANCA (1) 980 F 

LE CAIRE I100F 

MONTREAL 1360 F 

NEW YORK 1450F 

BOMBAY • 2050 F 

SINGAPOUR 2650 F 

Départs de Bruxelles 
LIMA 2150F 

MEXICO 2250 F 

ALLER RETOUR 


CIRCUITS ORGANISES 


Découverte des Aurës 


1680 F 

Découverte du Hoggar 

tl-.t 2 ;:ji !!-* t aij 27 oeû; 

- Dépars :ou$ le>ç’ 1 5 jours 

2950 F 


Renseignements et inscriptions à : 

NOUVELLES FRONTIERES 

TOURAVENTURE 

66, bd Saint-Michel 75006 PARI! 
TéL: 329.12.14 
l'ia, rue SotKiino 
59000 LILLE 
TÉL : 54.24.04 
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MÉDECINE 


PREMIER SUCCÈS POUR LA TECHNIQUE 
DES MANIPULATIONS GÉNÉTIQUES 

Un gène de l’insuline 
est transplanté dans une bactérie 

Une équipe du département de biochimie de l’ université de 
Californie (San-Fran Cisco) vient d'annoncer qu’elle a réussi h 
transplanter dans une bactérie commune de la flore intestinale 
Cescherischla colï ou colibacille) le gène oui. chez le rat, com- 
mande la synthèse de l'insuline. Les docteurs Butter. Goodman 
et leurs collaborateurs ont, dans cette première étape, créé, en 
recourant aux techniques maintenant classiques de re combinaison 
génétique (U, un chromosome hybride, en fusionnant au patri- 
moine génétique d'un colibacille le gène qui, riaTig les cellules 
du rat, commande la fabrication de l’insuline. 


Les générations de ces colibacilles 
particulière qui se succèdent depuis 
la réussite de cette intégration 
continuent à fabriquer ce gène, Insu- 
nntque. dont elles n’ont nul besoin. 
En effet. les bactéries, n’utilisant ni 
insuline ni autre hormone, ne dis- 
posent normalement d'aucun mode 
d’instruction génétique susceptible 
de commander leur fabrication. 

Ce - gène-chimère « n’est, pour 
l'instant, pas fonctionnel. Il est pré- 
sent dans (es bactéries ainsi re- 
maniées , mais ne détermine aucune 
production hormonale. La deuxième 
étape, visant à stimuler le gène 
«silencieux pour qu’il entreprenne' la 
fabrication d’insuline. « sera ac- 
complis dans moins de six ■ mois », 
a déclaré le docteur Goodman ; rien 
ne s’opposerait alors à ce que l'on 
puisse concevoir soit une fabrication 
massive par ces cultures bacté- 
riennes particulières d’insuline de 
rat, soit même, ultérieurement, d’in- 
sullne humaine par l’intégration ' 
cette foie du gène commandant dans 
les cellules de Thomme la fabri- 
cation de cette hormone. Une étape 
fort importante pour la science et 
pour la médecine serait alors 
accomplie. 

En effet, l'Insuline dont disposent 
actuellement I e s médecins pour 
traiter les diabétiques 'résulte d’une 
fabrication coûteuse, compliquée et 
peu satisfaisante, faisant appel & un 
mélange d’insulines de vaches et de 
cochons, extraites et purifiées — tant 
bien que ma! — du pancréas de ces 
animaux. 

L'Insuline humaine, qui pourrait 
être produite en grande quantité par 
des cultures bactériennes spéciale- 
ment préparées, offrirait à l'évidence 
d'importants avantages. 

En outre, la réussite de .l'expé- 
rience californienne ouvre de nou- 
velles et Importantes perspectives de 
recherches concernant J ' o r i g I n e 


• RECTIFICATIF. — Le livre 
du docteur Christian Bourde, 
dont noos avons indiqué les réfé- 
rences dans ale Monde de la mé- 
decine» du 18 mai 1877, s'intitule 
Z es Maladies de Ta circulation 
sanguine, et non pas les Varices 
CP.C.F, «Que sais-je»). 


même du diabète, et les mollis pour 
lesquels certains patients souffrent 
d’uno fragilité génétique qui conduit 
à l’altération de la sécrétion d;in- 
sUline, et donc du métabolisme du 
sucre (2). 

Un espoir 

pour les diabétiques 

-«SI les spécialistes américains réus- 
sissent à rendre fonctionne] le gène 
de rat Intégré à leur bactérie, s’ils 
arrivent 6 ce çu’il s’exprime, et à 
ce qu’il entreprenne la -fabrication 
de l'Insuline, une autre étape, à plus 
long terme, serait alors concevable. 

Il n'est pas impossible, en effet, 
que l’on puisse un jour, en recourant 
à des techniques analogues Intégrer 
l’information génétique nécessaire à 
la fabrication de l'insuline au sein 
même des cellules des ma fades 
diabétiques qui- souffrant d’une ano- 
malie de cette 'production. 

D’autres succès, concernant l’intro- 
duction au sein de végétaux de 
gènes augmentant la fixation de 
l’azote, viennent d’ètre signalés- par 
d’autres équipes américaines. L’ob- 
jectif de ces travaux n’est plus ici 
d’ordre thérapeutique, mais concer- 
nent les ressources agricoles de la 
planète entière : leur succès per- 
mettrait. en effet, de faire l’économie 
de ces engrais azotés coûteux, dont 
la source n’est pas Indéfiniment 
extensible. 

Après avoir fait l'objet de violantes 
polémiques, et de miseB en garde 
alarmistes, les techniques de recom- 
binaison génétique apportent ainsi 
leurs premiers fruits, dans des do- 
maines particulièrement bénéfiques, 
pour le bien-être humain, et dont 
nul- na doute plu» qu’ils ne aont 
que les ‘toutes premières étapes de 
très importants développements. 

Dr ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 


(1) Nous avons décrit ces techni- 
ques 2s Monde du 18 septem- 
bre 1974 et du 19 mars 1975. 

f2) Science, revue de l’ American 
Association for tbe Advan cernent of 
Science, publiera, la semaine pro- 
chaine, le rapport des chercheurs 
californiens. 


AU CONGRÈS DES MÉDECINS DE GROUPE 
Des maisons médicales communales ? 

De notre correspondant 

Qarmant-FerraiicL — Plus du quart des praticiens libéraux 
français exercent en groupe t ce phénomène traduit la volonté 
de nombreux médecins de rompra un certain isolement, de dis- 
poser d'appareils d'assez haute technicité, de collaborer efficace- 
ment avec d'antres professions para-médicales. Tout en affirmant 
leur désir de rester maîtres de. la gestion de leur cabinet médical, 
quelque cinq cents congressistes réunis à Clermont-Ferrand du 
19 an 22 mai pour le dix-huitième congrès du Syndicat national 
de médecine de groupe, sons la présidence du docte nr William 
Junod, ont insisté sur leur volonté de développer des liens étroits 
■ avec les collectivités locales. Des premiers contacts ont déjà été 
pris avec les représentants de certaines municipalités comme 
Saint-Etienne ou Reims (- le Monde » du 28 avril). 


Les médecins de groupe veulent 
apporter à la population une 
réponse globale à la totalité des 
besoins de l’individu. 

Cette réponse s’inscrit dans une 
action coordonnée entre les méde- 
cins et les autres professions de 
santé en liaison étroite avec les 
travail leurs sociaux. Pour mener 
à bien ces objectifs, une structure 
juridique simple est nécessaire. Le 
projet de loi sur le groupe' d’exer- 
cice professionnel correspond au 
bot poursuivi, et il appartient. 
riAgrgrnaig au gouvernement de I 
déposer ce projet de loi au Parle- 
ment Telle est une des conclu- J 
slons du 18* Congrès du Syndicat 
national de la médecine de 
groupe (S-NJÆ.G-1. 

D'autre part, un projet-cadre 
des devoirs, obligations et droits 
réciproques des équipes médicales 
et des collectivités locales a été 
élaboré. Son intention est claire : 
fl s'agit &* assurer à la popula- 
tion les sains de la meilleure 
qualité possible dans r indépen- 
dance jugée indissociable de la 
responsabilité économique . des 
médecins ». Pour ce faire, ces der- 
niers sont prêts par ailleurs à col- 
laborer à toute action destinée à 
réduira les Inégalités dans l’acces- 
sion aux soins. S’ils ont abordé les 
problèmes concernant les horaires 
de travail du médecin et celui du 
mode de rémunération, ils n’ont 
as trouvé pour l’heure de réponse 
niüve. Il convient de noter 
également que ces propositions 
s’inscrivent dans le contexte d’une 
lutte menée par le ELN.M.G. 
contra toutes formes de centra- 
lisme. 


laisser te malade 
dans son environnement 

Ainsi, pour lutter contre ce que 
le président Junod a appelé 
« V hospitalo-centrisme, c’est-à-dire 
l'hypertrophie des hôpitaux », le 
congrès s’est déclaré pour la 
création . de « petites . unités 
médico-sociales locales » qui 
répondraient au souci de laisser 

au TTlBTlmilTn le maigri p riant; son 

environnement, sauf lorsque l'hos- 
pitalisation est techniquement 
indispensable (1). Cette dernière 
proposition traduit également une 


autre préoccupation : réduire 
l’énorme déficit de la Sécurité 
sociale. 

Enfin, selon le président William 
Junod. un certain nombre d’expé- 
rimentations sur le terrain en 
collaboration avec les collectivités 
locales pourront être tentées d’ici 
à la fin de l’année afin de concré- 
tiser les Idées qui se sont déga- 
gées de ce congrès. 

JEAN-PIERRE ROUGER. 


SCIENCES 


L'AUMJE 
MET DES CONDITIONS 
POUR L'EXPORTATION 
DE SON URANIUM 


Canberra {Reuter). — Le gouver- 
nement australien vient d’annoncer 
la mise an point, pour ses exporta- 
tion a d'uranium, de mesures île 
sa a regarde très analogues & celles 
déjà prises par les Etais- Unis et le 
Canada, Le premier ministre, AL Mal- 
eolm Fraser, a. en effet, indiqué, 
mardi 24 mal devant le Parlement, 
que les pars Importateurs d'uranium 
australien ne seront dorénavant pins 
autorisés, après Bon utilisation dans 
les centrales nucléaires, à le retrai- 
ter pour en extraire 1e plutonium 
sans l'accord préalable de Canberra. 
Une permission préalable sera égale- 
ment nécessaire pour des transferts 
de matériel 'nucléaire d'origine aus- 
tralienne entre pays étrangers. 

L’arum am australien ne derra en 
aneun cas être enrichi aux niveaux 
requis pour la fabrication d’armes 
nucléaires. 

Comme les Etats-Unis et le Canada, 
l’Australie se réserve le droi» de 
suspendre ses livraisons à tout paya 
qui violerait ces mesures. 


(1) La docteur Junod a décrit et 
chiffre la coût de ces imitée dans 
le Monde du s novembre 1970. 


DÉFENSE 


Ancien inspecteur général de la marine 

L'AMRAt DRAH1E PRÉSIDE UNE SOCIÉTÉ 
CHARGÉE DE DÉVELOPPER LS VBflïï D'ARMES A L'ÉTRANGER 


Motos rie quatre mois at 
avoir quitté l’Inspection gêné 
de la marine nationale, • qui 
dépend, directement, du ministre 
de là défense, l’amiral Gérard 
Dailie vient de prendre la pré- 
sidence de la Société française 
d'exportation de matériels navals, 
militaires (SOPREXAN) chargée 
de développer et de favoriser les 
ventes d’armes navales & l’étran- 
ger. 

L’amiral Dailie, «tirante et un 
ans. qui a atteint la limite d’àge 
de eon rang en janvier dernier, 
succède & M. Alexandre Serine, 
ancien ingénieur en chef du génie 
mariwniR, qui était président- 
directeur général de la 
SOPREXAN depuis 1970. Cette 
société, fondée sur l’Initiative de 
la délégation générale à l’arme- 
ment, réunit quatre chantiers 
navals, capables de construire 
toute la. ’ gamme de navires de 
combat, et six sociétés spéciali- 
sées dans la fabrication des sys- 
tèmes d'armes navales. 

Aux côtés de ces différents 
actionnaires, qui sont les sociétés 
privées ou nationales fondatrices 
de la SOPREXAN, l’Etat a décidé 
de prendre une participation 
financière au capital social de la 
société. La SOFREXAN a offi- 
ciellement pour but de développer 


les ventes à l’exportation de 
matériels navals et militaires et 
de fournir à tout acquéreur 
étranger le concours financier et 
technique, ainsi que des conseil- 
lers. . 

Depuis 1975, on note un certain 
tassement des exportations de 
matériels militaires navals, qui 
ont représenté, l’an dernier, envi- 
ron 6 To du montant total des 
livraisons d’armes de la France & 
l’étranger (les matériels aéronau- 
tique : 65 Ve ; les matériels ter- 
restres ; 19 Ct>, et l'électronique : 
environ 10 Ç*>). Cet essoufflement 
des activités à l’exportation, 
conjugué avec une diminution 
des commandes venant de la 
marine nationale, explique, du 
reste, la stagnation du plan de 
charge dps arsenaux qui dépen- 
dent de la direction technique 
des constructions navales. 

[Né le 6 février 1916 à Jagob- 
BeUecombette (Savoie), l’imlral 
Gérard Dailie a appartenu aux forces 
navales françaises libres. Après avoir 
été è l'état-major particulier du 
général (la Gaulle- à la présidence 
de la République, .de 1952 & I960 11 
a co mmand é le porte-avions Clemen- 
ceau, et U a été chef dé la division 
« plans s à l’état-major de la ma- 
rine. Préfet maritime de la H" région 
maritime à Brest en 1972, U a été, 
de Juin 1975 à janvier 1977. inspec- 
teur général de la marine nationale.] 


Les prix scientifiques Philips : 
UN ÜH0L06UE EN JEANS 

Le premier prix du XX e Concours 
européen Philips pour les jeunes 
scientifiques et inventeurs a été 
décerné, lundi 23 mai à Paris, & 
un jeune Espagnol de dix-sept 
ans, brun et réfléchi, José Durân, 
pour ses travaux sur le comporte- 
ment du lézard de tour aille. B a . 
reçu, comme douze autres concur-, 
rents, un chèque de 10 000 francs. 
Quatorze autres pris de 5 000 francs ' 
et neuf de 1000 francs ont été 
attribués. 

Une vingtaine de graves mes- 
sieurs, tous scientifiques « émi- 
nents n, composant le jury, avalent 
pris place sur la scène de la salle 
Gémler du palais de ChoiUot, lace 
à quarante - deux concurrente de 
dix-sept nationalités, les uns endi- 
manchés, les autres — comme le 
premier prix — en jeans, finalistes 
de ce concours européen que pré- 
cèdent chaque année des compéti- 
tions nationales (le Monde du 
3 novembre 1973). Les organisa- 
teurs ont exalté la a juvénile 
ardeur » des k caleurcux candi- 
date », les qualifiants de « fleurs .. 
qui porteront un jour des fruits », 

Rougissant sous le feu des pra- . . 
lecteurs, les concurrente, gauches 
et impressionnés, ont écouté le 
président du jury faire leur éloge 
avant de recevoir un w certificat 
de mérite». 

Après la cérémonie, José Dur&n 
a expliqué quels trésors de 
patience il avait dû* déployer pour 
conduire à bien ses recherches sur 
le lézard. Ses observations sur la 
copulation, la défécation et la 
nutrition dé ce charmant reptile 
sont d'un tel intérêt scientifique 
qu’elles font d'ores et déjà de lui 
un vrai ethologue. a estimé le 
Jury. 

D’autres candidats se sont pen- 
chés sur la digestion de l’escargot, 
l’étude de la thyroïde de la souris 
et l’écologie marina Les jurés ont 
aussi couronné des recherches sur 
l’électricité, l'aérodynamique et les 
mini-ordinateurs. Mais, signe des 
temps, les concurrents s’étalent 
surtout intéressés à l’environne- 
ment et à la vie animale. — B. L.-G- 

★ Prix scientifique Philips pour 
les Jeunes. 50, avenus Montaigne. 
75380 Parla Cedex 08. TH. 825-94-50. 


• « L’ordinateur et les arts 
visuels » sera le thème des débats 
organisés les 26 et 27 mal par 
] 'université de Paris-X l’Institut 
d’esthétique et des sciences de 
l'art, la Société française d’esthé- 
tique, de 10 heures à 19 heures, 
162, rue Saint-Charles (Faris-15*). 
Avec notamment la participation 
de Georges GuUbaud, Jacques 
Arsac, Iannis Xenalds, Pierre 
Barbaud. Vera et François Molnar 
et Georges Charbonnier. 

• Un océanographe va diriger 
la NASA. — M. Robert Frosch. 
précédemment directeur pour, 
l’océanographie appliquée du 
Woods Utile Océanographie Insti- 
tution. vient d’être nommé par le 
président Carter & la tête de la 
NASA, précédemment dirigée par 
M. James Fletcher. 
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4,1^ Soyer,Neum^'-S€^:passeulenKfftf une adresse, 

uneoppcHiuniïé. 


■LE QUARTIER : Rue Soyer (métro Pont-deNeuBy). 

Rue calme de F^By, à proximité 

commun, des écoles et (yoées, commerçants et administrations. 

LfMMEUBif : 6 étages, façades en pierre de taille. ■ 

HaH d'entrée et paSere luxueusement décorés, tsobtæfl thermique 

et phonique 

IES APRWTEMENT5 : 13 appartements du 3 au 5 pièces, tous 


Pour recevoir une documentation gratuite, 

remplissez et adressez ce bon à: 


LES FRESW10NS : Chauffage électrique intégré, moquette de 
laine, dans les pièces à vivre, larges placards, cuisines entièrement 
éqispées (avec tauefoge, lavfrvassefie, réfrigérateur congélateur, 
four éJedjjque, âc.), salies de bains kaueusemèfit aménîgjées 
(dalles de marbre et moquette, miroir, bandeau lumineux, eto). 

Téléphone retallê dans tous, les appartements.. 

LES PRIX : Moins de‘7600 F fe iri 2 {balcon non compris). . _• 4, nie Marbeu^ 75008 Paris 

\6rifier e* comparez: le 4>RueScyer est réeUenwit une opppriàiaé. 22537J9 fit 45.37 
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BON pour me documentation gratuite ‘4, Rue Soyer*. 

fiflnfn _ 


Prénom. 


Code postal 1 — I — ! — ! — ! — Ij 


»■, -y 


% 


, U * 



- • Page 14 — LE MONDE — 26 mai 1977 • • • 

Education 


Pans un village de Lorraine 

Les institutrices aux mains nues 


Les présidents d’université ont entretenu 
M. Giscard d’Lstaing du blocage des carrières 


Après te décès du responsable 
d'une résidence 

m DIRECTEURS DES CROUS 
DÉNONCENT LE GMT 
DE CERTAINES CITÉS 
UNIVERSITAIRES 

Le décès da directeur de La. 
^ résidence universitaire Hector- 
' Berlioz, sur le campus de Saint- 
Martin - d 'Hères - Grenoble (le 
Monde du 18 mai), a été évoqué 
au cours d'une assemblée géné- 

- raie de l’Amicale des directeurs 

- - des Centres régionaux des œuvres | 
. universitaires et scolaires 

(CROUS). L'assemblée a publié 
. " pn communiqué dénonçant (d'in- \ 
.sécurité qui règne dans un trop 
■ . grand nombre de résidences uni- 
. versitatres ». 

Les directeurs de CROUS 
expliquent : 

« Les excès de la liberté de 
circulation instituée dès 1969 dans 
les cités universitaires, auxquels 
Rajoutent la crainte ou Vindiffé- 
rence de certains résidents, per- 
mettent à des minorités — étu - 

- diantes ou non — de proférer des 

■■ menaces et d’exercer des pres- 

sions physiques au morales sur 

les personnels administratifs et 
. ouvriers qui logent dans ces 
~ établissements par nécessité de 
service. 

■ . » Les cas d’agressions et de 
brutalités sur les personnels et 
leurs familles ont atteint, ces 
' derniers temps, un niveau into- 

lérable. Fonctionnaires ' de res- 
ponsabilité, les directeurs des 
Centres régionaux des œuvres 
universitaires et scolaires esti- 
ment qu'üs manqueraient aux 
devoirs de leur charge en n’ Infor - 

■ mont pas solennellement le 
secrétariat d’Etat aux univer- 
sités et l’opinion des conditions' 
de oie et.de trouai Z des étudiants 
et des agents qui éefforcent 
d’assurer leur tâche sous leur 
responsabilité. 

» ris font, d’ ailleurs, remarquer 
que les fonctionnaires de V édu- 
. cation, susceptibles de servir dans 

le cadre des œuvres universitaires, 

■ ne semblent pas attirés par ces 
tâches, au demeurant passion- 
nantes et capitales pour la for- 
mation des étudiants socialement 
les moins favorisés. » 

De son côté, la Fédération des 
■ résidences universitaires de 
France (FRUF) déclare : a Le 
décès récent de M. Chemtnaud, 

' directeur de la résidence univer- 
sitaire Hector-Berlioz à Genoble, 

' 'met en lumière, de façon tra- 
gique, les problèmes gui se posent 
dans cette résidence, où quelques 
éléments provocateurs, étrangers 
au monde étudiant, entretiennent j 
un climat permanent de violence 
et de tension préjudiciable à 
l’ensemble des résidents, du per- 
sonnel ouvrier et administratif. 
La FRUF dénonce ces provoca- 
tions. qui masquent les vrais pro- 
blèmes des résidents et du 
fonctionnement des cités univer- 
sitaires^ 

1 



• Le congrès intemattanal.de 
la Fédération des anciens résis - 

. tants, qui s’est réuni & Toulouse 
les 31 et 23 mai. dénonce « la 
recrudescence du nazisme et de 
l’antisémitisme en France et en 
Europe s. U fustige « ceux qui, par 
leurs agissements, font l’apologie 
du nazisme » et déplore « bue les 
criminels de guerre bénéficient 
encore d'indulgence et même de 
protections ». 

• Mme Marie-Madeleine Four- 
cade, président du Comité d’ac- 
tion de la Résistance, s’est 
élevée contre s les attaques da 
collaborateurs oui, tout en glori- 
fiant le régime vichyssais et son 
chef, le maréchal Pétain, présen- 
tent la Résistance comme une 
époque néfaste aux intérêts de ta 
France ». — (CorrespJ 


Parce qu’il n’y avait pas 
d'école maternelle dans leur 
village, les mères de famille 
de Manoncourt - en - Woëvre 
(Meurthe - et - Moselle) ont 
décidé de la créer et de la 
faire fonctionner elles- 
mêmes un Jour par semaine. 
L’expérience dore depuis plus 
d’un an. 

Manon cou rt-en-Woévre (Meurthe-et- 
Moselle). — Un bourg de cent qua- 
tre-vingts habitants posé sur la 
plaine de Ta WoSvre, terre grasse et 
durs plus propice de ce côté-cl à 
l’élevage' qu’à la culture. Les 
hommes sont paysans, réparateurs de 
machines agricoles ou vont travailler 
dans les entreprises de pneumati- 
ques ou de construction de maisons 
individuelles à Tout.' & l'aciérie dB 
Pompey, voire â Nancy. Maïs on 
reste au village parce qu'on l'aime 
bien et parce qu'on s'aime bien. 

Manoncourt n'est pas un village 
sans école Avec deux voisines, 
Trembiecourt et Jailion, (a communs 
accueille une école - éclatée » : 
classe enfantine et cours prépara- 
toire à Trembiecourt, les deux 
années de cours élémentaire à Jail- 
ion, las deux cours moyens â Ma- 
noncourt. Mais, il y a deux ans, ces 
villages partageaient le sort de ces 
milliers d’autres qui n’ont pas d'école 
maternelle pour les moins de cinq 
ans. Ce n'est plus le cas aujourd’hui, 
même si, pour l'administration, rien 
n'a changé. 

Tout a commencé au début de 
1976. Les adolescents de Manoncourt 
réclament une salle pour se retrou- 
ver pendant le week-end. Le maire 
réunit leurs parents avec un repré- 
sentant de la Maison des jeunes et 
de la culture de Tcul. 

L’une des mamans profite de l'oc- 
casion pour, parier du problème des 
enfants en bas Age. Arrivée depuis 
peu au village, elle ressent -plue que 
les autres le besoin d’une école 
pour les tout-petits. La question 
.n'est pas nouvelle. Un an aupara- 
vant, elle avait été posée par une 
association familiale. Une étude avait 
conclu qu’une école mate me Ile 
pourrait être ouverte si la commune 
prenait à sa charge le traitement 
d’une alde-éducatrlce. Trop' cher : 
on renonça. 

Cette fois, ■ l’idée accroche. Les 
mamans battent le rappel dans les 
communes proches. Toutes les mères 
— sauf une — qui ant un enfant de 
deux à cinq ans tombent d'accord 
pour * faire quelque chose ■. Avec 
qulqze mamans, décidées, Inexpé- 
rience commence. 

La maison décote 

La • garderie » ou la * classe » 
(on ne volt pas bien la différence..) 
aura Heu le jeudi. « Un après-midi 
par semaine, c’est bien 'suffisant, 
estime Blandine, une jeune femme 
d'agriculteur. Car le me dis que les 
gosses A le campagne apprennent 
beaucoup de choses même au- 
dehors de f école. - Françoise, dont 
le mari est éducateur, assure une 
sorte de permanence qui tranquil- 
lise les autres mères. Tout le 
monde balbutie au début Par 
chance, le père d’un enfant est 
représentant en matériel éducatif. Il 
donna dès spécimens de Jeux ; on 
achète de. la pAte A modeler : la 
plein air occupe la moitié du temps 
A la fin de l'année scolaire, on fait 
le bilan. Toutes les préoccupations 
pédagogiques viennent sur le tapis : 
sommes-nous assez autoritaires ? Ou 
trop ? Poussons-noas suffisamment 
les enfants ? Les mamans ont le 
sentiment vague qu'elles ne sont 
p ns capables. Un moment elles hé- 
sitent : va-t-on se cotiser pour 
payer une Institutrice profession- 


De notre envoyé spécial 

nelle ? On y renonce : ce serait trop 
bâte l Plutôt se former et, pour cela, 
prendre contact avec la maîtresse 
du cours préparatoire, qui accepte 
de prêter des livres et de donner 
des conseils. 

Quand le « club des petits - rou- 
vre en septembre 1976, les mamans 
ont décidé de répartir les enfante en 
trois groupes d'éges. Du coup, la 
salle de la mairie est trop petite, 
□es grands-parente proposent une 
maison qu'ils n’habitent pas. et les 
marmots de Manoncourt ont désor- 
mais leur • maison d’école ». Seuls 
quelques pupitres de bols récupérés 
donnant hu local un air de classa. 
Les tout-petits disposent de le çui- 
- sine, les * moyens » et les - grands - 
de la salle à. manger. 

Soufagemenf 

Aujourd'hui, Ils sont venus une 
vingtaine malgré te pluie, huit de 
deux b! trois ans. douze de trois 
A cinq ans. Une maman avec les 
premiers, deux avec las seconds. 
Tandis que les petits, assis en rond 
prés du poêle, s'évertuent à recon- 
naître la couleur de grosses pièces 
cm plastique, la séance des grands 
est consacrée à une • approche 
sensorielle de la lecture ». En sau- 
tant, en s'étendant A terre, les 
enfants apprennent A distinguer 
» au-dessus de - et - sur ». La leçon 
prend l'allure d’un jeu oû Ils décou- 
vrent ensemble les subtilités du lan- 
gage. Les mamans ont préparé 1a 
séquence, mate elfes se réfèrent 
scrupuleusement A l’ouvrage prêté 
par l'institutrice. 

Après te goûter (chaque enfant 
apports 1 franc pour couvrir les 
frais du gAteau), éducation rythmique 
i l'aide d'un disque (l'éleotrophone 
a été acheté grAce A un. crédit de 
500 francs du conseil municipal). 
Pendant la dernière heure, joto sen- 
soriel pour les petits : H s'agit de 
recomposer une sorte de puzzle ; 
peinture pour les grands, qui dé- 
corent avec leurs doigts un avion de 
Carton utilisé tout à l'heure pour le 
langage. Un conte ramène le calme 
avant le départ Les trois mamans 


de service aujourd'hui ne cachent 
pas leur soulagement quand, mains 
'et tabliers nettoyés, chaussures enfi- 
lées. toute la troupe a été rendue 
aux parente— 

Les Institutrice aux mains nues 
ont découvert la difficulté d'ensei- 
gner. » Quand on songe, dit l'une 
d'elles, que les maîtresses sont 
seules ■ avec tréma enfante, c e/a 
explique beaucoup de choses.- 
Qu'elles soient énervées, par exem- 
pte, ou que ça ne marche pas bien j 
pour tous les gosses: Nous, on peut 
rester cinq minutas avec celui qui e 
de la peine. A suivra. - 

La difficulté, mais la charme aussi : 
- On voh que les autres entants 
sont comme les nôtres. - « On s’aper- 
çoit qu’on est capable de taire autre 
chose que le ménage ou soigner les 
bôtes. - Tout l'émail de la vie est 
changé pour ces femmes dB Manon- 
court »On continue A fa maison ce 
qu’on tait ici. * Bien sûr. Il y a les 
maris. Ha approuvent Mais ils ne 
s'en mêlent pas. La maternelle de 
Manoncourt resta l’affaire des 
femmes 

Que sera l'avenir de cette mater- 
nelle ? SI les enseignants locaux, 
loin d'Atre hostiles, ont soutenu 
l'entreprise, tes mamans attendant 
avec curiosité le moment oû -leurs 
élèves - entreront dans la grande 
école... Sans complexe, cependant : 
■ Il nous manque encore la tech- 
nique, mais nous avons, nous, le 
sens maternel I » 

L'administration tanne les yeux. 
Les conditions de sécurité des 
locaux 7 » Rien ê craindre, affirme 
M Jean Thouvenin, le maire robuste 
et disert de Manoncourt. Les salles 
sont au rez-de-chaussée. Et II n’y 
a lamais plus de vingt personnes. 
Pgs plus que pour une réunion de 
famille I» 

C’est que le maire tient A cette 
garderie : «Ça va dans le sens de 
ce qu’on défend. La société nous 
Ure A four attendre d’elle. Pour un 
coup, on s'est débrouillés tout seuls . 
Et puis le milieu rural,- an /* oublie 
toulours dans les grands schèmes 
de planification. On ne pense 6 lui 
que lorsqu’on a envie de retrouver 
les petits oiseaux: Lk, Il a tait la 
preuve qu’il veut exister » 

CHARLES VIAL 


M. Jean Dry, premier vice -pré- 
sident, et les membres de la sec- 
tion permanente de la conférence 
des présidents d’université ont été 
reçus â déjeuner lundi 23 mai au 
palais de l'Elysée par le président 
de la République. Au cours de 
cette rencontre. A laquelle assis- 
taient également le premier mi- 
nistre et Mme ' Alice Saunler- 
Seïté. secrétaire d’Etat au x 
universités, MAIL Valéry Giscard 
d’Estalng et Raymond Barrre ont 
fait un tour d’horizon de la situa- 
tion universitaire avec leurs invi- 
tés. s Ce fut une discussion pano- 
ramique et un peu décousue », 
rapporte un participant.- 
Le président de la République 
s'est* montré préoccupé par les 
problèmes des carrières des ensei- 
gnants : les présidents d’univer- 
sité ont rappelé que deux cents 
postes seulement seraient vacants 
Chaque année d'ici & 1990 et que 
le recrutement ne porterait que 
sur mille postes en l'an 2000. 
Mme Saunier-Seïfcé a exposé les 
diverses solutions envisagées par 
ses services : transformation de 
postes, avancement de l’Age de la 
retraite — le seuil limite pourrait 
être fixé à soixante-cinq ans — 
détachement ou placement « hors 


«LA MAIS5ANCE 
D'UN SCHEME» 

Sous le titre « La naissance d’un 
schisme ». à propos de la venue 
A Paris de Mgr Lefebvre, le Père 
Jean Potin écrit dans Za Croix du 
24 et 25 mai : 

s Jusqu’ici le pape et, en ce 
qui concerne Paris, le cardinal 
Marty, ont fait preuve d’une vo- 
lonté de dialogue et d’un désir de 
maintenir les liens de la commu- 
nion. La rupture officielle a pu 
être évitée. Le moment vient iné- 
vitablement où après avoir cons- 
taté le schisme de fait il sera 
impossible de ne pas Voffidaliser 
par l'excommunication. L’unité de 
VEglise est le. bien le plus pré- 
cieux que r Eglise doit s’efforcer 
de sauvegarder. Mais le désir 
d’éviter le départ d’un groupe 
peut aussi miner la cohésion de 
l’ensemble du troupeau. 

» N'est-ce pas ce qui commence 1 
à se passer chez un certain nom- 
bre de chrétiens qui ont admis 
les orientations du concüe dan\ 
la fidélité à l'Eglise mais dans la\ 
souffrance. Les accusations de, 
Mgr Lefevre contre le pape, les 
évêques, le concile, la nouvelle 
liturgie, la validité des sacre- 
ments, V œcuménisme, le caté- 
chisme, ne peuvent que troubler 
ces chrétiens si la hiérarchie 
donne l'impression d'hésiter et de 
préférer la continuation du dia- 
logue à la- fermeté. * 


• PRECISION. — M. Pierre- 
Patrick Kaltenb&ch, président des 
Associations familiales protestan- 
tes. dont nous avons publfé un 
point de vue sur l'occupation de 
Saint - Nicolas - du - Chardonnet 
fie Monde du 21 mai), nous prie 
de préciser qu'il n'est pas pasteur, 
comme nous l'avons écrit par 


Los Angeles. (AJPJP., /LP.;. — La 
compagnie intérieure américaine 

Eastem Airlines aura besoin, cFld 

à 1990, d’une cinquantaine 
d’à viens moyen-courriers- du 
genre Airbus, mais eue n 'achètera 

sans doute pas autant d’exem- 

plaires de l'avion européen, a 
Indiqué, lundi 23 mal, A Los An- 

geles, M. Frank Barman, président 
de la compagnie aérienne amé- 
ricaine. L est même s probable » 
qn ‘Eastem Airlines, tout en ache- 
tant éventuellement quelques 

Airbus, fera aussi l'acquisition 
d’avions du même type fabriqués 
aux Etats-Unis et dont l’Introduc- 
tion sur le marché américain est 
prévue vers 1983. 

Eastem va -essayer cet hiver 
quatre exemplaires de l'avion qui 
lui seront loués par le consortium 
europe&n Airbus - industrie. La 


cadre » des professeurs en fin de 
carrière. 

Les présidents d’univeralté 
n'ont pas obtenu, d’autre part, la 
promesse d'amélioration de leurs 
moyens financiers. Comme l'a 
rappelé le président de la Répu- 
blique, le budget de 1978 restera 
dominé par la rigueur. M. Ray- 
mond Barre a signalé que le bud- 
get des universités avait été par- 
ticulièrement serré en 1976-1977 
et qu'une « bouffée d’oxygène » 
pourrait être envisagée a Va pro- 
chaine rentrée universitaire. Les 
présidents se sont étonnés A leur 
sortie de l’Elysée que la * politi- 
sation » dans l’enseignement, dé- 
noncée successivement par le mi- 
nistre de l'éducation et le secré- 
taire d’Etat aux universités, n’ait 
pas été évoquée au cours de l'en- 
tretien. M- Giscard d'Estalng a 
toutefois demandé A ses visiteurs 
pourquoi l’année universitaire 
avait été e calme ». après les 
mouvements de grève de l’an der- 
nier. Le président de la Répu- 
blique a aussi rappelé qu'il était 
très attaché A la loi d’orientation 
de 1968 et qu’il avait contribué A 
mettre au point, lorsqu’il était 
parlementaire, l'autonomie des 
universités. 


L'ABBÉ DUCAUD-BOURGET 
RÉPOND <0Ui, MAIS...» 
AU CARDINAL MARTY 

L'abbé Ducaud -Bou rget a 
répondu aux questions posées 
par le cardinal Marty sur le 
concile Vatican IZ, la mise en 
œuvre de ce dernier et la recon- 
naissance de l'autorité de rarche- 
vèque de Paris fie Monde du 
19 mai) 

Vatican H est un concile oecu- 
ménique. mais pastoral et non 
dogmatique, estime l’abbé Ducaud- 
Bourget : Paul VI a le devoir 
de le faire appliquer, mais sans 
en changer la nature, la bulle de 
Pie V sur la liturgie demeure donc 
'en vigueur. Enfin, c'est une calom- 
nie que de prétendre au’il y a 
schisme car e nous ne sommes 
pas en marge de la communauté 
du diocèse, c’est eUe qui nous a 
expulsés ». 

L'abbé Ducu ud -Bourget affirme 
reconnaître l'épiscopat comme 
parfaitement légitime, puisqu'il a 
été mis en place par Paul VL 
« A vos trots questions. conclut-U. 
nous répondons : oui. mais recun- 
dum quid et servons servandis », 
qu’on pourrait ainsi paraphra- 
ser : « Oui fusqu’à un certain 
point et en maintenant ce qui 
doit être maintenu. » 


• RECTIFICATIF. — Une 
double erreur de transmission 
dans notre article sur le synode 
de l’Eglise réformée de France 
(le Monde daté 24-25 mal) a fait 
dire au docteur Philippe Gabbai 
le contraire de ce qu'U avait 
affirmé. Au lieu de : « Tout ce 
qui TIENDRAIT d mettre en 
pérü le respect du désir au sens 
plein de ce' terme est à CONTI- 
NUER », il fallait lire : * Tout 
ce qui TENDRAIT à mettre en 
pérü le respect du désir au sens 
plein de ce terme est à 
CONDAMNER. » 


c om pag n ie aérienne décidera par 
la suite si elle veut acheter l'avion 
européen Airbus-industrie. La 
25 millions de dollars l’unité (en- 

viron 120 millions de francs). Lors 
d'un récent séjour A Paris (le 
Monde da 12 mal), ML Barman, 

qui est l'ancien astronaute améri- 

cain, avait indiqué que sa compa- 
gnie pourrait acheter jusqu'à 
cinquante Airbus en dix «.nu 

« Nous prendrons probablement 
une décision définitive du prin- 
temps prochain », a précisé de son 
côté ML Charles Simon, vice-pré- 
sident d’Bastem Airlines, qui * 
ajouté qu’il espérait obtenir un 
rabais d’Airbus - Industrie, car 
Eastem Airlines sera la première 
compagnie aérienne américaine à 
acheter 1‘ avion, si elle décide de 
l’acquérir. 


Parce qu'une 
LANGUE 

étrangère 

s'apprend sur place 
venez avec nous en 

ANGLETERRE 

ÉCOSSE 

ÉTATS-UNIS 

ALLEMAGNE 

AUTRICHE-ESPAGNE 

prépara le BJSÏpjO. ou te SAC 
\danj une amb/arttt agréable 


GRANDES VACANCES 



ORGANISATION SCOLAIRE FRANCO-BRITANNIQUE 



rue de Provence - 75009 PARIS 


Tel iitci -, 





/pour me documentation complète efr gracieuse 


NOM 

ADRESSE. 


retourner à FOSF8 43,.rue de Provence 75009 paris. 


Entre Gourmets au Louis XIV 
/ / LaBoumde' / 



Le Louis XIV 

est Tun des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

laCarte American Express. 

8, Bd St-Denis - Paris 10 e . TéL 208-56.56. 

Fermé Lundi et Mardi. 



Tête à Tête aux Trois Moutons 
'L'Epaule d'Agneau" 


//i 



Les Trois Moutons 
est Tun des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent 

la Carte American Express. 

63, Av. Franklin-Roosevelt - paris 8 e - 

TéL 225.26.95. Fermé le Dimanche. 



La Carte American Express 
est honorée par 
des milliers de restaurants. 



En France. Et à l'étranger 



FÀCLIP vous prépare à une spécialité 
fondamentale dans l'économie moderne dans son 

ÉCOLE DE GESTION DE PERSONNEL 

Admission niveau Bue 
Parée des études : 3 années 

LB DIRECTEUR REÇOIT UE BUTIN OU SUR RENDEZ- VOUS 
23, me de la Sonzülire. 75001 PARIS - TéL ; 361-07-31 


RELIGION 


erreur. 

AÉRONAUTIQUE 


U COMPAGNIE EASTÏRN AMINE 
NE COMMANDERA PAS (MUANTE AIRBUS 





I 
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ÉDUCATION 


— Libres opinions 

LES UNIVERSITAIRES 
SANS SURVEILLANCE ? 

Par PASCAL SALIN (•) 

L E MONDE daté 6-7 février a publié un article signé de Michel 
Vemières intitulé «Les universitaires sous surveillance». Sous 
surveillance de qui ? De FEtat. qui jouerait de la variété des 
statuts des enseignants pour leur ôter la liberté. Mais Michel Vsmlérea 
suggère- au passage que ce contrôle serait double, au moins poten- 
tiellement, puisque le patronat, public ou privé, voudrait être « le seul 
maître des qualifications ». Ne pourrait-on pas, au contraire, repro- 
cher au patronat français de ne pas s'intéresser suffisamment à 
l'Université ? Il n*a certainement ni les moyens ni l'envie « d'être te 
seul maître des qualifications ». Que l'hypothèse contraire puisse 
être avancée témoigne une fois de plus dans quel univers mythique 
vivent un certain nombre de nos collègues . 

Ce qui est certainement critiquable . dans la situation actuelle 
de rUrüràrsfté française c'est son extrâma centralisation, qui vide 
de presque tout contenu la fameuse notion d’ . « autonomie » et qui 
soumet la vie des universités (non la pensée des universitaires, 
heureusement}, non pas tellement au «pouvoir», mais plutôt aux 
bureaucrates. C*est en ce sens, et en ce sens seulement, que l'on 
peut estimer que les • universitaires sont sous surveillance ». 

Dans la mesure, par conséquent où Fort estime trop pesante 
cette tutelle U serait légitime de revendiquer une plus grande 
autonomie. Michel Vemières se plaint de la tutelle gouvernementale 
(la faible marge d’indépendance qui resterait aux universités permet- 
trait selon lui « à certains universitaires de développer des enseigne- 
ments et des recherches peu conformes aux vues du pouvoir •). Si 
le pouvoir a ainsi les moyens de limiter la liberté des universitaires 
et d'orienter leurs travaux, fi est urgent de développer un système 
véritablement concurrentiel qui ôtara au «pouvoir» le monopole de 
la pensés. Telle aérait tout au moins la conséquence que tout esprit 
raisonnable tirerait des prémlcss Indiquées. Mais non l Michel Ver- 
nières propose pour solution une tutelle renforcée de l'Etat I - 

Ainsi, sous prétexté d'assurer le bon fonctionnement du « service 
public», il demande rélabo ration d’un statut des enseignants. Ce 
statut conduirait nécessairement à codifier, à rigidifler la fonction- 
nement d'une caste plus que Jamais fermée par rapport à l'extérieur. 
Servir le public consiste à fournir aux étudiants et au pays les 
enseignants les -meilleurs et les chercheurs les meilleurs. Cela ne 
consiste certainement pas 6 «accorder des garanties à tous les 
personnels». On voit déjà -maintenant comment un certain nombre 
d’enseignants s’accrochent à leur poste, alors môme qu'ils sont en 
principe nommés pour une période [Imitée, ce qui conduit A garantir 
les situations acquises au lieu de rechercher A recruter ceux qui 
seraient les plus aptes. Ainsi, en 'sciences économiques le concours 
d’agrégation comporte déjà un grave Inconvénient : celui d’empêcher 
des économistes de haut niveau, qui ne seraient pas entrés depuis 
leur plus Jeune Age dans le « tuyau universitaire », d’y entrer 
ultérieurement. 

Miche) Vemières veut généraliser ce système et 11 demande par 
conséquent une formation pédagogique des enseignants du supérieur. 

Et de manière très caractéristique, fi écrit « pourquoi les universités 
devraient-elles demeurer le seul secteur de la fonction publique dont 
les personnels n’ont pas besoin d’être formés de manière spécifique ?.. 
Ainsi, pour lui. les universitaires sont avant tout dÔ9 fonctionnaires. 

Se position illustre parfaitement deux constantes des attitudes uni- 
versitaires françaises, bien- sauvent partagées par dea hommes d’hori- 
zons „ politiques très différents : 

— Le souci de renforcer les cloisonnements en Imposant un mode 
d’accès unique à la caste. Cf eh le système mandarins] (Il serait accen- 
tué du fait des propositions de/élchei Vemières par le fait quU faudrait 
y entrer plus tôt qu’actuelleme^Tj.À. 

L’incapacité à concevoir qu’il existe d'autres pays que la France 

et d’autres solutions. La val&ur de renseignement et de la recherche 
aux Etats-Unis et dans bien d'autres pays vient-elle de ce que les 
enseignants ont un statut, sont des fonctionnaires et ont reçu une 
formation pédagogique dans leur faune âge ? L 'hypothèse fait sourira, 
tellement elle est dérisoire. L’avance Intellectuelle de' ces pays est 
due, bien au. contraire, à l’essence de caste, à raptltude des univer- 
sités à prendre lee compétences là où elles existent La vie profes- 
sionnelle est peutétre plus dure pour les enseignants, mais, au moins, 
le service du public eat-il assuré au mieux- Que Von cesse, une lois 
pour toutes, de- mesquer les revendications Individuelles par l'appel 
au service public, comme on le fait constamment en France. Le 
statut est l’égide des faibles, l’égide des manipulateurs professionnels 
dont le temps se passe en palabres plus qu’à faire avancer la 
connaissance. 

A Professeur à frmîverattô Paris-Œ-Dauphlna. 


JEUNESSE 


TEMOIGNAGE 


L’impossible insertion d’nn grand handicapé 


Grand handicapé moteur privé de L 'usage 
dé ses quatre membres et de celai, partiel, 
de la parole, un de nos lecteurs de Chenove 
(Côte-d’Or J , Agé de vingt-sept ans. Jean- 
Marc Bardeau, .raconte ci -dessons les 
■ obstacles qui - se sont dressés devant lui 
lorsqu’il a tenté de mener une vie nor- 
male. Au-delà de son cas personnel, ce 
récit témoigne d’une double ségrégation t 
celle — douloureuse — que provoquent 


les Infériorités physiques, mais aussi 
celle — choquante — dans laquelle notre 
société confine les handicapés. 

Après avoir fréquenté plusieurs établis- 
sements spécialisés et tenté de travailler. 
Jean-Marc Bardeau, aujourd'hui chômeur, 
fait des études de sciences sociales par cor- 
respondance.. H est Hauteur d'un ouvrage 
paru cette année aux éditions Payot, « Infir- 
mités et Inadaptations sociales». 


La premier établissement où 
j’entrai « enfermait - des enfants 
de santé délicate, nerveux. Le 
second recevait dM handicapés 
physiques. -Les méthodes éduca- 
tives de l'un et de Vautre étalent 
rudimentaires, répressives (pri- 
vations. châtiments corporels). 
La premier tenait beaucoup plus 
de renfermement que de l’êdu- 
• cation L’an dernier, l'affaire de 
TEspélidou (1) nous s rappelé 
que de tek» établissements 
existent encore. 

Certes, aujourd'hui, M. René 
Lenolr (25. avec sa commission 
.d’éducation spécialisée — char- 
gée da détecter et de placer 
les enfants handicapés ou pré- 
tendus tels, — tendrait é 
supprimer de telles institutions 
et lee tâtonnements dont, comme 
bien d'autres. .J’ai été victime. 
Mais au prix de la mise en 
fiche de tout Bnfant suspect de 
handicap et de l'orientation de 
certains d'entre eux par des ad- 
ministrateurs nommés par le 
préfet L'enfant handicapé resta 
comme par le passé- un objet, un 
dossier, son histoire affective et 
sociale n'est paB davantage prise 
en compte (...). 

' C’est seulement à l'ffge de 
neuf ans que.' par relations, /a 
cuis entré dans un établissement 
de rééducation motrice, lia 
étaient moins, nombreux qu'au- 
jourd’hu) et jes places étalent 
chères {—)■ Là. Je fis effecti- 
vement des progrès physiques, 
mais ceux-ci sont-fla synonymes 
d'épanouissement effectif et psy- 
chologique? Le handicapé est 
soumis à des soins constants, 
et ce n'est qu'en fonction de ces 


Prévoir 

[une bonne llteriel 


c%st bien- 






progrès que les médecins et les 
éducateurs décident s’il mérite 
de retourner dans sa famille. 
Après ce séjour. Je restai très 
dépendant de ma mère, très 
Infantile. Tout restait à faire «sur 
le plan scolaire. Car, el j'avais 
amélioré ma marche et remplacé 
l'écriture par la frappe è la 
machine à écrire, je n'avais 
acquis que des rudiments de 
lecture et de calcul Durant 
quatap années ensuite, Je dus 
récupérer en classe de perfec- 
tionnement mes déficits sco- 
laires. 

A seize ans. J’obtins mon cer- 
tificat d’études primaires. 

Je fis alors un séjour dans 
une école professionnelle pour 
handicapés moteurs où existent 
différantes sections. La seuls 
paraissant à ma portée était celle 
d'employé de bureau. Mais au 
bout de quelque temps Je dus 
la quitter du fait de ma Senteur 
è taper & la machine, de ma 
maladresse à manipuler les 
papiers et de l'Impossibilité dans 
laquelle Je suis de tenir un 
crayon. Je restai cependant deux 
années dans cette école et 
obtins quelques bribes de cul- 
ture générale.. 


Dépendance 


De retour dans ma famille. 
J'espérais trouver un travail nor- 
mal. Mais on. m’avait déjà 
orienté vers le secteur « pro- 
tégé - ou les travailleurs handi- 
capés sont répartis selon leur 
rentabilité. Après diverses péri- 
péties, je refusai cette solution. 
Je connus alors deux années 
de chômage. Soutenu par deux 
éducateurs du centre d’éduca- 
tion spécialisée où J'avais fait 
mes études. Je me présentai 
dans, une grande -entreprise de 
Dijon. Après quelques essais 
sur une chaîne de tri de pièces. 
Je passai une quinzaine de Jours 
sur une machine à photocopier. 
Le travail en lul-mème m’était 
accessible, mais il me fallait 
rester debout lorsque la ma- 
chine fonctionnait Un travail 
Pénible pour mol. 

L'Insertion parmi les ouvriers 
fut difficile. Au restaurant de la 
boite on me proposa de pren- 
dre mes repas A la cuisine, 
mais Je m'imposai au restau- 
rant Malgré mes difficultés à 
tenir ma place, je ne reçus 
aucun soutien des syndicats : 
pour eux aussi l'étais le 
• handicapé ». Comme dans les 
centres de soins, l'affaire de- 
vait se traiter entre ma mère et 
le patron. 


A nouveau au chômage. Je ma 
mis à réfléchir sur la significa- 
tion sociale et politique de 
mon expérience. Avec un 
groupe de handicapés et de 
valides, j’essayai de prendre en 
charge certains de nos pro- 
blèmes : emploi, accès aux loi- 
sirs, situation dea travailleurs en 
atelier protégé. Mais nous nous 
heurtâmes aux difficultés nées 
de notre handicap et à notre 
rejet par ta société. Pris en 
charge depuis toujours par 
notre familte, les Institutions de 
soins, les associations officielles, 
nous nous aperçûmes que nous 
étions des assistés incapables 
de lutter collectivement et nous 
nous enlisâmes dans des conflits 
personnels. 

Exclu des structures sociales, 
normales ou parallèles, le risque 
était grand de se replier sur moi- 
môme. Je décidai cependant 
d’aller vers les autres afin de 
vivre et de réfléchir eveç eux é 
la signification de tant de 
handicaps. Je m'engageai aux 
côtés des militantes du MLAC 
(Mouvement pour la liberté de 
l'avortement et de la contracep- 
tion). Comme elles, je ne me 
sentais pas libre de mon corps. 
Petit é petit. J'acceptai que ma 
sœur, de deux ans plus Jeune 
que moi, ait une vie différente 
sur le plan des études, des loi- 
sirs, et des relations. Je "parvins 
à partager ses difficultés et ses 
projets. De son côté, elle a 
essayé de comprendre mon 
handicap, sans pitié, ni admira- 
tion, et Je pense qu'elle m'a 
rendu en cela un grand service. 

Mais je n'accepte toujours pas 
facilement ma dépendance à 
l’égard de ma mère. Cest une 
source d'agressivité et de 
conflits (—) car cela me coûte 
de ne pas pouvoir me déplacer 
seul et de demander de l'aide 
pour rencontrer les autres ou 
pour participer ft des actions 
sociales ou politiques (— ). 

Je sais qu'il naît en France 
un enfant handicapé toutes les 
sept minutes et Je ne peux évi- 
ter de penser à ce que dit le 
professeur Minkowskl dans son 
dernier livre : 80 % des 
nouveau-nés en détresse pour- 
raient avoir une naissance nor- 
male si toutes les maternités 
étaient équipées en matériel et 
en personnel qualifié— 


(1) Voir notamment le Monda 
du 33 Juin 1978. 

(2) Secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de la santé et de la 
Sécurité sociale, chargée de 

l'action, so cial B . 


DESXIUD! 

VOUS 

POUl/EZ 

JOUERAI 

H0O© 

Notices à votre disposition « 
chez les dépositaires S 


MEME SI VOUS 
MESUREZ 
2 METRES 

NOUS VOUS 
HABILLONS 
EN PRET- 
A-PÛRTER 



SPORT SWEAR. 

COSTUMES. 

CHEMISES. 

JEANS 

ET CHAUSSURES. 


7a. avenue des Ternes 75017 Pans 
Ici. 35Q.35.13 Parking gratuit 


épreuve de français 

L le 22 juin ’ A 




ni 


un volume 

16 F 

LAROUSSE 

chez votre libraire 


Hr '*-" — » 


\l ! 


M TMVE 


- 


Vous aimez ce dessin, allez voir le modèle. 



« 7 l. ■ 



CRETE 


RHODES 


La Grèœ avec Air France. 

1 gpmaihff chambreet petit déjeuner 1170F 


2 sernaines chambre et petit déjeuner 

1450F 

1 semaine chambre et pension complète 2360F 

1 semaine chambre .e£1/2 pension 

1700F 

2 semaines chambre et 1/2 pension 

2225F 

1 semaine chambre et 1/2 pension 

2280F 

2 sèmames chambre et 3/2 pension 

2980F 


Air France vous propose également bien d’autres destinations» 
Pour les connaître, adressez-vous simplement à votre Agent de 
voyages ou à Air France. 




.lAaopoIe- 


I 


Lfidel de vos vacances. 
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CARNET 


Réceptions 


L'ambassadeur de Bulgarie. 

îvr KonBtantm Atanasaov. a donné 
Uâ cocktail lundi à l'occasion de la 
fêta de la culture et des lettres 
slaves. 

L'ambassadeur de Grèce et 

Mme D. PapaJoannou ont donne 
une réception en l’honneur de 
M. Athaaaæ Toaldaris. secrétaire 
d’Etat aux communications. 


Naissances 


— Alain Getset et Françoise, née 
Q rupper, ont la Joie d'annoncer, 
avec Anne, la naissance de 
Thomas, 
le 17 mal 1977. 

20. rue Washington, 75008 Parla. 

— Claude et Michel Suquet eont 
heureux de Caire part de la nais- 
sance de 

Pendue, 

le 9 mal 1977. 

Domaine de La Tuilerie. 
Nolay-le-RoL 

Mariages 


— On noua prie d'annoncer le 
mariage de 

Mlle Laurence Charrfère, 

CUle du capitaine de corvette 
(C-R. f} Georges-Marc Charrlére et 
de Mme Georges-Marc Charrlére. née 
EJysabeîh Bouché, 

avec le baron OllTler de La Baume, 
fila du baron de La Baume (f) et 
de la baronne, née Solange DutraU. 

— Jean Hourcade dit BeUocq 
et Etsuko MunKaml 
ont la Joie de faire part de leur 
mariage, célébré dans l'Intimité la 
32 mal 1977 & Fukuyama (Japon). 
Institut français de KyOto (Japon). 

Décès 

— mrtwfl Pierre Abelln. son épouse, 
M. Philippe Abelln. 

M. et Mme Michel Abelln. 

M. et Mme François Abelln, 

M. et Mae Dominique Abelln. 

M. Jean-Pierre Abelln, 

Le docteur Catherine Fouché, 
ses enfants, 

Mme Terra t-Branly, sa balle-mére, 
M- et Mme René Le vrai, 

M. et Mme Jacques Doublet et 
leurs enfants. 

M. et Mme Georges Guérin et leurs 
enfants. 

Mm» François Levantl et son fils, 
ses soeurs, beaux-frères, belles-soeurs 
et neveux. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Pierre AB EUX, 

» ancien ministre, 
président du conseil général 
de la Vienne. ■ 
maire de ChAteUeranlt, 
survenu le 23 mal 1977. 

Sea obsèques seront célébrées le 
Jeudi SB mal 1977 en l’église Salnt- 
Jean-Baptiate. 

Le deuil se réunira a 15 h. 30 face 
& l’hôtel de ville. 

Une messe aéra célébrée ultérieu- 
rement à Paris. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
La Cerisaie, Ln Chape Ile-d 'An tolgné. 
88100 Ch&te liera ni t- 
[Llre page 11 l'article de ZT.-J. Ber- 
geroox.] î 

— Les membres du conseil muni- 
cipal de ChAtellerault et la person- 
nel communal 

ont la douleur de faire part du 
décée de 

M- Pierre ABKUN, 
ancien ministre, 
président du conseil général 
de la Vienne, 
maire de la ville. 

Ses obsèques auront lieu le Jeudi 
28 mal 1977 en l'église 3 alqt-J eau- 
Baptiste. 

Inhumation au cimetière Saint- 
Jacques. Le deuil se réunira A 
15 h. 30 face & l'hôtel de ville. Une 
chapelle ardente ouverte au public 
sera dressée dans le hall de l’hôtel 
de vlUe A partir du mercredi 25 mal, 
& 14 heures. -Jusqu'au jeudi 28 mal, 
& 15 heures. 

— M. et Mme Marcel Banni lin. 
M. et Mme Eric Baumlln. 

M. et Mme Jean-Bernard Dutult et 
leurs enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès, survenu le 20 mal 1977. de 
Mme veuve Louis-Léopold BABAUD, 
leur mère, grand - mère et arrière- 
grand-mère. 

Cet avis tient Uou de t aire-part. 

— Mme Janine Baudls-Anghllante. 
sa mère. 

M. Pierre Baudie. son père, 

M. et Mme Dominique Baudls, son 
frère et sa belle-sœur. 

Toute sa famille et ses amis, 
ont l'immense douleur de faire put 
du décès de 

Chantal BAUDIS, 

survenu accidentellement en Espa- 
gne, dans sa vingt-cinquième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 28 mal 1977, è 14 heu- 
res. en l'église 3» lot-Paul -Saint- 
Louis. 99, rue Saint- Antoine, Pa- 
ris (4»), suivie de l'Inhumation au 
cimetière parisien de Bagneux. dans 
la sépulture de famille. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— Mme Benjamin Bondit, 

M. et Mme Jacques ZittMn et levas 
tua, 

M. et Mme Jacques Bondit et loues 
enfanta. 

M. et Mme Gilbert Llpack et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Michel Bondit et leurs 
file, 

M. et Mme Léon Bondit et leurs 
enfants, 

M. et Mme René Soumet et leurs 
enfants, 

M- et Mme Gustave Orynwsje et 
leurs enfants. 

Et toute la famille, 
ont le regret de faire part du deuil 
cruel qui vient de Ira napper cm la 
personne de 

M. Benjamin BONDIT, 
président cultuel 
du temple consistorial 
de la place des Vosges, 
président dea sociétés 
de secours mutuels 
les Amm retrouvée et Egalité 
chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix de guerre 
et médaille de la Résistance, 
mètfai u* d'or 

donneurs de sang bénévoles, 
médaille de vermeil 
de la ville de Paris, 
ancien capitaine de réserve, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle, cousin, parent et 
allié, décédé le 21 mal 1977 à 
Cannes, à l'âge de soixante-quatre 
ans. 

Les obsèques auront lieu le JsuUI 

28 mal 

On as réunira A la port» principale 
du cimetière de Bagneux-Parlslen, & 
10 h. 30. Des autocars seront & la 
disposition des amis pour le retour 
dans Parla. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
30, rue de Paradis, 79010 Paris. 

■ — Mme Joseph Cavé, son épouse. 
Ses enfants et ses petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph CAVft, 

survenu le 20 mal 1977. dans sa 
soixante-treizième année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
23 mal, en l’église de Babceul 
(Oise), sa paroisse. 

Cet avis tient lieu de faire-part.. 

— Michelle et André Delcombre, 
François. Cnryl et Jeanne Del- 
combre, 

ont eu la tristesse de perdre leur 
belle-mère, mère et grand-mère 
Mme veuve Roger DELCOMBRE. 
née Maria Thomas, 
décédée le 13 mal 1977 A la cUnlque 
M.OJELN. de Maisons-Laffitte. 

Elle aurait eu quatre-vingts ans 
le 17 juillet. 

L'Incinération a été faite an Père- 
Lachaise 

229, boulevard Jean -Jaurès, 

92100 Boulogne. 

— M. et Mme Jean Plammeryy 
M_ et Mme René Flammery, 

Leurs enfants et petit-enfant. 
Toute la famille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de leur père, grand-père et 
arrière-grand-père, 

M. Charles-Lucien FLAMMEHV, 
survenu le 8 mal 1977 dans sa quatre- 
vlngt-slxléme armée. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation au cimetière du Père- 
Lachmse ont eu lieu le 13. mal dans 

22-2$. rue du Sergënt-Bauchat, 
Part* 75012. 

10. avenue de VUlars, 75007 Paris. 

— M. Roger Frey, président du 
Conseil constitutionnel, et Mme. 

M. et Mme Paul Gl ann nli et leurs 
fils. 

M. Patrick Frey, 

Mme Joseph GLannoU, 

Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part du 

rappel A Dieu de 

Mme Aimé- François FRET, 
née Aune Brun. 

leur mère. - grand - mère, arrière- 
grand- mère et parente, pieusement 
décédée A Neuilly - sur - Seine, le 
21 mal dans sa quatre- vingt -neu- 
vième année 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée dans l'intlmltè en l'église Saint- 
Pierre de Neullly-sur-Selne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

— Mme Marc UovaXsfcy, 

M. et Mme Denys novalsky, 
Sophie et Marie. 

Mme Olga Apoubhtlne, 

Toute la romllle. 

Et l'Association dea officiers du 
régiment des cosaques de la garde 
de Sa Majesté l’Empereur, 
ont la douleur de taire part du 
décès de 

M. Marc ÏLOVAISKV. 
poète. 

survenu & Paris, le 20 mal 1977. 

Les obsèques seront célébrées la 
mardi 31 mol 1277. A 14 heures, en 
la cathédrale Salnt-Aiexandre-New- 
bXj-, 12 b ta. rue Daru A Parts, suivies 
de l'Inhumation au cimetière russe 
do Soin te -Genevlève-des- Bols (91). 

— Les membres et les collabora- 
teurs de ta Société civile Deak 
ont le regret de faire part du décès 
de leur associé, ami et camarade de 
travail. 

M. Lac IONESCO, 
photographe, 
survenu le 9 mal 1977. 

7. rue ViUedo. 75001 Paris. 



— Nous apprenons la mort de 
notre confrère 

M. Pierre LEDIEU, 
ancien collaborateur 
da l'agence France- Pressa, 
décédé le lundi 23 mal A Parla, A 
l'Age de soixante-sept ans. 

Ses obsèques ont en lieu ce mer- 
credi 25 mal au cimetière de Pantin. 

[Entré comme secrétaire de rédaction 
é rasance Havas en 1933, Pierre Ledleu 
avait été affecté, â la Libération, au 
service des reportages de l'A-F.P. Quit- 
tant l'agence en 1955, Il entrait A 
r r Aurore ■ avant de collaborer succes- 
sivement A c iel Paris », « France-Diman- 
che i et «Spéciale dernière »J 

— Les familles Barbara, nollln, 
Gélard, Du parc, Lemoine, Allllot. 

■ M. et Mme Henry et leurs enfants, 
M. et Mme Abraham. 

Mil» r. schllmm, 

Mme Oreola Blanchetta. 

Mme Madeleine Haïra. 

Et la famille sacerdotale du per- 
pétuel secours. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Hélène LEMOINE, 
président-directeur général 
de La Quotidienne Publicité, 
leur cousine et amie, 
survenu le 20 mal 1977, munie des 
sacrements de l’Eglise, en son domi- 
cile. 103. avenue de la République. 
Paris (U*). 

Pries pour elle. 

Et prient d’assister A la céré- 
monie religieuse qui sera, célébrée 
Je Jeudi 29 mal 1977. A 10 b. 30, en 
la basilique Notre-Dame-dn-Perpè- 
tuel-Secours. 55, boulevard de MénU- 
m on tant. Parla (ll«). sa paroisse. 
On se réunira & la basilique. 

L'Inhumation aura lisu au clrae- 
tiède de Bercy, dans la caveau de 
famille. 

— Marthe Abraham. 

Et le personnel de la Quotidienne 
Publicité. 138, rue du Chemin-Vert, 
Parle (11*), 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Hélène LEMOINE,' 
président-directeur général de la 
Quotidienne Publicité, 
survenu le 20 mal 1977. munie des 
sacrements de l'Eglise, en son domi- 
cile, 103. avenue de la République. 
Parts (11*). 

Priez pour elle. 

Et pilent «T assister A la céré- 
monie religieuse qui sera célébrée le 
Jeudi 28 mol 1977. A 10 h. 30. en la 
basilique Notre-Dame-du-Perpétuel- 
SecQOrs. 55. boulevard de Mèn li- 
mon tant. paris (11*), sa paroisse. 
On se réunira en la basilique: 

L'Inhumation aura Heu an cime- 
tière de Bercy dans le caveau de 
famille. 

— Mme Jacques-André Lièvre. 

M. et Mme Dominique Dleterlen et 
leurs enfants, 

M; et Mme David Mitchell et lenra 
enfants, 

Mlle Jeanne Eparvler, 

Mlle Francine Bernard, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Jacques-André LIEVRE, 
professeur au collège de médecine 
des hôpitaux de Parla, 
médecin honoraire des hôpitaux 
de Paris, 

ancien président de la Société 
médicale des hôpitaux de Paris, 
ancien ‘président de la Société 
de rhumatologie, 

‘ officier de la Légion d’hoimoar, 
survenu le 19 mal 1977, *■ Pwix. ' \ 
Les obsèques ont au -lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

6, rue da B alléchasse. 

75007 Paris. 

■ — M. et Mme' René Guère In et 
leur fils. 

M. et Mme Jean A dam 1 an et leurs 
enfanta. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme veuve Chartes SPTRA, . 
née Andrée Perqurt. 
i survenu le 23 mai. A Boulogne. 

Un service religieux sera célébré 
le vendredi 27 mal, A 8 h. 30. en 
V église Notre-Dama-de-I' Assomption. 
88. rue de l'Assomption. Paris (18*). 

L'Inhumation sure lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

48. rue de la Faisanderie, 

75016 Parts. 

1301 S. Scott Arllngton Va. 

22204 U.S-A- 


(PUbUatt ei 

AHDY WARHOL signera son livre 
« Ma ptftosapfcie de A à B » 

Je Mercredi 25 Mai 1377 
de 18 heures à 20 heures. 
Librairie 

du Centre George&Pompîdou 
Plateau Beaubourg. PARIS (4°). 


Remerciements 


— Mme Pierre Grenier de Cassa- 
enac. ses enfan t » 

Et toute sa famille, 

dans l’Impassibilité de répondre A 
toutes les personnes qui leur ont 
manifesté tant de sympathie et 
d'affection lors dn décès de 
M. Pierre CRANTER de CASSAGNAC. 
les prient de trouver Ici Je témoi- 
gnage de leur reconnaissance émue 
et leurs chaleureux remerciements. 

Messes anniversaires 


— Une messe A 1& mémoi re de 
Mme Georges 

rappelés A Dieu le 4 mal 1977. sera 
célébrée le Jeudi 2 Juin, à 18 h. 30. 
en l'église Saint-Louis des Invalides. 
Paris (7*>. 

De la port 

Du général et de Mme G e orges 
Leclercq, 

De M. et Mme Paul Copie, 

Et du colonel et de Mme Denis 
Leclercq. 

— Lyon. Le Bols-dTXngt, F Arts, 
Tours. 

Four le troisième anniversaire de 
la mort da 

Mme raie. DCPRAZ, 
et A ta mémoire de son époux, 

M. Elle DtTPRAZ. 
une messe sera dite, en l'église pa- 
roissiale du Bols-froingt (Rhône). 
li> -Un 1977. 

' Mis demande A ceux qui les 

oi tus et aimés de bien vouloir 

aaa Leur souvenir. 

Communications diverses 


— Le gala national de la Légion 
d'honneur, organisé au bénéfice de 
ses œuvres sociales, aura U en le 
Jeudi 2 Juin. A 20 h. 45, au casino 
d’Enghlen, sous la présidence du 
général de Boissieu, grand chancelier 
de l'ordre. U comportera un dîner 
suivi d'un programma artistique 
particulièrement brillant : Cyril 
Atanasaoff et Josette Amlel, Mady 
Masplé. Claude v»hn. Pour tous 
renseignements : B.O.R.B.. 14. rus de 
l’Université. 75097 Paris. Télé- 
phone : ïaiMw-irr +. 

— A l’occasion du dixiéme anni- 
versaire du* cercle Gaston-Crémleux, 
une veillée poétique Juive, réalisée 
par Eve Grülquez. les 24 et 25 mal, 
A 20 h. 45, au Théâtre Ménllmontant. 
15, rue du Retrait, Farts (20*). 

Participation aux frais : 20 francs. 

Visites et confér e nces 


JEUDI 26 MAI 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES- — 10 h. 30, entrée du 
Panthéon. Mme GulUler ; « Le Pan- 
théon ». 

10 h. 30. métro Trocadéro, Mme Os- 
wald : « Vivre en quartier ancien 
A Paris ». 

15 h- métro Mairie -dTvry. 
Mme Outiller : « La ville- Jardin 
dlvry ». 

16 II, 13, rue de l'ancienne- 
Comédie, Mme Fajot : « Le café 
Procope ». 

20 h. 30, 21, rue Notre-Dame-dee- 
Vlctoires, Mme Thibaut : c Le comté 
d’Auvergne » (Caisse nationale des 
monuments historiques). 

- 15 h., 2. rue de Sévlgné : « Jardins, 
les plus beaux hôtels du Marais » 
(A travers Paris). 

15 h- U, rue de Blraguo : « La 
place des Vosges et la malsou de 
Victor Hugo » (M. de La Roche). 

15 lu 4. place Vendôme : « Les 
salons de la Joaillerie Chaumst et la 
place Vend ôm e » ( Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 20 h. 30, 26, rue 
Bergère, Mme Clara' Trnehot : « La 
vole du yoga » (l'Homme et la 
Connaissance). 

18 h. 30, 28. rue des Saints-Pères, 
M. Masslmo S colore : « Milan : de 
le ville religieuse A la v£Ue privée » 

fCERA). 

18 h. 15, 7. rus Fr.-de-Pressensé : 
« Musique et danse en Asie du Sud- 
Est » (F.M.V. J. Voyages). 

20 h. 30. centre Rachl, 30, boule- 
vard de Port-Royal, M Serge Dou- 
brovsky : « Pour une écriture 

nomade ». 

15 h- Hh rallie de Médicls. 3. rua 
de Médicls, M. Davy : c Uta itiné- 
raire A la découverte de l'Intério- 
rité »: M. Kohl et : La quête du 
gourou ». 

19 h_ 14, cours Albert- P», M. Arthur 
Hoérée : « Le destin tragique d'un 
génie méconnu : Guillaume Lefcen » 
lie® Amis, de Richard Wagner). 

20 h., 10. rue du Mail. M- Yôhten 
Qyatso « Enseignement du boud- 
dhisme tibétain ». 


Attachez vos ceintures— 
Savourez 

un SCHWEFPES Bltter Lemon s 
c'est renversant I 


; Taienviedun 

S livrable dès cet été, dans un immeuble [ 
jf calme et cossu, au centre de Nice. S 

S| J ai entendu parler du Parnasse j 
|| etdesesprix. j 

Envoyez~moi votre documentation. ; 


f> Voici mes coordonnées : 

I Mon nom 


1 Mon adresse V / 

j Mon téléphone y 

2 Bon A retourner : Le Parnasse - Sureau de vente 30-32 Bd VMor Hugo A 

L ogoo o -^Lr jrc égjgflgffwg. 


JUSTICE 


LE RETRAIT DU TEXTE 
CONTRE LE SYNDICALISME JUDICIAIRE 


Revenant complètement ' sur ' 
une décision prise une semaine 
auparavant, la conférence des 
présidents de l’Assemblée na- 
tionale — qui Axe son ordre du. 
Jour — a décidé, mardi 24 mai,' 
de retirer de celui-ci une propo- 
sition de loi de M. Claude Gertoet, 
député giscardien d'Eure-et-Loir, 
vice-président de la commission 
des lois, tendant A rinterdlcilon 
du syndicalisme judiciaire. Ce 
n 'était, pour cette lois, qu'une 
fausse alerte. 

Le ministre de la Justice s’Atalt, 
de manière répétée, prononcé 
contra cette proposition et 
même contre sa discussion, tant 
eUe- risquait d'être adoptée, fût- 
es contre l'avis du gouverne- 
ment Le risqtito était évidem- 
ment double. D’une part do 
créer, ce qui était d’eres et déjà 
acquis, un front uni des magis- 
trats — et de quelques autres™ 
— contre un texte remettant en 
cause l'évolution des dix der- 
nières années, avalisée, de sur- 
croît à plusieurs reprises per 
le Conseil d'Etat L’autre risque 
était au moins aussi grand : que 
le gouvernement soi! mis en 
minorité par sa propre majorité, 
irritée de voir que les deux syn- 
dicats de magistrats (1) s'inter- 
rogent de plus en plus ostensi- 
blement sur la réalité de l'indé- 
pendance de fa magistrature. 


La crise qui serait née eût 
pourtant été interprétée comme 
une tentative de rexêèutff de 
museler le corps judiciaire.* bien 
qu'il ne soit pour rien apparem- 
ment dans ia mauvaise manière 
qui lui avait été faite par P ins- 
cription à l'ordre du jour de 
l'Assemblée de la proposition de 
loi de M. GerbfiL 

La radiation de mardi est donc 
autant un heureux succès de 
M. Alain Peyrefitte, à qui II était 
Indispensable, qu'un échec de 
M.. Jean Fqyer (R.P.R.). Car 
c'e-t évidemment le président 
da la commission des lois, .dont 
on connaît l'hostilité à tout syn- 
dicalisme judiciaire en général, 
et ao Syndicat de la magistra- 
ture, en particulier, qui est der- 
rière toute cette affaire. 

M. Foyer ayant, au terme d’un 
déjeuner avec M. Peyrefitte, 
mardi, accepté que soit retiré le 
texte de M. Gerbet, la question 
que se posent & présent les 
milieux judiciaires est efmple : 
qu'a-t-U obtenu en échange ? 

Ph. B. 


(1) L'Union syndicale des 
magistrats et le Syndicat de la 
magistrature, à quoi U fant 
ajouter la Syndicat .de la Juri- 
diction administrative. qui 
groupe une large partie des 
conseillera de tribunaux admi- 
nistratifs et. quelques membres 
du Conseil d’Etat, 


LE «CHHHJR6HN AUX MAINS MUES» 
POURSUIVI POIR EXERCICE H1É6A1 DE LA MÉDECINE 


Le parquet de Paris a ouvert 
une information pour exercice 
illégal de la médecine visant 
M. Michel Carayon, trente et tut 
ans. comptable, qu'une publicité 
tapageuse désigne sous le vocable 
de « chirurgien aux mata nues ». 
Prétendant s’être Initié l’année 
dernière, aux îles Philippines, à 
une pratique miraculeuse. 11 se 
déclare capable d’extraire de l'In- 
térieur du corps d’un mal ade la 
substance néfaste, sans procéder 
à la moindre incision. 

M_ Carayon dispose de plu- 
sieurs uts dans une ancienne 


clinique de Joinville (Val-de- 
Marne) transformée en résidence 
pour personnes âgées, et assure 
qu’il n’impose pas de tarif à ses 
clients, le séjour dans l’établis- 
sement étant directement payé à 
la direction de celul-c) à raison 
de 100 francs par jour. M. Ca- 
rayon affirme, en outre, n'avoir 
jamais usurpé le titre de méde- 
cin. 


• Le tribunal de grande ins- 
tance de Foix ( Ariège) a condamné 
mardi 24 mal & un mois de prison 
ferme et 3 000 francs d’amende 
M- Gabriel Bénis, joueur de 
rugby de l’équipe de Chambéry, 
pour coups et blessures involon- 
taires. Le 30 novembre 1976, au 
cours d’un match de champion- 
nat de France entre Saint- 
Girons et Chambéry, M_ Bénis 
avait frappé â la tête M. Georges 
Fonrlon, qui avait dû subir en- 
suite l'ablation (Tun ce IL M. Bénis 
devra en outre verser une pro- 
vision de 20 000 P en attendant 
les conclusions des experts. — 
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PARIS -0EAUV1LLE 


«_Le raffinement discret de 
l'authentique élégance 
britannique..» • 

«...Le charme des 
meilleurs tweeds 
' irlandais au 
cœur de 
Paris-» 


Aastin Reed - Aquateutun 

3, place Saint-Augustin 
75008 Paris -26528.52 

Le Chapelet de Paris 
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Le noüicr iiç ;a i.any-uaTeiusî est scuipie dans un 
ueioue o : oc o acier ou a or 16 carats. Tout comme. 

La femme est plus petite 


ceiui des Relcx pour homme. Etanchs jusqu e 50 m 
do Q'o'ori deur, eüe résiste aux très grands chocs 

que l’homme. 


i En un mot ia Rols>: pour femme, c'est . ■ . 

ici Rolex pour homme. En plus petit. ^ 
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JUSTICE 


LE ‘ 74e CONGRÈS DES NOTAIRES DE FRANCE \ Faiis et gugentenfs 


POURSUIVI POUR FRAUDE FISCALE 






Les libertés, nos libertés, leurs libertés Canafds a ' ,a,]és - 


M. Stark •: n’es! pas nn homme d’argent 


■■ V 


; , ‘ ïzrï'i 




Nice. — • « Droit fiscal et gestion des biens » 
est le thème retenu par les organisateurs du 
74* congrès des notaires de France, dont les 
travaux ont commencé â Nice lundi 23 mai en 
présence de MM. Alain Peyrefitte, ministre de 
la justice, et Jacques Médecin, secrétaire d’Etat 
an tourisme, maire de Nice, et s'achève ce 
mercredi 25 mai. 

La présence du ministre de la justice lors 
de la séance d'ouverture du congrès des notaires 
est traditionnelle. M. Alain Peyrefitte a bien 


Trente -cinq tonnes de canards 
voulu donner à son intervention une signifi- — quinze mille volailles. — 
cation originale. Cette originalité était en fait „ d e Hongrie par la 

double. Conscient comme tout un chacun de tSSS 

qu' - en France on est toujours à U veille d une ( YveSneS? 0 n t è t é décSHs 
élection », M. Peyrefitte était venu a Nice dire impropres à la ftw n«wnn»u>.fcifm par 
« et redire » aux mille deux cents congressistes le service de la répression des 
sa « conviction que le notariat de France est fraudes de Versailles. En dépit de 
essentiel & notre société libérale. Le Jour où cette interdi ction , deux mille 
notre société libérale serait mal en point, le J»»' d *î 
notariat serait mal en point .. ot récipro- HSSlAg-S &SL d5 
quement. Versailles a ouvert une informa-, 


quement. 


Autant que le ministre de 
tutelle des notaires, c'est l'aubeur 
comblé d’un best-seller récent qui 
s’adressait aux notaires. N’hési- 
tant pas à se citer pour répondre 
& de discrètes allusions de ses 
Interlocuteurs U Le notaire, parce 
qu’i î n’est pas un fonctionnaire, 
est lui-même une protection 
contre te césarisme bureaucrati- 
que et ce que r on a appelé le mal 
français s), M. Peyrefitte donnait 
à penser qu’avec le titre que Ton 
sait tout est dit. 

. Popr les notaires, entre autres, 
tout n’est pas dit et les incer- 
titudes politiques du moment n’en 
sont pas la seule cause. M* Yves 
S&lats CParis ), président de ce 
soixante-quatorzième congrès, le 
souligna dans son discours d'ou- 
verture en se faisant deux fois le 
défenseur des libertés : les liber- 
tés tout court et celles que « les 
notaires sont en droit d’obtenir 9 . 

Les libertés : Intactes dans les 
textes, elles sont souvent mena- 
cées dans les faits, souligna 
M* Salats. Tout en prenant acte 
avec ftftt-.igfaft fon de la préparation 
d'une charte des libertés, du pro- 
jet de loi issu des travaux de la 
commission • « informatique et 


De notre envoyé spécial 

santé réclamés. par les organismes 
de crédit à leurs clients. 

Lu général au particulier, cette 
fois, que pensent de « leurs » 
libertés les notaires ? Leur liberté 
d’association (reconnue depuis 
1966 par la loi sur les sociétés 
civiles) leur paraît insuffisante 
dans la mesure oû elle ne favo- 
rise que la fusion d’offices en 
importantes sociétés civiles pro- 
fessionnelles an détriment des 
petites et moyennes études. Les 
notaires appellent ainsi de leurs 
vœux une certaine liberté d’éta- 
blissement, ne serait -ce que pour 
équilibrer par de nouvelles créa- 
tions d’offices les fusions qui 
peuvent se produire dans une 
ville .ou un canton. 

Enfin, les notaires revendiquent 
pour leur corps c un pouvoir ré- 
glementaire suffisant » et souhai- 
teraient que « 2a profession elle- 
même soit investie des pouvoirs 
nécessaires pour régler ses pro- 
pres problèmes aux lieu et place 
de l’administration ». S’il s’agit 
de liberté, les notaires estiment ne 
pas disposer de celle des profes- 


libertés » et du projet de loi siens concurrentes (notamment 


concernant la mise en place d'une 
i*nrnmfadnn des infractions fis- 


en matière d'honoraires et de 
choix des établissements de dépôt 


— w. cales et d’un comité du conten- des fonds de leurs clients). Sur 

tieux fiscal, M* Salats f<n-rm i e ra ces libertés des notaires, le minia- 
. ~2 ; ■( u i (■- im ce rtain nombre de regrets, de tre s'est contenté de promettre 

’■ - ' ■« V réserves ou de propositions- une étude attentive du dossier. 
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informatiques, comme ü existe 
certains paradis fiscaux », la 
composition du comité < infor- 
matique et libertés » prévue par 
lé texte, « qui devrait être plus 


plldté de cas où la cohabitation 
du droit civil et d’un droit fiscal 
proliférant à l’infini est rendu 
difficile, voire impossible. 

Les notaires naviguent souvent ; 


démocratique et ne pas être com - à' vue d’une situation & l’autre 
posée par une majorité de fane-.-' pour décider en fonction du 
tionruxires ou de représentants du « réalisme économique » que leur 


tUmruares ou de représentants du « réalisme économique » que leur 
gouvernement*. Les propositions dicte leur pratique comment har- 
vlsent & mettre fin & certains monlser ou réformer certaines 
abus, tel le détournement! systé- pratiques. L’idée dominante sou- 
matique par des services v&dmi- vent exprimée est que s lorsque 
uistratifs des questiomislres de le droit dvû est contraire au 
1 - • • réalisme économique, ü faut qu’il 

— s’adapte ». Les notaires se sont 

___ — „ „ __ aussi montrés à diverses reprises 

K K FIV préoccupés par l’harmonisation 

mmm Inéluctable des divers systèmes 

• Deux camionnettes te 5? » * 

saaeries attaquées. — Selon un P«>cefler a im e se iecnon og ? ce que 


EN BREF... 

Deux camionnettes de mes- 


par le Rassmeblement pour la 
République, • des ‘ sacs contenant 
les exemplaires dé la Lettre de la 
Hatton destinés &-Ia région pari- 
sienne et à la région du Nord- 
Pas-de-Calais,' ont été volés par 
d es inconnus qui, dans la nuit du 
jeudi 19 au vendredi 20 mai. se 
sont attaqués, & proximité de la 
gare du Nord et au centre de tri 
Paris-Brune, & deux camionnettes 
de l’entreprise de routage assu- 
rant le transport du quotidien. Le 
Rassemblement poux la Républi- 
que (RP JL), dans son communi- 
qué, indique qu’une sembla bl e 
agression avait été commise dans 
la nuit du 17 au 18 avril dernier 
au centre de tri Paris-Brune, 
proteste «contre ces atteintes In- 
qualifiables d la liberté de la 
presse » et précise que deux plain- 
tes ont été déposées. 

Selon les renseignements com- 
muniqués par la police, il semble 
que l’une des deux camionnettes 
— celle interceptée à proximité 
de la gare du Nord — transpor- 
tait outre le' quotidien gaulliste, 
quatre mille exemplaires du 
Parisien libéré et que l’e n se mb le 
du chargement a été jeté-par les 
agresseurs non Identifiés dans la 
canal de l’Ourcq. ' ’ 

• Trois personnes (Fane même 
famille sont mortes asphyxiées, 
le 23 mai au soir, par les gaz de 
fermentation que dégageait une 
fosse à purin, dans une ferme 
de larringes, petite commune de 
Haute-Savoie. M. Georges Ches- 
seL Agé de quarante ans, était 
descendu dans la fosse vraisem- 
blablement pour réparer la clé 
de la vanne de cette installation 
lorsqu’il connut des difficultés 
respiratoires. Son frère, M. Ger- 
main ChesseL âgé de trente-six 
ans, chercha à lui porter secours; 
Triais fut* également victime des 
émanations que sa femme. 
Ump jeannette Chessel, figée de 
trente-quatre ans. qui tentait de 
dégager son mari et son beau- 


t>lus avantageux. 

Réclamée par certains notaires 
au nom de ce réalisme économi- 
que, la suppression du droit d'en- 
registrement au profit du droit 
rattaché au système de la T.V-A 
a paru « utopique » à la majorité 
qui souhaite simplement voir 
aménager ses droits. S’agissant de 
l'imposition fiscale des bénéfices 
non commerciaux (qui concerne 
direc temen t les notaires enx-mê- 
mes) des débats anlméa font appa- 
raître le désir de voir assimiler les 
membres des professions libérales 
aux salariés « dans la mesure où 
les intéressés peuvent faire la 
preuve de leur bonne foi ». Mais 
est-on si souvent fondé à leur 
accorder cette confi ance ? TeHe 
est la question. Affirmer que 
« ropposüion sera désormais en- 
tre petits et gros revenus et non 
plus entre salariés et non sala- 
riés s ne pouvait se faire qu’en 
mettant un m oment sous le bois- 
seau le réalisme économique si 
souvent Invoqué au cours des 
travaux. , 

Hans le domaine agricole, les 
notaires souhaitent que les droits 
de mutation frappant les immeu- 
bles ruraux (de l’ordre de 14.60 % 
actuellement) soien t ramenés à 
. 4 JB % dans un souci d'unification 
avec les autans législations en 
vigueur en Europe. Il faudrait 
aussi que la fiscalité qui frappe 
là transmission des petites et 
moyennes exploitations après dé- 
cès soit c aménagée pour ne plus 
être un obstacle à la poursuite 
de V exploitation dans le cadre 
famSial ». 

S’il est un domaine où les pro- 
positions souvent très discrètes et 
difficiles & situer dans le maquis 
des textes et des pratiques rejoi- 
gnent & l’évidence un problème 
de société .très direc teme n t perçu 
par Chacun, c'est celui de la fis- 


DES CHIFFRES 


• Le circuit sauvage de Rimgis. 
— La seizième chambre - correc- 
tionnelle de Paris a condamné, le 
23 mai. & trois mois d’emprison- 
nement avec sursis (sans inscrip- 
tion au bulletin numéro 2 an 
casier Judiciaire),. KL Tony Ca- 
nestraro, le jeune motocycliste 
qui tua deux spectateurs et en 
blessa trois autres -le 3 septem- 
bre 1976, 'sur le c circuit sau- 
vage » des halles de Rungfs. (Le 
Monde du 20 asrriU 


Ûa dénombrait en Fiance, k 
-la date da 1“ Janvier 1977, 
6488 notaires (dont 94 femmes) 
et 5267 offices (917 de mobu 
qnVn 1978); 2113 notaires se 
répartisse lent à cette date tes 
807 sociétés civiles professlon- 
- utiles titulaires dbm «eiw» 
notarial. Un pen pins de 48 009 
clercs et employés assistent dans 
leur .tache les notaires qui ont 
reçu, en 193S, 4 2S2821 -actes. 


coûté" appliquée au coupla Les 
notaires proposent notamment : 
que deux époux mariés sous quel- 
que régime que ce soit puissent 
opter pour une imposition séparée 
ou par foyer ; l’abandon de la 
solidarité contraignante entre 
époux pour le paiement de l’impôt 
sur le revenu des biens propres, 
« sauf lorsque V administration 
aura pu prouver une rmmixton de 
Z’im des epoux dans la gestion des 
biens propres de l’autre ». 

Si l'on volt clairement ce qu’ont 
de réaliste et de lucide de telles 
propositions, on demeure le plus 
souvent perplexe devant l’assu- 
rance du corps des notaires — 
certes témoins privilégiés — à 


tien sur les conditions de cette 1 
mise en vente. — (CorrespJ 

Un trou de 400000 F. 

Après la découverte d’un trou | 
d’environ 400 000 F dans les comp- 1 
tes du comité des fêtes de la ville I 
de Biarritz (Pyrénées-Atlantiques) i 
et la disparition du comptable. 
ML Van der Steen, trois plaintes 
contre X ont été déposées sa- 
medi 21 mai devant le procureur 
de la République de Bayonne par 
MM. Bernard Marie, député 
(RP JL), maire de la ville. Ri- 
chard d’Arcangues, ancien présl- 


imoins privil égiés — à dent du comité, et Hubert Chal- 
jusque-dans le détail la me ton, président de la commission 
frfne au nom de laquelle des finances. 


doivent être gérés les biens et 
revenus des diverses couches so- 
cio-professionnelles de la popula- 
tion. 11 est que la question — 
préalable — de la légitimité des 
quelques six mille cinq cents 
notaires français et des sources 
du pouvoir de fait qu’ils exercent 
n’est pas & Tordre du jour. 

MICHEL KAJMAN. 


Les experts de la Cour des 
comptes semblent avoir démontré 
que M. Vau der Steen, de natio- 
nalité hollandaise, en tirant des 
chèques de fonctionnement inter- 
ne, conservait à son profit les 
différences entre les montants 
inscrits lors des signatures et 
ceux qu’il percevait . réellement, 
après falsifications. — (Corresp.) 


C’était îe tour de M Stark, 
Roger-Oscar-Emile, dit Johnny, 
de passer lundi 23 mai au hit- 
parade de la fraude fiscale qui 
se joue régulièrement à la onziè- 
me chambre correctionnelle du 
tribunal de Paris. Les douanes 
reprochent à M. Stark. inventeur 
de Mireille Mathieu, d’avoir, en 
1969, 1970 et 1971. par diverses 
infractions au contrôle des 
changes, fraudé une somme 
de 8455 051 francs. Le fisc l'accuse 
d’avoir, en 1970, 1971 et 1972, 
omis de déclarer, par divers pro- 
cédés. plus de l. million de francs. 

Cinquante-cinq ans. un discret 
costume sombre, des cheveux 
longs, blancs, un peu jaunis, soi- 
gneusement peignés en arrière, 
une chemise bleue comme ses yeux, 
où se lisent un peu de fatigue et 
pas mal d’intelligence. La 
silhouette est un peu .tassée. 
Compte tenu de son état de 
santé, M. Stark est autorisé & 
s’expliquer assis. 

a Je ne suis pas un homme 
d’arpent, dit-il, je suis directeur 
artistique. » 

M. Stark n’était pas un homme 
d’argent lorsqu'il a découvert Mi- 
reille Mathieu sur une scène de 
télévision en 1965. Avec ses éco- 
nomies, il a essayé de faire un 
lancement rapide et efficace Mal- 
heureusement. le résultat a été 
très moyen parce que Mireille 
n’était pas prête. Fin 1966. il se 
trouvait pratiquement sans fi- 
nances. Barclay s’est occupé de 
Mireille Jusqu'en 1968. mais cela 
ne donnait toujours rien. 

M. Stark a confié les Intérêts 
de Mireille pour la France à 
une société française dont il était 


le P.-D. G., et pour l'étranger 4. 
une société suisse, où le fisc le 
soupçonne de jouer un rôle, n fal- 
lait une société solide, avec des 
capitaux solides, pour lancer 
Mireille ù l'étranger. 

Les deux sociétés s'occupaient 
des questions d’argent M. Stark, 
lui, était directeur artistique. Cela 
lui coûtait très cher. Mireille, 
c’était sa « fille * et d’ailleurs — 
c’est connu — elle l'appelle Ton- 
ton. n faisait venir la nombreuse 
famille de Mireille. H faisait 
voyager tout 2e monde, y compris 
les tantes, si nécessaire. R don- 
nait des cachets à son ex-femme, 
parce que c’est indispensable dons 
le métier, n réglait les modalités 
des apparitions à la télévision et. 
contrairement a ce que les gens 
pourraient croire, ça coûte de 
l'argent. Il faisait faire des 
romans-photos. 

B offrait des cadeaux A la 
presse : une montre entourée de 
diamants à la directrice — artis- 
tique. elle aussi — d’un magazine 
féminin, des postes de télévision 
en couleurs, des caméras, encore 
des montres, des repas, des voya- 
ges, des pièces d’or. 

«Cela fait beaucoup, pour la 
presse, a fait remarquer le prési- 
dent. M. Michel Guth. En 1970. 
les cadeaux excèdent les bénéfi- 
ces. C’est généreux, et c'est 
curieux . » 

« Quand on s'adresse à mol. 
on sait qu’on s’adresse à l'artiste, 
a déclaré M. Stark. Je suis Mi- 
reille Mathieu ...» 

L’audience continuera le lundi 
20 juin. 

FRANÇOISE BERGER. 


réserves ou de propositions. une étude attentive cm dossier. 

Les regrete concernent la 

Ü?S£ £***££ le réatai économique 

t pg qui vont du particulier au Les notaires ne veulent pas 
général, et prévoir en quelque être considérés comme de simples 
sorte des applications avant la rédacteurs d’actes. Pour remplir 
description du cadre. Les léser- leur mission de < conseils, d’arbi- 
ves du notariat sont relatives à très et de conciliateurs » pour re- 
denx points du projet de Un prendre les termes de M* Alain 
« informatique et libertés» : la Bourdel (Paris), président du 
transmission d’informations vers conseil supérieur du notariat, ils 
ou de l'étranger, «afin d’éviter ont examiné dans tous les do- 
ta création de certains- paradis ^moines de leur activité une multi- 





La nouvelle Jax Qoartx 12 est une 
montre à quartz de hante précision. 

De nos jours, le progrès va très vite. 
Après les montres électroniques, les 
montres à quartz ont fait leur apparition 
et représentent actuellement le plus 
haut niveau de technicité jamais atteint 
dans l'horlogerie. 

Si vous vous bornez à comparer la 
nouvelle Jaz Quartz 12 aux autres modèles 
concurrents, vous retrouverez 
exactement les mêmes performances : 
fiabilité totale avec précision de une à trois 
secondes par mois, fréquence de 
32.768 Hz par seconde, consommation 
électrique minimum permettant aux piles 
de durer plus de 12 mois. 

■ Mais,enplus,surlajaz Quartzl2,vous 
pouvez choisir entre deux programmes 
d’affichage numérique permanent : 
l’affichage heures - minutes - secondes , et 
l’affichage heures - minutes - date. 

Vous pouvez également foire 
apparaître le mois, la date et l’indication 
matin ou après-midi. 

La Jaz Quartz 12 comporte 
un dispositif d’éclairage pour la lecture 
nocturne. 

Enfin, le mouvement, le plus plat du 
monde pour ce type de montre, est 
protégé de la poussière et de l’humidité. 


La nouvelle Jaz Quartz 12 est nn 
chrodographe de compétition. 

Grâce à la miniaturisation extrême 
de chaque pièce, il a été possible d’intégrer 
dans le boîtier de la Jaz Quartz 12 
un système complet de chronométrage de 
haute performance. 

Sa précision au centième de seconde 
lui vaut d’avoir été récemment choisie par 
la Fédération Française de Ski. 

D'un simple geste sur l’une des deux 
touches de commande, vous passez 
de la fonction montre à la fonction 
chronographe,avec affichage numérique 
min u tes - secondes - centièmes de seconde. 

Mais vous pouvez aussi arrêter le 
chrono pour lire un temps intermédiaire, 
reprendre le comptage chrono en 
rattrapant le temps d’arrêt, revenir à la 
lecture de l’heure sans perdre le comptage 
chrono... 

Toutes ces fonctions sont dirigées et 
mémorisées par un ordinateur miniature 
comprenant 3.500 transistors. 

Et chaque information vous est 
donnée avec la précision du quartz : au 
centième de seconde... 

Avec une Jaz Quartz 12 à votre 
poignet, vous aurez bien mieux qu'une 
montre : vous aurez ■ M "J 

un instrument fascinant. IJrl L 


Jaz Quartz 12. Dix' modèles de 885 à L030 frsl 

Chez vorre horloger - bijoutier. 


Jciz garantit 3 ans les mouvements suisses à affichage permanent ( LCD) d’Ebauches S. A. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


LA DIFFUSION DES QUOTIDIENS EN 1976 

D'après les déclarations des journaux ou les contrôles effectués 
par l’O-J-D. (Office de Justification de la diffusion), il est possible 
d'établir la diffusion des dix plus importants quotidiens français 
(cinq parisiens, cinq régionaux) en 2978. lies chiffres sont les suivants ‘ 

MOYENNE QUOTIDIENNE 



I. Ouest-France ...... 

S. France - Soir 

3. Le Monde ........ 

4. Le Progrès 

5. La Voix du Nord .. 

6. Sud-Ouest 

7. Le Farisfen libéré .. 

8. Le Figaro 

9. Le Ditplilnê libéré 

10. L’Aurore 


Diffusion 

totale 

Diffusion 
non payée 
par 

le lecteur 

Diffusion 

payée 

Variation 

par 

rapport 
& 1975 

€62 ns 

12183 

658 722 

+ 4% 

538 213 

51189 

479 087 

— 13% 

439 937 

5305 

434 632 

+ 3% 

390 475 

13 396 

377 089 

— 2% 

375 286 

7218 

368 048 

— 1% 

368327 1 

19 629 

357 698 

— 1% 

359123 

34 046 

325 068 

(3) 

347 379 

20452 

326 927 

— 7% 

325 743 

11178 

314 565 

— 2 % 

289 269 

48126- 

241134 

— 5% 


fl) Le Parisien libéré n’avait donné ses chlffrosque pour les quatre 
derniers mou de 1975. Sa diffusion était alors de 306S50. 


lfî SYTOtCATC DU LIVRE 
FRANÇAIS El BELGE 
«RÉPROUVENT» l£ PROJET 
HE N. MUNI A MOUSCRON 


La Fédération française du 
Livre C.Q.T., dans un commu- 
niqué publié mardi 34 mai. an- 
nonce que ses représentants ont 
rencontré ceux de la fédération 
du IAvre belge affiliée à la 
F.Q.T3. a afin d’examiner les 
problèmes posés par le projet 
d’implantation de quotidiens fran- 
çais à Mouscron ( Belgique ) par 
'le groupe Hersant ». 

g Les deux fédérations, précise 
le communiqué, marquent leur 
réprobation devant un tel projet, 
le groupe Hersant ayant déjà, des 
imprimeries de presse & LiHe et 
à Roubaix. » 

« Elles sont convenues de gar- 
der un contact permanent afin 
de faire face à toutes les éven- 
tualités que nécessiterait la si- 
tuation z, conclut le communiqué. 


FRANÇOIS SIMON 
PRËDEHT 

DE IA SOCIÉTÉ DES RÉDACTEURS 
DU «MONDE» 


Au terme de l’assemblée géné- 
rale des rédacteurs du Monde, qui 
a eu lieu le 17 mal, trois nou- 
veaux membres ont été élus au 
conseil d'administration : Philippe 
La barde, François Simon et Fré- 
déric Gaussen. Le nouveau conseil 
s'est réuni le lundi 23 mai pour 
procéder à l'élection du bureau 
(Jean-Marie Dupont, président 
sortant, n’étant pas rééligible) : 

Président : François Simon ; 
vice-présidents ; Philippe lAbarde 
et Claude Durieux ; secrétaire - 
Xavier Weeger. 


• La Nouvelle République du 
Centre-Ouest, quotidien à Tours, 
n’a pas paru, ce mercredi 25 mai, 
en raison d'un mouvement de 
grève des services dë composition 
du journal. 


SPORTS 


TENNIS 

. LES INTERNATIONAUX DE FRANCE 

Le sang-froid de François Jauffret 


Les deux premières Journées 
des Internationaux de France au 
stade Roland-Garros ont' bénéfi- 
cié d'un temps Idéal les 23 et 
24 mai. cette dernière Journée 
profitant des loisirs de la grève 
générale. Ainsi se sont rameutées, 
porte d’Autsuil. les foules éprises 
du tennis sur terre battue, des 
luttes à retournements que sus- 
citent ses premiers tours en cinq 
sets, de cette ambiance de beaux 
garçons et de jolies admiratrices, 
qui fait régner un « charme » 
entre courts et jardins. Le cadre 
a été rénové quelque peu. le sol 
des allées surtout, heureusement 
recouvertes de matière syntbé- 


F0RFA.fr DE LA JOUEUSE 
«TRANSSEXUELLE» 


La Joue ose américaine Renée 
Richards, allai Richard Rarictnd, 
père d’on entant et chirurgien 
ophtalmologiste, quarante- deux 
ans, qu’une récente opération a 
transformé en femme, a décidé 
de se retirer do simple dames, 
ob elle devait affronter an 
premier tour l'Australienne Helen 
Gourloy. Elle avait été examinée 
A 1 Hôpital Necfcer, dans le ser- 
vice du professeur Lejeune, A 
la demande de la Fédération 
française de tennis. 

Déjà Interdite à Rome, Renée 
Richards ne désespère pas de 
disputer le tournoi de Wlmble- 
don le mois prochain. Peut-Etre 
vondra-t-elle y disputer le dou- 
ble mixte, mais a elle seule.. 


tique, sans que l’on ait réussi à 
obturer les vues sur le b oulev ard 
extérieur et son charroi vrombis- 
sant qui sont l'offense perma- 
nente des courts numéros 2, 3 et 4. 

Trois têtes de série sont tom- 
bées dès ce premier tour 
l’Américain Lutz, battu par Proisy 
(6-1, 6-3, 7-6), le Chilien FffloL 
par le Tchèque zednlk (6-4, 6-3, 
4-6, 6-3), l'Italien Barazzuttl, par 
l'ambidextre chilien GïldermeSster 
(6-4, 6-3. 6-3). Numéro un fran- 
çais, François Jauffret a prouvé 
une fois de plus son sang-froid en 
se sortant d'une situation déses- 
pérée sur le central face à l’Alle- 
mand Gebert, refaisant surface 
malgré un coup droit en flanelle 
(2-6, 0-6, 6-2. 7-6, 6-2). Jean- 
Louls Haillet, notre nouveau 
daviscupman, a alterné le meil- 
leur et le pire face à l’Australien 
Gehrlng et l'a finalement battu 
<6-0, 6-7, 7-6, 5-7. 6-1). 

Hervé Gauvain, qui fut un de 
nos plus grands espoirs cadets, 
s’est fait éliminer (par le Rho- 
désien Dowdeswell). tandis que 
Christophe Casa, battait pénible- 
ment le vétéran australien Car- 
xnlchaéL La meilleure impression 
nous fat donnée par Dominique 
Bedel, vainqueur de l'Américain 
Machette (6-2, 6-1, 6-2) et jouant 
avec une autorité que ne possède 
aucun de ses jeunes camarades. 

O. M. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITION 

S. 2. - Livres anc. et mod. Autogr. 
S. IL. - Dessins et tableaux anciens. 
Siégea et meubles 18* et 19*. 

S. 14. - Bel ens. obj. «su ballon». 
Gravures. Estampes. 

S. 17. - Toblr. Argent. Sl&g. et raoub. 
S. 8-9. - Tablx anc. MeubL Objets 
d'art priuclp. 28*. cert, estampillés. 

VENTE 


HOTEL GEORGE V 


Collection Roger Peyrefitte. Sculpt. en 
marbre. Antiques et d’apr. antique. 
Cénuniq. 4 figures noires et rouges. 
Antiquités égyptienne». 


FOOTBALL 

M. MAUROY : une des branches 
du show-business. 

Au cours de son intervention 
au Club de la presse d’Europe 
riimannhi» 23 mai, m. Pierre Mau- 
roy, membre du secrétariat du 
parti socialiste, a, une nouvelle 
fois, précisé son point de vue sur 
la réorganisation du football pro- 
fessionnel « Ce qui se passe est 
vraiment inadmissible, c’est vrai- 
ment devenu une des branches du 
show business », a déclaré le maire 
de Lille, avant de rappeler les 
grandes lignes de ses propos! 
tiens : création de sociétés d’éco- 
nomie mixte, régionalisation du 
recrutement et formation des 
Jeunes. 

Cette dernière intervention de 
M. Mauroy survient peu avant la 
réunion. Jeudi 26 mai, des maires 
socialistes ayant dans leurs villes 
une équipe de football de première 
division. 


D'une chaîne 
autre 


LA GRÈVE CONTINUE 

A RADIO-FRANCE 

• A -l’appel des organisations 
syndicales SURT - C-FJD.T. et 
C.G.T., l'ens emb le des agents de 
Radio-France ont décidé de 
continuer le mercredi 35 mai la 
grève commencée le 24 mai. Selon 
les syndicats, c Z es augmentations 
individualisées de' salaire, aggra- 
vant, s’il en était besoin, des 
inégalités insupportables », ont 
provoqué cette décision. 

DEUXIÈME GRÈVE 
EN QUINZE JOURS 
A FR 3 -GUADELOUPE 

• Les agents techniques et les 
animateurs de la station FR3- 
Guadeloupe ont décidé de cesser 
le travail pendant trois jours à 

artir du lundi 23 mal, à l’appel 
lu syndicat SURT-CFD.T. de la 
station. C'est la deuxième grève 
déclenchée en quinze jours. Les 
grévistes réclament une augmen- 
tation de prime de vie, Ja rééva- 
luation du niveau de rémunéra- 
tion des animateurs et producteurs 
et l’étude d’un statut parti- 
culier pour les agents TJDF. dé- 
tachés dans les départements 
d’outre-mer. 

PUBLICITÉ 
CLANDESTINE 
A ANTENNE 2 ? 

• M. Roger Chinaud, président 
du groupe RJ. (parti républi- 
cain) de l’Assemblée nationale, a 
attiré l'attention du premier mi- 
nistre sur le lancement publici- 
taire par la Société nationale de 
télévision Antenne 2 d'une eau de 
toilette devant s’appeler précisé- 
ment Antenne 2. 

Dans une question écrite, 
M Roger Chinaud signale que le 
présentateur Jacques Mârtln a 
utilisé l’antenne au cours de son 
émission du dimanche 15 mai 
pour présenter a longuement » 
un produit < dont la fabrication 
ne semble pas au demeurant être 
de la compétence naturelle d’une 
société de télévision », il demande 
si une telle commercialisation ré- 
pond bien à la miss ion et au 
cahier -des charges des sociétés 
nationales de télévision et si cela 
ne correspond pas à une opéra- 
tion de publicité parallèle totale- 
ment interdite. Il souhaite avoir 
c l'avis du gouvernement sur 
cette question ». 

Au cours d'un « dossier » ouvert 
le mercredi 25 mai au Journal de 
7 heures, à Europe 1, M. Roger 
Chinaud s’est encore inquiété de 
ce qu’il appelle une < déviation » 
de l'autonomie donnée aux sociétés 
de télévision. « déviation ' faite 
par un certain nombre de diri- 
geants » ; « ü est indispensable 
que les parlementaires connais- 
sent ces problèmes et marquent 
un temps d’arrêt ». a dit M. Roger 
Chinaud. 

Interrogé & son tour au micro 
d’Europe 1, M- Jacques Martin a 
déclaré qu’il avait agi en toute 
Indépendance et qu’il n’avalt tou- 
ché aucun argent : « Les hommes 
politiquent se croient tout permis 
et portent des accusations comme 
ça, gratuitement ». a dit Jacques 
Martin, c Je conseille mainte- 
nant aux républicains indépen- 
dants de lancer des eaux de 
toüeHe~ Parfumez - vous 
Chinaud II I » 

< LE GRAND 
ECHIQUIER » 

REPORTÉ AU 25 AOUT 

• L’émission de Jacques Chan- 
cel « Le grand échiquier », qui 
devait être consacrée jeudi 26 mal 
sur Antenne 2 au Grand Orches- 
tre philharmonique de Strasbourg 
et à son chef. Alain Lombard, est 
annulée- La grève du 24 mai a 
empêché en effet les cars de la 
Société française de production 
de se trouver à temps & Stras- 
bourg pour les répétitions néces- 
saires. L’émission pourrait être 
présentée le 25 août. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 25 MAI 

— M. Jean-Pierre Soisson. se- 
crétaire général du parti républi- 
cain. répond aux questions des 
journalistes de Radio-Monte- 
Carlo. A 19 heures. 

— Le Centre des démocrates- 
sociaux dispose de la « Tribune 
libre » de FR S. à 19 h. 40. 

JEUDI 26 MAI 

— MAT. Marcel Lucette, séna- 
teur (parti rép.) de Saône-et- 
Loire, vice-président du Sénat. 
Pierre Schi&è. sénateur (U.C J3 J*.) 
du Haut-Rhin, et Auguste Amie. 
sénateur (soc.) du Var, répondent 
aux questions de Pierre Dumayet 
sur la déclaration de politique 
générale suivie d'un vote faite 
devant le Sénat par M. Raymond 
Barre, sur TF 1, à 19 h. 40. 

— Le Comité de liaison pour 
l'action locale et régionale s’ex- 
prime à la « Tribune libre » de 
FR 3. à 19 h. 40. 



Tous les programmes TV 

Clairs et faciles à consulter Chaque 

Tout en couleur mercredi 



MERCREDI 25 MAI 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Téléfilm : - Où vont les roissons 
ronges?», réaL A. Michel, avec M.-C. Cariiez, 

F - me 

bourgeois, décide d’aller délivrer les poissons 
rouges avec Pitou. le fils de la concierge, 
ti- F. miss ion spéciale sur la réforme de 
ation nationale : Le collège. 

FÜiire unique remplaçant les CS», cæ.g. 
et premier cycle des lycées ? Le débat réu- 
nira, autour de U. Baby. ministre de V éduca- 
tion nationale, M. Zilbert, secrétaire général 
du Syndicat national de» collèges, et les pré- 
sidents des fédérations dé parents délèves. 
23 h. 25. Journal 

CHAINE 11 : A 2 

20 b_ 30 , Football : Iiverpool F.G - Bonissia 
de Moenchengladbach. en finale de la Coupe 
d'Europe des clubs champions, à Rome: vers 
22 h. 20. Série : Capitaines et rois. 

23 h- Journal 

CHAINE 111 : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l’histoire 
du cinéma!, cycle aspects du cinéma italien : 
LIZA, de M. Ferreri (1971), avec G Deneuve. 
M. Mast roianni, G Marchand, V. Strotn, 
P. Laperrousaz. M. Piccoli. 

Une femme s’offre, avec la soumission et 
• la fidélité d'une chienne. A un nomme cm 
s’est retiré sur une ne déserte. ***** de 
rapports aado-masocfiistes. Une fable, pas 
toujours très cidre, sur l’amour fou. Un 
style lent, alourdi die symboles. 

22 tu Journal. 


Pour améliorer 
la qualité de i’endroit 
où vous vivez, 

laCAECL 

émet toute Tannée 
à un taux intéressant 
un emprunt 
permanent 
Temprunt 
Villes de France. 


, Vous pouvez y souscri r e sans frais 
auprès des comptables du Trésor, 
rtaigse s d’épargne et dans 
tous les bureaux de poste. 


FRANCE-CULTURE FRANCE-MUSIQUE 

Es raison de la grève à Radio-France (voir 
- D'une chaîne à l'autre *1 . un programme com- 
mun de musique enregistrée sera diffusé sur 
les deux chyinea, ainsi que sur France-Inter, 
avec un journal à 20 heures. 


JEUDI 26 MAI 


CHAINE l ; TF T 

De 12 h. 15 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 18 h. 40, LHe aux enfants. 

20 h. 30. Téléfilm ï - les Créatures de 
l’ombre ». 

ZTa jeune couple emménage dans une vieille 
maison où une mystérieuse petite parte lui 
réserve des surprises— et des frissons. 

21 h. 40, L'événement « Les Mémoires télé- 
visés de Richard Nixon (troisième émission : 
Les derniers jours) : 22 h. 50. Allons an cinéma. 

23 h. 30. Journal. 

CHAINE 11: A 2 ' 

De 13 h. 35 à 20 h. 30, Programme ininter- 
rompu avec, à 13 h. 50, Feuilleton : Bergeval 
et fus. et, à 15 h.. Téléfilm : « Co mman do ». 

20 h. 30, FILM (western) : SUR LA. PISTE 
DE LA GRANDE CARAVANE, de J. Stages 
(1965), avec B. Lancaster, L. Remick, J. Hutton. 
P. Tlffin, D. Pleasance. 

22 h. 55, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. FILM (les grands noms de l'histoire 
du cinéma), cycle aspects du cinéma italien : 
ROCCO ET SES FRERES, de L. Visconti (I960), 
avec A. Delon, R. Salvatori, A. Girardot. 
R. Wanin, S. Delair (N„ rediffusion). 

La désagrégation d’une femme de pay- 
sans du Bud (une veuve et ses cinq fils) 


transplantée dans l'untvers Industriel de 
Müan. Une fresque naturaliste proche des 
romans de Zola et de l’Italien Verga. Une 
montée ver e la tragédie, d’admirables qua- 
lités plastiques. 

23 h. 10. JoumaL 


FRANCE-CULTURE 

20 a. Nouveau répertoire dramatique de Preoce- 
Culturs. par Lucien Attoun : « les Peupliers s, de J--P. 
Amette. réalisation J.-J. Viorne ; 

Un repas de famille rassemble des petits 
bourgeois amers. ' 

a Joachim c’est un prénom », de O. Le Caïn, avec 
EL Marseau, M. Hanson, s. Goitre. réalisation O. Peyrou 
(rediffusion) : 

Joachim, un personnage inventé, tous les 
personnages .- un prénom. 

22 Tu 30. Entretiens avec Léopold Sedar Senghor, par 
F. Galbeau; 23 h.. Métropole des arts : Rome- Les 
Italiens A Parla, avec Italo Calvlno et Paolo Santar- 
changell; 23 b. SU Poésie : Jean-Louis BaudiT- 


U 

FRANCE-MBSIQUE 


20 h. 30. Festival estival de Parla.- Forum de 
clavecin : Récital à l’Auditorium 184— oeuvres de 
J. Proberger. H. Purcell. N.-L. Clérambault. D. SçariattL 
par Gilbert, clavecin ; 21 b. 45. Festival Inter- 

national d'art contemporain da Royan : Jacques Lenot 
et l'Orchestre symphonique du Sudwestfimk. direction 
E. BOUT : « Elégie à la mort de trois poètes espagnols » 
(G HalfXter) : « Che » (H. J. Hespoa) ; 23 b.. Pérou : 
musique contemporains ; p h. 5. Blues, par P. Carcas- 
sonne. 1 



La publicité change, la r ichesse de notre goût reste. 
Philip Morris Filtei Kings. 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


JARDINS DU XVm e SIÈCLE A L’HOTEL DE SULLY 

Les peupliers d’Ermenonville 


D U Roman de la rose aux villas italiennes, du 
tapis fleuri des miniatures persanes aux gran- 
des allées de Versailles ou de Caserte, le Jardin 
apparaît toujours un peu comme un microcosme de 
l'univers, le symbole des . choix culturels propres A 
une époque et à une société. Le jardin classique est 
& la fols architecture, symétrie, pérennité de l'art oppo- 
sée aux caprices décevants de la nature; exaltation 
da l'ordre monarchique et du régne de la raison. 

Le jardin anglais, hé, est un jardin libéral, un jardin 
« whlg » : si la mode anglaise est constante en France 
au dbc-hulttéme siècle, c’est pour d'évidentes raisons 
politiques; nous avons déjà eu l’occasion de citer 
Voltaire, et II n'est pas absurde de voir dans lés libres 
jardins du palladianisme anglais l'expression des goûts 
et des dégoûts d’une aristocratie « progressiste » et 
éprise de grand air. qui préfère Ja nature à la vie de 
cour, la pratique des arts et de l’agriculture aux 
contraintes du pouvoir et aux pièges de l'absolutisme. 

Dans un Jardin, en effet, on ne peut être esclave et 
la création d'un jardin ■ naturel » est souvent (lôè à 
des préoccupations humanitaires, philanthropiques, 
quelque- peu paternalistes sans doute mais animées 
d'une réelle bienveillance rouaseaulsta : notre exposi- 
tion analyse en détail l'exemple de (a garenne Lemot 
qui, fondée en 1912 près de Cllsson dans un site 
«digne de l'Italie », était â ta fols un parc, une ferme- 
école et un ensemble de manufactures destinées à rani- 
mer l'économie régionale, line fabrique de papier y 
côtoyait un temple de Vesta. des « bains de Diane ». 
et l’on peut aussi penser aux Salines de Ledoux A 
Aro-et-Senans. prototype d'une cité Idéale, où le tra- 
vail est Intégré A l'ordre naturel, celui-ci garantissant 
l'harmonie sociale et le respect réciproque des parti- 
cipants. . - 

« Furor hortensis » 

Liberté politique, liberté sociale, mais aussi liberté 
tout court Comme récrit Jurgis Baltmaattfa, « depuis 
la Perse ancienne et Babylone. le jardin, est constam- 
ment associé au paradis », la jardin anglais sst uns 
sorte de paradis « perdu • et retrouvé, d’image d'Ar- 
cadie, et avec son avènement - le paradis, restitué 
dans la libération de la flore, de la terre et des eaux, 
préside maintenant au développement des jardins pay- 
sagers comme une glorification de la nature dénaturée 
pendant longtemps par l'artifice ». Deux hommes ont 
joué Ici un rôle essentiel : William Kent et William 
Chambers, l’un et l'autre architectes admirables, le 
premier dessinant entre 1790 et 1748 certains des plus 
beaux Jardins d* Angleterre; le seoond créant les fameux 
jardins de Ksw. dont il publia en 1763 les plans dans 
un ouvrage qui connut une fortune considérable sur te 
continent 


Le puritanisme le) a joué son rôle, et Milton et 
Pope, et les souvenirs antiques. Mais plus encore 
l'Italie : l'Italie dm ruines (celles de la villa d'Hadrien 
en particulier) et l'Italie des grandes vljlaa romaines 
un peu délaissées où, la nature reprenant ms droits, 
le pittoresque s'insinue dans la « gravitas » du jardin 
bsroque, y réintroduit ces « minute erbette e fïorl » 
qu’un théoricien du seizième siècle en excluait sévè- 
rement Hubert Robert exprimera magnifiquement ce 
que da tais spectacles peuvent Inspirer de mélancolie 
àéglaque, de méditation sur le désordre du temps 
retrouvant le désordre de la création et corrigeant les 
froids calculs de la raison- " Oh I las balles, les 
sublimas ruines «/s'écriera Diderot, mais, dés l'origine, 
il n’eet pas difficile de voir tout ce que les jardins 
anglais doivent A l’exemple des grands paysagistes 
classiques, Poussin et Claude Lorrain. Il y aura d ‘ailleurs. 
Jusqu’à ta tin du siècle, de tels échanges entra la 
peinture et l'art des jardins que Ton peut bien dire que, 
beaucoup plus que limage de la nature, le jardin 
anglais est un produit culturel très savamment élaboré. 

Quoi qu'il en soit, culturel ou naturel, notre petit 
paradis franchit très rapidement la Manche et, dès 
1740, la France est en proie A une véritable « furor 
hortensis ». alimentée par la gravure, les voyages, la 
publication de guides, ia multiplication d’ouvrages 
techniques ou de poèmes (Delille, Saint-Lambert, le 
cardinal de Bemia) consacrés à l'art des jardins. 
C’est A un des plus grands seigneurs du temps, fa duc 
de Nivernais, que Ton doit la traduction de l'Essai sur 
Tait des jardins modernes, par M. Horace Watpole. et 
l’on à très justement fait un sort au carnet de croquis 
rapporté d'un séjour en Angleterre par Bélanger (l'archi- 
tecte de Bagatelle) comme' A l’Inventaire de la biblio- 
thèque de Pierre-Adrien Péris, où Ëuffon voisine avec 
un Traité des arbres f ruinera et les Nuits de Young 
avec les Roses de Redouté. Ajoutons qu'à côté du 
livre le théâtre a. lui aussi, joué eon'rôle : la scâne 
emprunte au jardin' «on décor et lut renvoie ses rochers 
d’opéra, ses grottes enchantées, tout le paysage deve- 
nant ainsi l'objet d'une Immense mise en scène A 
surprises et accidents divers. 

Quels furent les plus célèbres de ces jardins T Mérô- 
ville, en B eau ce ; Canon, en Normandie ; Castille, en 
Provence : Trlanon ; fa Désert de Retz ; la Folie Saint- 
James, A Neullly; le merveilleux domaine de Ménars. 
où Soufflet travailla pour Marigny ; le parc Manceau, 
- dessiné par Carmontelle pour te futur Philippe Egalité ; 
Ermenonville, où le marquis de Glrardin accueillit la 
dépouille mortelle de Jean-Jacques Rousseau. Et la 
Vailée-eux-Loups de Chateaubriand, premier décor du 
romantisme. 

Chaque jardin a son caractère, mais tous ont en 
commun d'ètre,- peut-être & f exemple de la villa d'Ha- 
t drien. une sorte d’encyclopédie en miniature des mer- 


veilles de l'univers et des grandes époques de l'archi- 
tecture: « Le monde se découvrent comme un jardin, 
le jardin enferma le monde. » (J. Baltrusaîtîs). Une 
encyclopédie mélancolique d’ailleurs, dont la « colonne 
détruite » et le « petit autel presque ruiné « du Désert 
de Retz seraient les symboles, et qui fait se multiplier 
les temples (de l’Amitié, de la Philosophie, etc.), les 
tombeaux & l'antique, les obélisques, les pyramides, 
les chapelles gothiques parfois, ainsi au château de 
Betz, dans l'Oise, et jusqu’aux mosquées et aux tentes 
& le turque. On n’oublia pas les paysans (hameaux et 
moulins) ni les premiers hommes, les « cabanes, pri- 
mitives » - en bois dessinées par Brongniart ou Gi- 
rardln étant destinées à rappeler les idées du Père 
Laugier sur les origines de l’architecture. Et l’on met 
partout des pagodes. 

Le Jardin anglais est en effet aussi un jardin chinois, 
peut-être parce que la Chine est fa pays de fa sagesse, 
surtout parce que les jardiniers chinois paraissent 
inventer un paysage plus libre et plus varié et 
plus inattendu que le nature elle-même. Dès 1755. 
fa Père Laugier oppose l'irrégularité des jardins de 
Pékin A l'ennuyeuse symétrie de Versailles, les rela- 
tions des missionnaires jésuites ne tarissent pas 
d'éloges sur - l'art avec lequel cette irrégularité est 
conduite », et nous retrouvons ici Wïlllsm Chambers; 
qui fit plusieurs voyages en Chine, publia en 1757 
de très exacts • designs of chlnse building -, édifia 
dans les jardins de Kew une pagode cent fois Imitée, 
ainsi par Cholseul, A Chanteloup. La maison chinoise 
du Désert de Retz, hélas ruinée, le pavillon chinois 
dB Cassan, A l’Isle-Adam, qui a fait récemment l'objet 
d'une brillante restauration, sont de bons exemples 
de cette mode que notre exposition Illustre par quan- 
tité de documents, aquarelles, dessins, gravures, où 
règne ia plus charmante fantaisie. 


L’arbre de la liberté 

Mais tout n'est pas affaire de mode dans cette 
histoire:, on rêve, on s’attend r(L on médite sur le 
temps, on goûts les « sombres plaisirs d'un cœur 
mélancolique », mais aussi on cultive son jardin. La 
jeune équipe d'historiens d’art â laquelle est due cette 
exposition a. 'en effet, fort bien montré que ces Ames 
sensibles sont également des agronomes convaincus, 
que ie rôle des physiocrates a été ici considérable 
et que, lorsqu'on créait un domaine, » le projet uti- 
litaire n'était jamais dissocié du projet poétique » 
(Monique Mosser). Le jardin & l'anglaise, c'est le 
jardin d'Emile, un Jardin éducatif où se déploient 
toutes les ressources des technologies agricoles de 
pointe, comme nous dirions. * à la lois jardin des 
plantes et jardin zoologique, champ d’irrigation et 
musée minéralogique • (J. Bal t rusai t!s). 

■ La quantité étonnante de plantes nouvelles qui 



arrivent en Europe au milieu du dix-huitième siècle 
et bouleversent la flore traditionnelle tient A la passion 
de l'époque pour tes sciences naturelles, la botanique 
en premier lieu. On herborise, on plante des allées de 
peupliers ou d'ormes, on acclimate le mélèze d'Angle- 
terre, le cèdre du Liban le dahlia importé du Mexi- 
que. le chrysanthème, 1e lilas, les cytises, etc. Dons 
les serres; on va admirer aussi bien 1e caféier, l'sloès, 
le figuier, que les premières pommes de terre plantées 
par le contrôleur général des finances Bertin dans son 
domaine de Chatou. Louis XVI crée A Rambouillet une 
ferme expérimentale célèbre par ses mérinos, le fait 
est à la mode, les vaches A l'honneur, et Brongniart, 
un des architectes les plus demandés de l'époque, 
ne dédaigne pas de dessiner des projets de terme 
et même un poulailler pour les Invalides. 

• Pays d’illusion, terre d'expérience », le jardin 
est aussi te lieu privilégié de la sociabilité, comme 1e 
montrent toutes les promenades construites A fa tin 
de l’Ancien Régime : Blossac A Poitiers, le Peyrou A 
Montpellier, le jardin de fa Fontaine A Nîmes Chantais 
à Besançon. la promenade de Jars A Châlons-sur- 
Marne. Et la Révolution fera de l’arbre le symbole de 
la liberté, « le signe sensible de la régénération 
des Français ». Nous avons commencé par la poli- 
tique, nous terminerons par elle : pendant la période 
révolutionnaire, (a . jardin est toujours associé A ia 
fête civique. Il est le lieu où se vit l'égalité, où 
s'éprouva le contrat social, et c'est aux Tuileries que 
fut organisée la veillée funèbre de Jean-Jacques Rous- 
seau lorsque ses restes quittèrent pour le Panthéon 
111e et les peupliers d'Ermenonville. 

ANDRÉ FERM1GIER. 

(•) Jardina en France I7BÙ=-1SZ0. Papa dUtusion. terra 
d'expériences. Caisse nationale des monument* Histo- 
riques. Hôtel de Sully, 62, rue Satat- Antoine- Jusqu'au 
U. septembre. J 


PEINTURE D’OUTRE-MANCHE A BORDEAUX 


«r Une frégate d’Angleterre. . . 


_ Qui fendait la mer et les 
flots, (fêtait pour a-ttaquer Bor- 
deaux», comme le chantait et 
l'illustrait, dans v Cftonso7M de 
bord, le Bordelais André Idiote. 
Mais l'assaut par tribord, tout 
pictural, ne fut pas’, lancé an 
a 31 du mois dTL-ofli ^ puisque, 
en avance de quatre mois sur 
l'éphéméride chanté, fl-' partici- 
pait A l’une des manifestations 
traditionnelles que le Mal de 
Bordeaux offre A ses autochtones' 
et aux bonnes gens de passage. 
Peut-être, l’histoire de I* Aqui- 
taine, ses liens matrimoniaux et 
économiques avec les Des Britan- 
niques, ont Incité Mlle Martin- 
Mëry, conservateur des musées de 
Bordeaux,. A entreprendre une 
nouvelle Invasion par le truche- 
ment de bien des pinceaux et 
brosses d’outre-Manche. 

D’autre part, s’il sa trouvait 


qu’un Jour Bordeaux eût enfin 
son musée A même de montr er 
•ses richesses en réserve, 11 serait 
heureux et opportun qu’U s’enri- 
- chisse d’un e volet » Important de 
l’art de nos voisina. STI possède 
actuellement quelques pièces 
honorables, elles ne constituent, 
jusqu’à présent, qu’un noyau de 
départ. Son développement per- 
mettrait donc aux visiteurs fran- 
. çais de se rendre compte 

de l’état d’une peinture sinon 
' ignorée, du moins méc o nnu e, 
malgré les efforts entrepris par 
te département des peintures du 
musée du Louvre pour l'acquisi- 
tion d'un beau Turner et, rècem- • 
ment, dans de bonnes conditions, 
des Enfants Angerstetn, fax Law- 
rence, figurant ce Jour à la mani- 
festation de Bordeaux. 

L’exposition de cLa peinture 
anglaises- se limite' à cet art. 
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"La terre est un élément surlequeï nous vivons et que 
nous n'avons pas pris entre nos mains 
avec la vénération et l'amourqu'eUe mérite. 

Avec les sables, c'est un choix de peintre que je fais. 
C'est une exploration dont je n'ai pas encore cerné 
les frontières da fait-même que je la crois fflixnité&J'. . 

PÏAUBERT 





tout en s’étendant sur trois siè- 
cles, du dlx-hultième -au ving- 
tième, 

■ C'est sur trois niveaux que 
chaque siècle déroule et roule sa 
p&te. Au supérieur, le dix-hui- 
tième, le lot ie plus enrichissant 
de T ensemble, a cet égard, comme 
pour les antres siècles, on ne 
manque pas d’observer que 
MUe Martin-Méiy ne répète pas 
le -dessin et le Tonds de 'l'expo- 
sition de 1871 au Petit-Palais, 


plus limitée, elle; d'ailleurs, dans 
le temps. On apprécie qu’elle fasse 
L'effort de sortir des sentiers bat- 
tus et, en dehors de quelques 
œuvres connues, qu’elle récolte 
des œuvres dispersées çà et là 
dans le triangle anglais, s’aven- 
turant en Ecosse, en Irlande, en 
Pays de Galles : parcourant les 
comtés charbonneux ou ver- 
doyants, elle renouvelle une mois- 
son qui se passe des réservoirs 
des musées londoniens. 


Souverain le vidage humain 


Ainsi te dix -huitième; où pré- 
vaut la figure humaine, présente, 
même & des - yeux avertis, un 
visage neuf avec des portraits 
vécus, dont la mission perpétue 
des Ames mortes. De fait, la pein- 
ture de ce temps ne repose guère 
sur celle qui la précède : on ne 
trouve pas sous . le règne élisabé- 
thain ou ceux qui le suivant 'une 
tradition du portrait qui ne soit 
pas figé en photo d'identité. Par 
quel miracle, .après la chute de 
Cromwell et l'a estabiisbement » 
dg puritanisme, là peinture 
anglaise natë-éDe vers 1720 si 
abruptement, 11 est malaisé de 
['expliquer par un ex nilttla. mate 
da moins par l’explosion du génie 
sans antécédent d’un Impertinent 
Hogarth qui flagelle; moralise et 
portraiture; dans une* manière 
mordante et magistrale qui n’ap- 
partient qu’à lui. : bloody mary I 
H sait le délice qu’il procure avec 
une Dame en buste, dont le. cor- 
sage. rose s'entoure d'une écharpe 
bleue, peint en 1744 (musée de 
Liverpooll, portrait où ne se per- 
çoivent pas de références à des 
écoles étra n g èr es. 

Ce qui n’est pas te cas de Rey- 
nolds on de Gainsborough, ces 
deux rivaux d’un même temps, qui 
l’on a tiqué vers le Corrège aussi 
bien que vers Rembrandt et l’an- 
tre vas Rubens. En tout cas, ce 

qrü ressort de leur confrontation 
bordelaise ne tourne pas a la 
faveur du premier, débordé. par 
l'esprit de collection et de 
théorie d’un blanc plâtreux, ce 
virtuose -décolore sans poésie 
mains et. visages de ses modèles. 


En contraste Gainsborough res-, 
plendit et dédaigne même de 
signer ses œuvres : qui ne s'amou- 
racherait pas de George Colirum 
en habit bleu vu* ■ sur fond de 
. rideau rouge et dont la perruque 
faite de touches en coups de balai 
sent la poudre et les parfums, qui 
ne baiserait ses mains dont la 
suavité floue est d’une suprême 
élégance ? Stupéfiant antonyme 
que l'émouvant paysage de eo os- 
bois où des tonalités mordorées 
enveloppent dans le mystère les 
figures d ’Agar et IsmaSl (1774) 1 
Plus tôt (1765), le Portrait de 
Lady. Alston en pied (Louvre) 
dresse vers son minois une pyra- 
mide de taffetas bleu et- noir. Le 
Goya dix - huitième siècle, bien 
avant de venir mourir à Bordeaux, 
n’aurait pas d é me n ti IA une pos- 
sible filiation. Ainsi que celle (Ton 
Hoppner avec le portrait de 
Mrs. Home transparent de den- 
telle noire (musée de Bordeaux). 
Assurément. Gainsborough. avec 
neuf œuvres de haute qualité, est 
le point fort d’une réunion de 
deux cent cinq ouvrages, dont 
l’équilibre n’est pas étayé par un 
certain contemporain qui Joue- 
rait le rôle de pôle excentrique. 

1 Toutefois, d’autres artistes — 
tel le fougueux écossais Raeburn 
^vec l’étourdissant. Portrait de 
■ Mrs. ürqujutrt de 1815 (musée de 
Glasgow), tel Ramsay avec la 
pénétrante étude de J.-J. Rous- 
seau de. 1766 où se lit la psyché 
de l’auteur des Confessions lara 
de sa 'visite cher Home (musée 
d’Edimbourg), tel Lawrence avec 
. le Portrait du duc de Richelieu 


( 1818 ), dont le brio étincelant fit 
frémir Delacroix (musée de Be- 
sançon), ceux-là et d'autres, sans 
omettre des Lambert et Richard 
Wilson qui, isolés dansie^enre et 
â la suite de Claude et de Du- 
ghet, créent le paysage anglais 
encore conventionnel — forment 
un faisceau d’intelligence et de 
sensibilité propres à leur Insula- 
rité. 

L'aquarelle est un produit spé- 
cifiquement britannique dont les 
Français (Delacroix. Th. Rous- 
seau. Huet) sauront tirer un parti 
personnel. Au dernier tiers du 
dix-huitième, ces précurseurs 
anglais, les Cozens, Glrtin, mort 
prématurément & vingt-neuf ans. 
Jouent aussi bien de la précision, 
topographique que des transpa- 
rences d’une matière fragile. Au 
dtx-neuxième, ils seront légion à 
faire usage de cette technique 
éblouissante : Crome, Constable. 
Bonlngton et Turner, mettant 
tout son génie à moduler mille 
façons d’aquarelle, font par là 
même éclore une vision nouvelle 
de la nature Au sous-sol, où le 
dix-neuvième siècle se donne libre 
cours — en exceptant les ta- 
bleaux de genre à la hollandaise 
soumis servilement & l’anecdote 
(Landseer, NI col, Mulready. ètc.) 
et » refusant de se laisser violer 
par des écœurantes fadaises sen- 
timentales des préraphaélites 
(Burae-Jones. Millats, Ford Ma- 
ri ox Brown, RossettL etc.), — 
c'est, les rôles étant inversés, le 
paysage qui domine, la figure 
absente ou reléguée- au second 
plan. Triomphe — curieusement 
annoncé par un Paysage A l'arc- 
en-ciel de 1783 par Wright of 
Derby — de Constable (Bateau 
passant l'écluse. Royal Academy), 
de Bonlngton la lumineuse cote 
de Normandie du Louvre (on 
associe avec réticence la main de 
cet artiste au Portrait de jeune 
homme du musée (TEplnai, ainsi 
qu'à fa pochade du Palais ~des 
Doges du musée de Bordeaux), 
d'innombrables suiveurs de- ce 
dernier tôt disparu (Cotman. Cas. 
Jpyne, etc.), enfin du grand 
Turner éclaboussant de lumière 
toute chose qui se fait lumière, et 


cela en avant-coureur de Monet 
(la Rivière, Tate Gsllery) ! 

Mettons à part un visionnaire 
(Issu de la mystique aride de 
William Blake), Samoel P a lmer : 
son dessin, prodigieusement fouillé 
et nerveux à l'acc en t si person- 
nel, se profile sur l'œuvre futur 
de Bresdin. Dans une atmosphère 
proche , mais plus fantastique, on 
regrette l'absence du génie tout 
pictural — en dépit d’une inspira- 
tion prenant source dans le drame 
ou le mythe — d'un Fuseli, plus 
londonien que ce même Füssli na- 
tif de Zurich. Far cbntre, on nous 
a servi Zoffany plus allemand et 
Italianisant qu’anglais. On aurait 
pu s'en passer. 

Mais, en remontant au rez-de- 
chaussée. nous voici picorés par 
le. vingtième siècle anglais. Là, 
que dire, comme pour Zoffany (?), 
sinon le constat d’une carence 
ou d'une décadence vouée à bien 
des références soufflées de l’ex- 
térieur. Id la peinture s’est intel- 
lectualisée ou s’essaye par des 
biais morbides à récupérer la 
figuré humaine. On ne se risquera 
pas à citer des noms, même ceux 
ayant quelque réputation surfaite, 
car devant un certain vide ayant 
la prétention du plein chacun 
s'expose & y tomber la tête la 
première.» 

On s’était réjoui de goûter la 
splendeur de quelques grands 
créateurs du passé. La motivation 
d'un empire écroulé ne suffit pas 
A expliques: la dislocation d’un Art 
jadis personnalisé. Les talents ne 
manquent pas, seulement l’au- 
thentique Intérieur. En att e n d a nt 
un nouveau Cromwell. U faut bien 
achever la chanson : a - Buvons 
un coup, buvons-en deux _ à la 
santé du roi de France- », mais 
par déférence pour le charmant 
prince de Galles* qui inaugura le 
show en complet veston gris clair, 
on laissera aux mânes d’A n dré 
LhotB le soin de censurer le der- 
nier verset de la chanson de bord. 

PIERRE GRANVILLE. 


De Gainsborough & Bacon. 
Galerie des beaux-ans de Bordeaux. 
Jusqu'au 1* septembre. 
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Rossellini : V éduca- 
tion intégrale, 

Robert o Rossellini se consa- 
cre depuis une dizaine d'années 
à (a pédagogie par l'Image 
Seuls les moyens audlo-vrsuels 
permettent selon lui une - édu- 
cation intégrale -, qui renforce 
I* - originalité fondamentale de 
chaque individu ». plutôt que de 
l'abolir, afin de mieux Tadapler 
à la société. La voie la plus ef- 
ficace est en effet celle de la 
- vision directe ». qui montre 
au lieu de démontrer. Or ni 
le cinéma ni la télévision n'ont 
jusqu'à présent appliqué ces 
principes : « opium du peuple », 

Ils » font de leur mieux pour 
maintenir les masses dans un 
état d’infantilisme ». 

. A partir d'observations sur 
l'homme, le capitalisme, la 
science. Roberto Rossellini ap- 
pelle, après d'autres, à une 
,» révolution culturelle ». S’il se 
■réfère largement à Marx, a 
Schumpeter, au professeur Ham- 
burger ou au philosophe tchèque 
,du dix-septième siècle Come- 
nlus, l'auteur ne cite jamais les 
spécialistes de l'enseignement 
'et de la communication. Son 
propos est autre : présenter 
d'une manière accessible quel- 
ques grands thèmes de la ré- 
flexion contemporaine. Cest à 
Ta fois l'Intérêt et la limite de 
«on livre. 

le Un esprit libre ne doit rien 
apprendre en esclave. Fayard. 

219 p_ M F. 

Rues du Havre , 

rues de la paix. 

Dans les rues havraises, le 
soleil pourchassera le fantôme 
de Mac Orlari, et la pluie qui luit 
sur les toits du quartier Safht- 
François. Juin dans la rue, mois 
de la jeunesse, rassemble une 
-série de manifestations organi- 
sées par la municipalité, la 
maison de la culture, la com- 
mission d'animation populaire. 

Il y aura du théâtre, des ma- 
rionnettes, des chansons, des 
peintures, des sculptures, des' 
régates, des parades dans tous 
les coins de la cilé. et place de 
{‘Hôtel-de-Ville, le 18 juin. Mi- 
chel Fugaln et .son Big Bazar 
animeront une grande fête de la 
paix. Le thème de ce mois de 
la jeunesse, qui commence le 
28 mai, est la paix. L'an der- 
nier, Il s'egissait des libertés. 

(Renselgn. : (35) 21-21-10.) 

Peinture russe 
d'avant-garde 
hors d’U.RSS. 

Le grand collectionneur de 
peinture russe d'avant-garde. 

M. Georges Costa kl s, a négocié 
longuement son départ 
d'U.R.S.S. M. Costakls. qui a 
légué à l'Etat soviétique la plus 
grande partie de sa collection, 
a obtenu en échange l'autorisa- 
tion sans précédent d'emporter 
avec lui une centaine . d’œuvres 
de son choix fie Monde du 
18 mars 1977). Parmi ces œu- 
vres. des Chagall . des Kan- 
dlnsky. des Tatlin, des Male- 
vltch, des Rodchenko, qu’il a 
l’intention de présenter en Eu- 
rope occidentale, à Düsseldorf 
d'abord (peut-être à l'automne 
prochain), puis à Paris, à Lon- 
dres, à Copenhague et Stock- 
holm. avant de les montrer 
aux Etats-Unis. 

La donation faite par Costa- 
kis à l'Etat soviétique — envi- 
ron trois cents tableaux — est 
actuellement en dépôt dans les 
caves de la galerie Trétlakov à 
Moscou, et devrait être expo- 
sée, quand l'aménagement de 
celle-ci sera terminé, dans on 
peu plus d'un an. 

La culture 

dans tous ses états 

La revue Silex a consacré son 
troisième numéro & Hemlet. à 
l'occasion de la mise en scène . 
de Daniel Masguich à la Maison 
de la culture de Grenoble. On 
y trouve le dossier de ce spec- 
tacle. dont nous avons rendu 
compte (le Monde du io mars), 
accompagné d'une dizaine 
d’études où le mythe d 'Hemlet 
(1601-1977) est exploré «dans 
tous ses états» conformément 
au eous-iltre de cette revue : le 
texte de Shakespeare y est 
Interrogé à travers la psychana- 
lyse, l'histoire, la sémiologie..., 
puis suivi dans quelques-uns de 
ses développements littéraires, 
chez Laforgue (J.-L Stalnmetz), 
Tzara (H. Béhar). Queneau 
(A. Targe) et Aragon (D. Bou- 
gnoux). Une abondante Icono- 
graphie prolonge ces « représen- 
tations qu'une civilisation s'est 
données d'elle-môme, de sa nais- 
sance à son déclin ». 

-jL- Silex. HJ». 554. 38013 Gre- 
noble Cedex. 144 p. 30 P. , 
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AU FESTIVAL DE VANNES 


L’AMÉRIQUE LATINE 
PRÉSENTE ET INVISIBLE 


L 'ANNEE 1969 vit l'apparition en 
Europe, bien avant son éphé- 
mère sortie en Argentine, lors 
du retour de Juan Peron. du film 
militant par excellence, le Hors de 
lo 8 hornos (Maure des brasiers), de 
Fernando Solanas. Qu'il ait pu être 
présenté alors à Cannes, malgré les 
pressions de l'ambassade d'Argen- 
tine. au Palais des festivals, dans 
la Semaine de la critique, lui donna 
une signification qu'il n'avait pas 
trouvée l'année précédente .6 la 
Mostra du nouveau cinéma de 
Pe3aro : sous-titré en français, dans 
une version presque intégrale — 
l'admirable section consacrée à la 
chute de Peron sera ajoutée lors 
de la sortie & Paris, — le film mar- 
quait une daté dans .ta cinéma argen- 
tin voué au narcissisme et aux 
exercices de style. 

La même année 1969. toujours à 
Cannes, et dans les mêmes lieux, 
un autre Argentin, Hugo Santiago, 
présentait Invasion d’après Borges, 
film troublant, image-fiction d’une 
cité, Buenos-Aires, envahie par un 
pouvoir fasciste mystérieusement 


sécrété. L'Argentine, qui, (a pre- 
mière, par sas écoles de cinéma, 
son Festival de Mar-def-Plaia. avait 
voulu ouvrir l'Amérique latins au 
septième art, témoignait de l'alter- 
native qui allait déchirer, malgré 
eux, certains cinéastes de ce conti- 
nent L'évolution politique qui a suivi, 
la victoire puis la chute de l'Unité 
populaire au Chili, le retour puis 
l'échec du second péronisme en 
Argentine, la censure très sévère 
qui allait réduire é néant les lllu- 
. store politiques du cinéma novo 
brésilien, le surgissement du Mexi- 
que sur la scène cinématographique 
après 1972, Cuba jouant toujours un 
peu le rôle de tien indispensable 
entre les uns et les autres — et il 
faudrait encore mentionner le travail 
de . Jorge S an J1 ries, commencé en 
Bolivie, ' poursuivi au Pérou puis en 
Equateur, ainsi que le retour de 
GJauber Roche dans son pays 
natal l’an dernier, — tout indique le 
complexité d'une situation dont nous 
retrouvons ici môme çette 'année, du 
poste d'observation cannois, les 
signes et les contradictions. 


Des choix radicaux 


Que le Festival proprement dit, 
emporté malgré la volonté de son 
fondateur. Robert Favre Le Bret, et 
à un degré presque caricatural, 
dans le torrent du « Les affaires 
sont les affaires », Ignore ce qui 
se passe en Afrique, en Asie, en 
Amérique latine, c’est son problème. 
Qu’il n'ait pas su reconnaître la 
qualité -d'œuvres comme Omar 
Gatlato ou Ceddo, qu’il n'ait- plus 
l'audace, comme en des temps plus 
heureux, de programmer l’équivalent 
1977 d'un Pour la suite du monde 
(1983) ou d’un Terre en transe (1967). 
prouve seulement son peu de sensi- 
bilisation au monde d'aujourd'hui. 

La Semaine de la critique, avec 
ur choix limité è sept films, a pris 
cette année la relève, et aussi la 
Quinzaine des réalisateurs avec un 
choix plus- large, un éventail extraor- 
dinairement ouvert, qui préfiguré ce 
que pourrait être un autre festival. 
L'Amérique latine y apparaît sous 
un éclairage inquiétant et riche de 
promesses, nous donne à comprendre 
que. malgré I e s apparences, le 
cinéma progresse là-bas et propose 
d'autres, valeurs. Nous retrouvons la 
môme polarisation qu'il y a huit ans 
entre un cinéma' - militant » et un 
cinéma outranclèrement « fictif ». 

La présence du Mexique « en 
masse », toutes choses égales, à la 
Semaine de la critique — deux filma 
retenus sur sept : Etnoddlo, de Paul 
Leduc, et Caminando Pesos 
Camlnando , de Federico Welngartsho- 
fer (le Monde des 18 et 20 mai) — 
témoignait 'pour la nécessité d’une 
autre ouverture dans un cinéma 
mexicain aux structures syndicales 
trop rigidement calquées sur le mo- 
dèle américain, avec le corpora- 
tisme et le protectfonnlsme que cela 
implique. Ces films ont pu exister 
et finalement parvenir jusqu'à 
Cannes pour deux raisons : leur pro- 
duction hors du cinéma d'Etat qui 
prévaut au pays de Pancho Villa 
et de Diego Rivelra, le tournage én 
16 millimètres qui permettait une 
certaine licence â l'égard des règles 
syndicales. 


La coproduction ü’Etnocidio avec 
l'Office national du film canadien, 
sur la suggestion et sous la direction 
du Québécois André Paquet, direc- 
teur des Rencontres du tiers-monde 
La Montréal, marquait une date. La 
technique du cinéma direct, la pa- 
role donnée aux Indiens exploités, 
l'histoire réelle du pays remise en 
perspective, avec des moyens rela- 
tivement plus grands que ceux offerts 
à ce jour aux • groupes mexicains 
travaillant en super-8 ou vidéo demi- 
pouce. tout cela constituait des 
petites révolutions. Avec Federico 
Welngartshofer, les - moyens étalent 
plus modestes que pour Paul Leduc, 
le style différent, mais l'Intention très 
proche : dire lentement, calmement 
— avec l'aide de comédiens parmi 
lesquels on reconnaissait deux des 


interprètes cf Aéras de Marusia, la 
superproduction de Miguel Littin 
présentée dans te Festival official 
en 1976. — la vie quotidienne d'un 
village indien. 

Un groupe de douze personnes a 
été créé, pour la circonstance, sans 
désignation ‘ politique particulière. 
Personne n'a été payé, sauf les 
paysans, qui recevaient l'équivalent 
de leur salaire journalier. Le tour- 
nage. pour un travail effectif de 
vingt-neuf jours, s'est étendu sur une 
année. Le coût total dB l'œuvre s’est 
élevé à environ 20 000 dollars. Le film 
est distribué à Mexico dans tes 
écoles, les universités, et. hors de la 
capitale, par des étudiants qui partent 
avec un matériel ambulant. il a pu 
être vu è ce jour par quatre-vingt 
mille personnes — il a été achevé 
en juin 1976, — dix copies sont en 
circulation. Ces mêmes, tourneurs 
improvisés projettent aussi des filins 
cubains ou ceux de Sanjines. de 
Patricio Guzman, mais le public veut 
d'abord entendre parler de ses pro- 
blèmes, de sa vie: Eduardo Maido- 
nado. qui a pu tourner comme Leduc 
avec l'aide de ro.N.F. canadien, dif- 
fuse ses films sur les mêmes bases. 

censure? Elle devient plus tolé- 
rante. Mais Weihgartshofer refuse de 
rentrer dans le système, et 1er. eu 
Mexique, les mots usés reprennent 
toute leur force : l’indépendance se 
pale. 

L'Argentine était présente cetta 
-année, à Cannes, directement par 
La muarte de Sébastian Arache y au 
pobro entlerrOr de Nicolas Sarquis, 
sélectionné pour la Quinzaine des 
réalisateurs Bt considéré par Pierre- 
Henri Daleau, son -organisateur, 
comme le meilleur film de la Quin- 
zaine, et indirectement, par les 
Apprentis sorciers, d’Edgardo Coza- 
rinsky, film français tourné en exil 
et présenté par Perspectives du 
cinéma français. Sarquis mélange le 
documentaire et la fiction au service 
de l’allégorie, oppose le bien et le 
maL II a dû étendra son tournage 
sur une période de cinq ans pour 
arriver & mener & terme [‘expérience. 


La fiction libératrice 


Pour Edgardo Cozarinsky, fixé 
depuis trois ans dans notre pays, 
l’exil était la seule réponse .& son 
désir de continuer à faire du cinéma. 
« J'ai peur d'être piégé par ridéo- 
togla. Je ne . tenais plus en Argen- 
tine. L'atmosphère était devenue 
irrespirable. N’ayant pas la vocation 
de militant ni celle de businessman. 
Val choisi ta France, la damier havre 
offert au cinéaste qui vaut tourner 
des films qui ne soient pas progrant- 
' méa sur ordinateur. La France, où je 
me suis trouvé au début ur. peu 
déraciné, le ne la -connaissais qu’en 
touriste, puis Tel découvert Parts 
au jour le /our, ce Paris modèle 
implicite de mon enfance. Le' Péris 
des apprentis sorciers, le titre de 
mon film, un Paris pMn de rêveurs, 
où l'on se trouve une deuxième 
famille, des Français an marge, 
aussi tous ces étrangers qui. sou- 
vent, rêvent de révolution et fan- 
tasmant leur désir. Pour moi. l’Ima- 
ginaire n’a jamais été coupé de la 
réalité, donc du politique. - 


Les Apprentis sorciers, ai on tient 
aux simplifications, se présente un 
peu comme la version originale du 
Paris nous appartient, de Jacques 
Rïvette, la ville du complot et de 
l’exil, des rêves fous. Mais un Paris 
bien réel, quoique Insolite vu à tra- 
vers la regard d'un étranger, un peu 
comme la France regardée par le 
Québécois -/ean-Pïerrs Lefebvre. Un 
Paris qui a gardé sa magie' révolu- 
tionnaire, mais où l'idée de- révo- 
lution est entièrement «fantasmée» 
— Cozarinsky Insiste pour répéter 
ce verbe — par des intellectuels 
petits-bourgeois : toujours la notion 
de mystification à l'œuvre derrière 
la phraséologie, donc le choc du 
romanesque avec l'idéologie. Ce 
film ardu et simple, ce film rêvé 
lui-même, voudrait s'adresser aux 
spectateurs de l'an 2009. Il nous pro- 
pose une grille passionnante à dé- 
chiffrer sur las contradictions de 
l’artiste - latino-américain exilé et 
retrouvant dans la vieille Europe tes 
démons qu'il a cru exorciser.' 

LOUIS MARCORELLES. 


Regards sur le passé de l'Allemagne 


H ELM A SANDERS est une 
grande Jeune femme douce 
qui a déjà réalisé pour la 
télévision allemande (de l'Ouest) 
placeurs films dont nous ne 
connaissons que Sous les pavés, 
la plage.. S lie est venue à Cannes 
pour la présentation, dans . la 
section e les Yeux fertiles», de son 
premier füm de cinéma, Remrich. 
C’est une évocation d’Helnrich 
von Kleist- L'écrivain romantique 
auteur de cette Marquise d\0. 
adaptée au ' cinéma par Eric' 
Rohmer. Evocation et non recons- 
titution historique. 

« Comme tous -les Allemands 
de ma génération, dit Helma 
Sanders, je suis préoccupée par 
la recherche dé l’identité. Nous 
vttqns dans un monde où la jeu- 
nesse se sent morcelée, sans 
contacts arec une. société déce- 
vante . aux prises avec les pro- 
blèmes de la création, tentée par 
l'errance, le dépaysement et ta 
mort. Le romantisme de Kleist est 
à l’origine culturelle de ce nou- 
veau mal du siècle. L'Allemagne 
d’Hitler. TAllemagme d’aujour- 
tChid sont nées d’une situation 
qui prend ses racines dans l’Eu- 
rope du début du XIX • siècle. 
Kleist doit donc apparaître comme 
un personnage contemporain ». 

C’est pourquoi, Helxna Sanders 
évite les pièges romanesques du 
film & costumes. D'Heinrich 
von Kleist. elle trace un portrait 
brisé. C vient de se suicider, en 
1811, avec Henriette Vbgel, et ceux 
qui l’ont connu, approché, don- 
nent les reflets de sa personna- 
lité déconcertante. Kleist (dans 
le rôle duquel on découvre un 
intéressant comédien. Heinrich 


Gl 5 ke>>, déchire ce qu’il écrit, se 
sent prussien, étranger dans 
l’Europe des guerres de la Révo- 
lution et de l’Empire. Etrange- 
ment lié à sa sœur andxogjne, il 
noue des fiançailles lxrabouties. 
de voyage en voyage, en quête 
d’un impossible absolu, 11 se laisse 
envahir par l'obsession de ta 
mort. Les grands thèmes du 
romantisme suicidaire * et de 
l’identité perdue sont traités, 
avec beaucoup de force émotion- 
nelle, dans un film qui est comme 
un faisceau de regards subjectifs. 


L1NA (l'Institut national de 
Z’audlo-vlsuel) a montré, dans sa 
sélection hors Festival, une heure 
— sur six — du Hitler de Hans 
Jurgen Syberberg, en cours de 
réalisation. Hitler est, pour l’au- 
teur. « le sujet de notre siècle, un 
sujet qu’aucun de nous ne peut 
ignorer et qui est. en jait. le plus 
grand show du siècle ». 

Syberberg n’a pas pulsé aux 
archives d'actualités. Comme son 
Ludwig (Louis n de Bavière) et 
son Karl May. son Hitler sera — 
est déjà — une projection de 
fantasmes, la mise en place, dans 
une esthétique de cartes postales 
kl tse h, d’un monde Imaginaire, 
transcendant la réalité historique 
et documentaire Dans les 
séquences vues & cette projection, 
le long monologue d’un person- 
nage qui fut le témoin de l’inti- 
mité du maître de l’Allemagne 
nazie donnait déjà une idée du 
style « shakespearien > que Syber- 
berg tyn prime à cette œuvre. 

JACQUES SICLIER. 


LA HONGRIE D'ISTVAN SZABO 


Il faut raconter 


. . r T N tramway jaune, c’est 
MJ toujours Budapest, dit 
le cinéaste hongrois 
Istvan Szabo, et ce n’ést pas mon 
premier tramway, n y en avait 
un dans le Père, que l’on poussait 
pour montrer qu’avec une force 
commune on. pouvait commencer 
quelque chose. Mais dix ans ont 
passé, je pense aujourd’hui que 
ce qui importe ce n’est pas de 
commencer, c’est, jour par jour, 
de travailler contre les difficultés. 
H g a les conflits entre les gens, 
qui viennent des différences de 
talents, de goûts. H y a les catas- 
trophes historiques^ représentées 
dans le füm par le feu et rorage, 
c’est contre tout cela qu’ü faut 
mener les bâtâmes quotidiennes. 

» On a cherché des clefs, on a 
essayé de dater chacun des épi- 
sodes des Contes de Budapest, 
mais, ce n’est pas un feuilleton 
sur C histoire hongroise que fai 
fait, c’est uniquement un füm sur 
l’atmosphère ; ce que fai voulu, 
raconter, ce sont les changements 
qui sont survenus dans notre me, 
l'atmosphère tantôt lourde, tantôt 
légère; les lendemains difficiles, 
les expériences humaines, histo- 
riques, politiques, qui font que 
nous sommes des gens différents. 
Je suis né en 1938, fai connu la 
deuxième guetre mondiale, mais 


fai une soeur qui a vingt-deux 
ans, qui n’a jamais m de bom- 
bardements. jamais vécu de si- 
tuation grave. Alors, fl faut ra- 
conter. 

» Les expériences ne se trans- 
mettent pas. et c’est la tragédie 
de l’éducation. Mais, sans le récit 
des expériences, on continue à 
commettre les mêmes erreurs. 
D’autre part, si l’on explique, s; 
l’on raconte dis choses précises 
et datées, cela ne sert à rien. Le 
spectateur dit : « C'est le passé. » 
Tandis que Von peut transmettre 
une atmosphère, elle peut corres- 
pondre â d’autres situations que 
celles dont parle le füm. 

■ » Si faire du cinéma a un sens, 
c’est de faire savoir aux gens qu’ü 
existe quelqu’un d'autre qv’eux- 
TTLëmes. c’est de réduire les pré- 
jugés. mais ü ne s’agit pas de 
faire des documentaires. L’infor- 
mation qu’ils transmettent est 
obligatoirement suspecte, leurs 
possibilités c'est de donner quel- 
ques interprétations de la réalité, 
tandis que le devoir de l’art. c'est 
la vérité. » — CLD. 

■gairjrassasrî'ssï 

ttUon vjpdrem 30 moi (7e Monde 
daté 22 -23' mai), ns avaient été mon- 
trés auparavant au Festival lntema- 

d 7 î Um _ nmgyar * Budapest 
(le Monde du 17 mars). 
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DES SPECTACLES 


cTROIS FEMMES», DE ROBERT ALTMAN 


Né d’un rêve 


D ANS la filmographie de Ro- 
bert Altamn, les deux œu- 
vres qui symbolisent 2a 
mieux la puissance de son talent, 
les deux püiers de sa renommée, 
sont m A S-T?- et Nashviüe. Pour- 
tant c’est & on antre film réalisé 
après MAJ5JB. et avant NashvUle, 
que nous pensions pendant la 
projectkm de Trois Femmes. H 
s’agit «Images. récit mystérieux, 
un peu trouble, où se trouvaient 
gg qnbltg certains thiiM qu’Alt- 
tthm a repris dans son nouveau 
film, mais en les intégrant, cette 
fois, A un contexte social parfai- 
tement défini. 


Ce contexte est celui de l’Amé- 
rique quotidienne. Au cœur du 
désert californien, une petite ville 
dont le pôle d’attraction est un 
établissement thermal des tin é aux 
vieillards. Venue du Texas, Pinky 
est engagée comme « nurse » 
dans œt établissement C’est une 
très Jeune fine, dix-huit ans à 
peine, qui brûle de se faire ad- 
mettre parmi ses collègues et à 
laquelle, malgré sa gentillesse, 
personne ne prête attention. 
Seule, Mime, qui est chargée de 
lui apprendre son métier, mani- 
feste & Pinky un peu de empa- 
thie. Au bout de quelques jours, 
elle l’invite même A partager son 
appartement. 

Ce que décrit Altamn, ce sont 
d’abord les rapports entre les 
deux fUles. Rapports d’aînée A 
cadette. Fondés chez l’une sur. le 


pi&lslr de se sentir supérieure, 
chez l’autre sur. le besoin d’affec- 
tion, la curiosité et l'admiration. 
Aux yeux de Finfay, MUlle est 
très exactement ce qu'elle rêve de 
devenir. Elle la trouve belle, élé- 
gante, Intelligente, elle envie son 
aisance, sa manière de parler 
hommes, elle la croit heureuse. 
Elle est trop Jeune, Pinky, trop 
Inexpérimentée pour comprendre 
que la « perfection s de Milite 
n’est qu’un leurre, que tout en elle 
est conventions, leçons apprises, 
que son appartement n'est qu’un 
décor de magazine, et que sous 
son vernis de sophistication elle 
n’est qu’une femme solitaire, vic- 
time de ses rêves et du person- 
nage qu’elle s’évertue A Jouer. 

Innocence de Pinky, confor- 
misme de MUlle, A. quoi s’ajoute 
l’absence, le repli total sur soi- 
même, de Ta troisième femme du 
triptyque, Wfllie. Elle, on la voit 
A peine, on ne l’entend jamais 
parler. Mariée A un Imbécile, en- 
ceinte. die vit comme en exil, 
avec ce bébé qu’elle porte dans 
son ventre et avec sa peinture. 
Car elle peint, A longueur de jour- 
née. des fresques étranges, oni- 
riques, érotiques, par lesquelles 
elle proclame sa volonté d’oublier 
les autres et d’être ailleurs. 

Le film, jusque-là, s'est contenté 
de nous faire pénétrer dans ce 
que Bergman appelle « le monde 
des femmes a. Monde dos, -qui se 
heurte A l’égoïsme, A l'Indiffé- 
rence, aux stéréotypes de la 
microsociété dont fl est un des 


«PORTRAIT DE GROUPE AVEC DAMES» 

Entre là vie et la mort 


P OUR restituer A l’écran 
l'épaisseur et la densité dn 
roman d’Hainrich Bffll Por- 
trait de grau pe avec dame, Alek- 
sandar Petrovlc, le réalisateur de 
j'ai même rencontré des Tziganes 
'heureux, a été contraint d’user 
(et souvent d’abuser) de l’ellipse. 
La suppression des transitions et 
des explications rend la a lec- 
ture » de son film d’autant plus 
difficile que le récit est construit 
en flash-back, quü se déroule sur 
plus de trente années et que L eni, 
l’héroïne, entretient des rap ports 
compliqués avec les nombreux 
personnages qui gravitent Autour 
d’elle. 

Ici encore, pour ltessentiel, c’est, 
d’une femme qu’il s’agit. De la 
fiDe d’an riche Industriel alle- 
mand, plongée dans la tourmente 
de la guerre. Son fiancé mort, son 
père disparu, Leni survit en fa- 
briquant des couronnes mor- 
tuaires et tombe amoureuse d'un 
prisonnier russe: La poix revenue, 


elle reste en marge de son milieu 
social' et prend la défense des exi- 
lés et des opprimés. Après avoir 
été T la Mystique, la voilà 
devenue Leni la Rouge.' 

Malgré sa confusion, le film 
ne manque pas dé souffle. Ce sont 
les -images de guerre — plus par- 
ticulièrement celles de la chute 
de Berlin — qui sont les plus im- 
pressionnantes. Dans le fracas 
des bombardements et les immeu- 
bles - qui s’effondrent, des êtres 
hagards hésitent entre la. vie et 
la mort! Un beau morceau de 
t+ntma. Le reste est plus, dlscu- . 
table, les partis pris esthétiques 
de Petrovic, sa volonté de frapper 
ou d’intriguer le spectateur pou- , 
vaut paraître artificiels. 

Mais la force du roman de Bail 
Soutient l’intérêt Et Romy Schnei- 
der, parfois enlaidie et vieillie, 
incarne avec talent un pe rs o nn age 
dont on aurait aimé mieux connaî- 
tre le cheminement psychologique. 

J. B. 


■ Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES- 
704.7020 (Opes groupées) et 727-4224 

• (de fl heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et Jours fériés) 


éléments. Monde où n’existe au- 
cune communication réelle avec 
l’homme, réduit à son état de 
mâle, et que son sexe rend d’au- 
tant plus inquiétant, menaçant, 
qu’il est parfois désiré. Monde 
d'aliénation et "de- frustration, 
malgré les couleurs pimpantes de 
l’eameilcan way of ufe» 'dont' 
il se pare. Monde, «pftn , de fra- 

gfllté psychique. 


C’est dans la seconde moitié du 
fflm qu'éclate en majeure partie ce 
dernier thème. A la suite de deux 
inc id e nts dramatiques — une ten- 
tative de suicide de Pinky et 
l’accouchement de Wlllle d’un 
enfant mort-pé, — de curieux 
transferts d’identité vont, en effet, 
s’opérer d’un personnage A l'autre. 
Traumatisée par un choc qui l’a 
plongée plusieurs jours .dans le 
coma, Pinky perd, une partie de 
sa mémoire. Elle refuse de recon- 
naître ses parents et, s’abandon- 
nant aux pulsions de son 
inconscient, entre littéralement 
dans la peau de Millle. Entre les 
deux filles, fl y’ a comme un 
échange de rôles, Pinky devenant 
dominatrice, coquette, mytho- 
mane. égoïste, et Millle — qui se 
sent responsable de l’état de 
Pinky — se soumettant passive- 
ment aux désirs et aux ordres de 
sa compagne. 

Plus tard, A la suite de l’accou- 
chement de. Wlllle et de la mort 
dn bébé, tout changera encore. 
C’est que, cette fols, c’est Pinky 
la coupable. Au lieu de courir A 
l’hôpital chercher de l’aide, elle 
est restée sur place, comme fasci- 
née par les hurlements de Wlllle, 
auprès de qni Milite s’affairait. 
Les mains encore gluantes de 
sang, Mime la gifle et retrouve 
son emprise sur elle. Emprise qui 
n’est plnç celle d’une amie, mais 
celle d’une véritable mère. Désor- 
mais Pinky se comportera comme 
l’enfant de Millle. Elle l’appellera 
TnnTwpn n laissera prendre en 
charge par elle. Par Wfllie aussi, 
sans doute, qui n’a plus personne 
A aimer. Unies, réunies, ces trois 
femmes forment comme une seule 
cellule. 

H y a tant de choses dans ce 
film qu’ü est difficile de le juger 
après une seule vision. C’est un 
film né «Ton révê-et qui porte en 
lui une charge onirique très puis- 
sante. Altamn déclare ne pas vou- 
loir l’expliquer afin de le laisser 
ouvert A toutes les interprétations. 
Il l’a tourné très vite en s’aban- 
donnant à son inspiration et A' 
celle -de ses comédiens. D’où cet 
air de liberté qui circule dans le 
le récit, cette adéquation parfaite 
de la mise en scène, à l'histoire. 
Dans sa première partie, Trois 
Femmes prolonge la réflexion 
d’Altman sur les mythes, les 
mœurs et les coutumes des Etats- 
Unis. Dans la seconde, le recours 
A l’analyse psychanalytique S’im- 
pose. De bout en bout, Trois 
Femmes constitue mr superbe dis- 
cours sur la femme, un film d’une 
complexité exceptionnelle et qui 
— . remarquablement Interprété 
par Sissy spacefc, Shelley Duv&U 
et Janice Rule — marquera ce 
festival. • 

JEAN DE BÀRONCELLI. 
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QUATRE FILMS ENSEMBLE 


La profondeur des champs 


/ L faut y prendra perde, lo 
cinéma bat là. A table, des 
conversations de film suisse 
ae soumettent è des aiguillages 
elliptiques ou glissent en tondus- 
enchaînés. Chacun vit sa nuit en 
metteur en scène et promène le 
lour un travelling qui nuit è ae 
vie . Bien sûr, lo Festival du film 
rend fou et chacun a derrière les 
yeux la caméra de celui qui 
Caura fasciné la veille. La voix 
de Saml Frey continue de faire 
parler Babeuf tandis qua tes 
autres séquences de Guerres 
civiles en -France alignent le 
sang, et les muscles des cultu- 
ristes continuent de Jouer dans 
Pumplng Iran loin, de plus en 
plus loin, ou tond de la tête 
des spectateurs hantés. 

A Chants! Akernan, reconnais- 
sant, on doit la découverte de 
la profondeur du champ. Jamais 
on n‘a montré New-York ainsi; 
caméra fixe dans le métro, dons 
la rue. devant les avenues. Dans 
r encadrement choisi de T œil, de 
robjacttl, on peut è sa guise 
reculer iusqu‘è F horizon de plu- 
sieurs wagons qui se prolongent, 
et les portes vitrées' s'ouvrent 
et se referment sur la possibilité 
d'un agrandissement . Dans la 
station de céramique blanche, 
les voyageurs arpentent et défi- 
nissent r espace entre les piliers, 
horizontalement et en perspec- 
tive. Ailleurs les voitures nient 
Jusqu’au ciel, , les gens traversant 
et leur regard s’éloigne. 

« Ma très chère . petite fille. 
J’ai bien reçu ta lettre et J’espère 
que tu continueras è m’écrire 
souvent De toute façon j’espère 
que tu me reviendras vite. J’es- 
père que tu continues à bien ta 
porter et que tu travailles déjà. 
Je vois que New-York te plaît _ - 
En voix off, les lettres de se 
mère dressent pour FunNers de 
Chantal Akerman une nouvelle 
armature, une nouvelle dimen- 
sion : pas seulement sonore. 
Parallèle ou mêlée au fracas ré- 
inventé des moteurs. Postées de 
Bruxelles elles sont l’Informa- 
tion familiale qui se mesure è 
l’Amérique d’un nouveau monde, 
elles sont rinformation triée par 
rauteur è destination du • loyer, 
où c’est retravaillé puis réper- 
cuté par un autre canal. Ce 
serait, comme sur une carte géo- 
graphique livrée par le film, les 


fleuves, fes montagnes dans une 
autre couleur, les Jalons qui 
rendent au spectateur la réalité 
de Chantal Akerman plus 
complète et vivante. 

Autre vertige, les adolescen- 
tes de Christine Laurent si pen- 
chent sur uns photo et s’inter- 
rogent : qui était Afllce) Cons- 
tant ? C’était une des bonnes de 
leur grand-père, elle s’est suici- 
dée, on n’a pas su pourquoi. 
A. Constant de Christine Lau- 
rent, est rhlstoire de cette ques- 
tion, de cette réponse cherchée 
et trouvée, d’une fausse enquêta 
où n ne s’agit plus du sujet 
regardé mais de celles qui regar- 
dent. La femme de la photo jau- 
nie. est prisonnière du papier 
pour rétamltô et celle que les 
deux tilles font semblent de 
reconstituer est une créature de 
r histoire bourgeoise. Pour son 
premier . film Christine Laurent 
voulait parler de réduceiion 
qu’elle a reçue, et après avoir 
tant travaillé sur les décors et 
les costumes des autres elle a 
pris un cahier : è droite le scé- 
nario, è gauche, dessinés, les 
cadres. Y murmure une Imagina- 
tion qui demain Ire voir du qOté 
de la profondeurs des champs. 

Ces deux adolescentes-là sont 
sœurs et si elles se perdent dans 
les miroirs en abysses des 
crises d’identité, elles vont en 
sortir, s’en sortir peut-être. 
Mais Jenny Kern est morte. 
Jenny Kent s’est penchée^ sur 
une . photo mais elle est tom- 
bée dons le puits. Les Indiens 
qu'elle a dans son cartable vi- 
vaient entre eux de caresses, 
elle n’a d’autre, corps que le 
sien, et on retrouva son cadavre 
dans la neige. Les Indiens sont 
encore loin est le deuxième film 
de Patricia Morez qui est Suisse. 

Enchaînés par les circons- 
tances (le Festival, F apparte- 
nance è l’Europe,, è un certain 
type de. société) les films se 
profilent les uns par rapport aux 
autres. Jenny Kem n’a pas eu 
la méra de Chantal Akerman, 
n’a pas rencontré Niais Ares- 
trup dans le trop romanesque 
Au bout du printemps de Ber- 
nard Dubois, c’est le bourgeoisie 
de ce tllm-lè qui Ta ruée, c’est 
celle du Paradis d’Eiô de Gun- 
nel Undblom qui Fa exclue elnsl 
que radolescent Thomas, qu’on 


ne regardai/ pas. Ceux qui n’ont 
pas leur place dans nos vieilles 
structures décadentes en ont 
une dons le cœur do quelques 
cinéastes (qui partent de ce 
qu’el/ea savent) ont le visage et 
les silences d’Isabelle Hupppart 
dans Los Indiens sont encore 
loin. 

Patricia Moraz raconte les sept 
Jours qui précédèrent la décou- 
verte du cadavre dans la neige. 
A la manière lente et réfléchie 
d’un certain nouveau cinéma, 
etie restitue des climats par la 
force de longs plans réussis. 
Une partie do baHon dans un 
gymnase de lycée, une discus- 
sion dans un calé : toujours 
s’inscrit la preuve d’une Intelli- 
rence des drames. Jenny Kem 
restait è Forée des autres, sans 
jamais passer le seuil. Au mo- 
ment où elle est prête A parta- 
ger les nuits Planchas du 
Diable sur les colline.' de Pa- 
vase, elle esi désertée par ceux 
qui ne croient plus vraiment en 
ce qu'ils disent, qui sont tes 
témoins attardés d'un quelcon- 
que mal 88. 

Le premier film de Gunnel 
Undblom (elle jouait dans 
b Silence cFIngmar Bergman) 
est une autre représentation de 
ces moments passés que l’on 
veut A toute force maintenir. 
Une famille vient chaque année 
pour des vacances, dans F archi- 
pel de Stockholm. Quatre géné- 
rations s’y retrouvent dans le 
soleil, Ip blondeur, les Joies et 
les confina traditionnels. Et puis 
c’est r horreur, comme F horreur 
de cette expression : le ver 
dans le truit. Le iilm est char- 
ment et terrible, tous c es films 
sont pleins de charme et de 
peur. Ils montrent mais laissent 
le droit de choisir, ils sont beaux 
— sans exception, — mais Ils 
disent tous que - Rimbaud est 
mort ». 

CLAIRE DEVÀRRIEUX 

★ News Jrom Home, de Chan- 
tal Akerman. a été présenté la 
20 mal dans la section c l’Air dn 
temps » ; A. Constant, de Chris- 
tine Laurent, le 18 mal dans 
Perspectives du cinéma français; 
Les Indiens sont encore loin, de 
Patricia Moraz, le 90 mai dans 
U Qtd02&ino des réalisateurs; 
Paradis d’été, de Gunnel Llnd- 
blom. le 19 mal dons « les Yeux 
fertiles ». 
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CENTBES CULTURELS 




ETRANGERS 


MEcenthe anima. CANADIEN 
w 5‘nj8detonstantîœ-7‘ 

Mercredi 25 k 20 ta. 45 
Rencontre avec 

François BOMP PERRE 

Compositeur et arrangeur musical 
de Félix LECLERC, 
Pauline JULIEN, etc. 


mavBraHdoCtampfrâysfas-8" 
Jusqu’au 31 mai 

' GRAVURES , 

HJORTH NIELSEN 

Tous les jours de 12 h» à 19 h» 
Him et te tes de 15 b. fc 19 O. 
Entrée libre 


LE^THÉATRE D'EN FACE 

(Cia Frîoux - Gedanken) 
pré sen ta au 

PALACE 

8, rue du fb Mont m art r e 

SOUVENIRS D'EN FACE 

ou 

les réducteurs de tête 
les 26 et 27 Mal-â 2 p h; 30 

Thé&tre qui pari* entre coips et 
langage les vidas de notre histoire . 
StfTf frn mut ara A FIEHHTILLE 
la 26 Jeudi . 

e .. 

Dana le cadre.du festival Transthéttre 
PALACE - LIBÉRATION 


gaumont Champs-Elysées vo - hàutefeuille y© - gàumont rive gauche vo - impérial pathé vf 
GAUMONT CONVENTION vf - SAINT-LAZARE PASQUIER vf - 3 NATIONS vf 


Twarâe&CaüKyJ^priia^ 


UnjUmck 

(Robert A \bman 


Q^idleÿ^uvdl 
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î femme devient 2 
2 femmes deviennent 3 
3 femmes deviennent î 



SdnarisU/Proàuctrm/MettairatsàiK 


(Robert A Jtman «£%£& 
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Une 

sélection 



•U Fortune - pe Gaspard. 


Cinéma 


TROIS FEMMES 
de Robert Altman 
(Lire notre article page 21.) 

LE CAMION 
de Marguerite Duras 
Une femme enveloppée dans an 
châle noir raconte à an homme — 
Gérard Depardieu — une histoire, le 
scénario d'an film qufeUe,. écrivain, a 
dans la tête. Marguerite Duras poursuit 
sa destruction des formes tradition- 
nelles du récit cinématographique. 
Seul élément matériel du füm à faire, 
un camion bleu traverse des images de 
brume et de froid. Des images au 
conditionnel. 

LA DENTELLIERE 
de Claude Goretta 
Une jeune fille silencieuse s'engage 
avec gravité dans une t aventure senti- 
mentale auprès d'un 0 arçon qui se 
comporte comme un étudiant en bonne 
fortune. Pomme — Isabelle Huppert — 
ef François ne sont pas seulement 
séparés par leur milieu social— II 
finira par la renvoyer , à la façon d’un 
petit animal domestique dont on se 
débarrasse. 

TOUCHE PAS 
A MON COPAIN 
de Bernard Bouthier 
L'ennui provincial, quatre garçons, 
ta trentaine un peu pesante, mais te 
vü le s’appelle Sète. Un Midi qui n'est 
ni la Côte S Azur ni la Provence, un 
paysage constamment ouvert sur la 
mer. Bernard Bouthier, venu de la 
télévision, conte calmement, genti- 
ment, une histoire cruelle à laquelle 
manque seulement le petit grain de 
folie qui la porterait au-delà de sa 
banalité apparente. 

LE DERNIER BAISER 
de Dolorès Grassian 
Annie Gtrardot en s chauffeuse de 
taxi ». abandonnée par son amant 
prolétaire, et Maria Pacôme en bour- 
geoise prenant en filature son mari 
infidèle vivent ensemble, de Paris à 
Bruxelles, f aventure des femmes 
amoureuses rapprochées par l'infor- 
tune. Une comédie brûlante et sérieuse, 
où le féminisme passe exclusivement 
par les sentiments. 

LA QUESTION 
d’Henri Alleg 

D'après le livre d’Henri Alleg, pan 
en 1957 et oui dénonçait l'usage de 


la torture en Algérie, FarrestaMon et 
le calvaire du directeur tFm journal 
d’Alger séquestré par les parachutistes. 
A mi-chemin du témoignage et de là 
fiction, le füm de Laurent Beyne - 
mann décrit sans emphase et sans 
complaisance ce que furent les souf- 
frances de cet homme, son extraordi- 
naire courage et finalement sa victoire 
sur l'humiliation et le mensonge. 

LA COMMUNION 
SOLENNELLE 

de René Féret 

Cinquante personnages, cent ans 
d'histoire f et d’fiistotresj, la souche, 
les branches et les rameaux d'une 
famille d’ouvriers et de paysans au- 
jourd'hui embourgeoisés, la mémoire 
de cette tomme gui se déroule comme 
un füm — qui est le füm. 

L’HOMME QUI AIMAIT 
LES FEMMES 
de François Truffaut 

Le dernier Truffaut, qui est Dotnel 
retrouvé, vteiUi, grandi, sous les traits 
de Charles Dernier. La collection de ses 
conquêtes féminines, une fois racon- 
tée, est un témoignage décisif sur 
Uamour au vingtième siècle. 

— ET AUSSI : Adoption, de Marta 
Mesaxos (un désir déraisonnable de 
maternité) ; Ferdinand le radical, 
d’Alexander B3uge (une Cable politi- 
que) : Primate Raad, de Baroey Pl&tts- 
Mni<s (vlea parallèles dans le Londres 
de 1970) : Bmita ï, de Sembène 
Ousm&ne (colonialisme sons Pétain, 
an Sénégal) ; Ben et Benedict, de 
Paula Delso! (la femme au double 
vfcage). 


Théâtre 


LA FORTUNE 
DE GASPARD 
salle Gemier . 

Histoire d'un petit paysan qui 
préférait Vécale aux champs. Ascension 
dun fiamme ambitieux et sans cœur 
qui perd son identité, mais que la 
piété de sa femme rachète. Le mythe 
du self made man. ses musions, ses 
pièges. Une critique joyeuse et poéti- 
que, un étonnant travail des comédiens 
avec Raymond Jourdan et Christian 
Colin. 

TRAVAIL A DOMICILE 
au Théâtre oblique 

C'est au Petit TEP qu’a été créée 
cette.pièce très noire de Kroetz, pein- 
ture d’un monde marécageux où des 
êtres privés de la parole, privés de 
jugement, s’enlisent et se détruisent. 
La mise en .scène intelligente et ten- 
dre de Jacques LassaOe, l'interpréta- 
tion d’Anna Prucnal et d’Alain Olivier 
leur donnent une aura de charme. 

LA CANTATRICE 
CHAUVE 
au Sorano 

La conversation qui détruit le lan- 
gage dorme les defs du théâtre de 
Vabswrde. Sous le regard médusé de 
Ionesco, elles ouvrent les portes d’un 
labyrinthe qui débauche sur l’angoisse 
de la communication. Du burlesque 
noir. 

GROUPE MUTIRAO 
Rue Dunois 

Quelques, objets, des tapis, des ges- 
tes danois, cinq acteurs muets dans le 
brouhaha joyeux d'une vente aux 
enchères : Le discours a perdu son sens 
parce que l’inanition est arrivée à un 
point tel que son utilisation est deve- 
nue superflue. Temps d’attente, pré- 
senté au festival de Nancy, a été conçu 
au cour» d’une tournée dans le 
Martmhao, l’une des provinces pauvres 
du Brésil, sa face noire. Le Brisü sans 
cariocas, sans carnaval, celui qui ne 
danse pas la samba. 

L’HOMME 
AU CAMELIAS 
au La Bruyère 

Armand Dvved, phtisique, entortille 
ses douleurs et ses délires dans les ori- 
peaux superbes d’un monde extrava- 
gant. peuplé de fantbmea étranges et 
merveilleux. Le monde macabre et fas- 
cinant de Saurel et de Sptvakoff. 

. — BT AUSSI : la Jeune Fille Vio- 

laine, an Biothéâtre (magnifique com- 


bat Avec l’ange) ; Etrange pâleur, axa 
Blancs-Manteaux (Jean Bols, poète de 
llarective) ; Gros-Câlin, à la Cour 
des Miracles (la sincérité et la 
poésie d’AJar) ; Loretta Strong, an . 
Théâtre d’Edgar (suivez Copi ) ; Sa inte 
Jeanne des Abattoirs, au TEP (la 
générosité ne suffit pas & changer le 
monde, dit Brecht) ; Béréttice, à la 
Cité universitaire (les mots de Ra-, 
cine) ; les Farceurs & Nanterre (ils 
sont cinq & faire rire). 


Musique 


OUVERTURE 
POUR DES FESTIVALS 

Le Mai de Bordeaux donne tradi- 
tionnellement le coup d’envoi des 
* grands * festivals français. Pas 
d’opéra cependant cette année, mais 
une multitude de concerts éparpillés 
dans des lieux divers, un fourmïUem en t 
qui ressemble un peu à celui de Sigma 
{présent avec son concours de jazz 
amateur) ; cette semaine, Cziffra (le 
26 mal), le concert des oscars de l’art 
lyrique (le 26), le Clemencic Consort 
(le 31), K. Kondracfime à la tète de 
VOrchcstre de Bordeaux fie V juin) 
et de nombreux concerts de musique 
de chambre. m 

LE JOUR «J» 

DE LA MUSIQUE 

La musique explose au grand air en 
ces jours de Pentecôte : à côté des 
festivals qtti battent leur plein, plus 
de vingt miRe amateurs donnent des 
concerts dans toute la France pour ce 
deuxième jour J de la musique organisé 
par France-Musique. 

BOURGES. TOULON 
SAINT-DENIS, TOURS 

Festivals encore à Bourges, où la 
musique électronique occupe les palais 
et les jardins deux ou trois fois le jour 
jusqu’au 5 juin ; à Saint-Denis, où 
Gyorgy Ligett présentera un concert 
de ses œuvres par l’Ensemble inter - 
contemporain (T.GJP., le 26) ; à Tou- 
lon, qui accueille un original concours 
international de trombone (les 25 et 
27) et le ballet du Rhin (le I-) ; à 
Tours, où se dérouleront les Rencontres 
internationales de chant choral, avec 
des concours et des concerts de Pro 
Contions Antique et des Frères Jac- 
ques (du 27 au 30 mail. 

LES « SONICH 
MEDITATIONS » 

DE PAULINE OLIVEROS 
à la Maison de la radio 

C’est la première fois que Pauline 
O Hueras, une des p lus importantes 
figures de l’avant-garde américaine, se 
produit en France. Après de nombreux 
travaux effectués pour la plupart sur 
bandes magnétiques — travaux que 
l’on pouvait alors rattacher à un. cou- 
rant « post-cagien » de type plus ou 
moins expérimental, — la musique de 
Pauline Oliveros a évolué, ces dernières 
années, vers une recherche des faits 
psycho-acoustiques qui Vapparente 
plutôt à celle des « répétitifs ». Le ; 
samedi 28 mai, à 20 h. 30, au Grand 
Auditorium 104. de la Maison de Ra- 
dio-France. l’artiste californienne don- 
nera des œuvres vocales et expéri- 
mentales : les Sonicb Méditations. 
Entrée libre. 

CONCERTS PARISIENS 

A Paris cette semaine : un concert 
de l'Orchestre national, dirigé par 
Hubert Soudant, jeune chef hollandais 
qui a remporté le concours dé 
Besançon, le deuxième prix Karajan et 
le grand prix Canteüi ( avec M. MR- 
stem, Champs-Elysées, le 25) ; le pre- 
mier concert Ligeti de l'IRCAM, grand 
musicien hongrois très original (Tlu 
d’Orsay, le 25) ; les trois concerts de 
l’admirable DeUer Consort à Saint- 
Germain - des - Prés (PurceU, le 25 ; 
Byrd et Dowland, le 26; Monteverdi et 
PurceU, le 27} ; trois concerts de Mait- 
rizio PoUtni, prince des planistes, dans 
les dernières sonates de Beethoven 
(Champs-Elysées, les 26 mai, 3 et 
6 juin) ; toi récital d'Elisabeth 
Sdhmrrzkopf, au soir de la p lus éblouis- 
sante carrière (Champs-Elysées, le 31); 
et le début de Yintégrale Beethoven du 
Quatuor JuSUard (Champs-Elysées, les 
1, 2, 7. 8, 9 juin). 


— ET AUSSI : Ensemble instrumen- 
ta 1 de France, avec J.-P. Wall» et J--P- 
Rampal (Th. de la VIDA du 25 an 28) ; 
rEnfant et les sortilèges, de Havel, dir. 
S. B&udo (auditorium de Lyon, le 26) : 
Debussy, Ire s, Berg; Mahlen par 
l’Orchestre de Paris, dir. A. Davis 
CPleyeï, le 26) ; BaHd. Balassa, Bartok. 
LuüosIansU, par POrchestre philhar- 
monique, dir. P.-M. Le Conte, avec 
CL BonalcÜ CHadio -France, le 26) ; 
te Couronnement de Poppée, dir. M. 
C orbes (auditorium de Lyon, les 27 et 
31) ; le CoUeghzza con basse de Ham- 
bourg (Sceaux, les 28 et 29, à 17 h. ; 
la Trinité, le 1" juin ; Cité universi- 
taire, le 2) ; concerts an château de 
Sully -sur -Loire : HL Poyana et F. 
Lodéon Oe 28) ; John Williams et A. 
de Larrocha (le 29) ; Haydn et Mozart 
par YOrcheste et la chorale P. Knento 
( Sain t-Sé vérin, .le 31) ; récital Anna 
Reynolds (Radio-France, le 1* juin). 


Danse 


LE THEATRE 
DU SILENCE 
au Théâtre de la ville 

Depuis son dernier passage à Paris, 
te compagnie s’est ouverte à te modem 
dance avec des œuvres de Lar Lubo- 
vitch (Avalanches, Cité Véron) et de 
Cunnigham (Sommerspace) ; eüe ne 
renonce pas pour autant à l’esprit 
français ; sa dernière création, le 
Cordon infernal, est inspirée d’une 
bande dessinée de Brétécher. 

RUSSILLO 
au Palais de Chaillot 

Une fresque somptueuse et baroque 
sur V éternel combat du Bien et du 
Mal 

— ET AUSSI : Serge Keuten au 
Théâtre de la Plaine (les mots et la 
danse), le Théâtre M&genia â la Cité 
universitaire (le mime tenté par la 
danse). 


Expositions 


JARDINS 1760-1820 
à l’hôtel de Sully 

— Lire notre article page 19. 

ARTISTE/ARTISAN ?... 

Une exposition en forme de point 
d’interrogation, qui ouvre un difficile 
et passionnant débat sur la question 
des frontières qui séparent la création 
artisanale de la création artistique. En 
se gardant bien d'y répondre. Eüe pro- 
céda par contrastes et confrontations 
et permet sur pièces — anciennes et 
récentes — de juger de la difficulté 
qu’il y a de nos jours (ü n'en a pas 
toujours été ainsi) à situer certains 
objets et à se situer par rapport à 
eux. 

...ET LA BRODERIE . 

AU PASSÉ 

ET AU PRÉSENT 

au Musée des arts décoratifs 

La broderie sur tissu de l'Anti- 
quité à nos jours. Le travail d'aiguSUe 
à la laine, la soie, le coton, le métal 
Environ quatre cents numéros prove- 
nant en majorité des collections du 
Musée des arts décoratifs, enrichis par 
la donation Rèbe, brodeur des grands 
couturiers. La broderie liturgique avec 
ses chasubles, d ameublement, l'univers 
blanc de la lingerie de Ut femme et de 
reniant, le costume de la Renais- 
sance à nos jours*. Un panorama 
spectaculaire. 

PARIS 

BOUTIQUES D’HIER 
aux A.TJP. 

L’Angel us et les Glaneuses de 
Millet dans un frou-frou d’arabesques 
dorées, planant au-dessus des crois- 
sants chauds et des œufs frais du 
jour. Le décor précieux des boutiques 
parisiennes quand boulangers, cré- 
miers, bouchers et charcutiers enten- 
daient faire de leur magasin un Beu 
rivalisant de beauté avec les salons 


bourgeois. Ou comment la grande 
peinture, par les soins d'ateli ers spé- 
cialisés en fixés sous verre, en gravure 
sur verre, en faïencerie, s’est retrou- 
vée dans la me. Une exposition <pn 
réunit grands et petits morceaux de 
ces décors échappes de justesse a te 
démolition. 

HENRY MOORE 
s l’Orangerie 

et à la Bibliothèque nationale 

Huit grandes figures de plein air sui- 
te terrasse des Tuileries, cent dix 
petites sculptures et presque autant de 
dessins au musée de l'Orangerie, 
quelque dr* 19 cents planches gravées 
à la Bibliothèque nationale-. Après 
Florence et Zurich, Paris rend au 
grand sculpteur anglais toi hommage 
depuis longtemps attendu. 

L’ISLAM DANS 
LES COLLECTIONS 
NATIONALES 
au Grand Palais 

La plus vaste manifestation d’art 
islamique jamais organisée en France. 
Avec ses huit cents objets choisis dans 
les collections des musées natio nau x, 
l’exposition fait le point sur une pro- 
duction d’art sortie d’ateliers ayant 
fonctionné sans interruption depuis 
douze siècles ; sur le rôle de te reli- 
gion. des sciences, des princes ; te sin- 
gularité des grandes aires culturelles 
de rislam moderne, du quinzième au 
dix-neuvième siècle. 

MYTHOLOGEBS . 
QUOTIDIENNES 2 
à PARC 

Pour Cinauguration des nouvelles 
salles de PARC, deux critiques, Gérald 
Gassiot-Talabot et Jean-Lords Pradel, 
deux peintres. Bernard Randlla c et 
Hervé Télémaque, présentent plus de 
quatre-vingts artistes figuratifs 

— ET AUSSI: Dieux et Démons 
de TBimalaya, au Grand Palais 
(d'étranges images pour la médita- 
tion) ; Bilan de Caide à la première 
exposition, à la Fondation Rothschild 
(œuvres de jeunes artistes encouragés 
par l’Etat) ; Les avatars de Miss 
Liberty, au Centre de création indus- 
triel (histoire, aventures visuelles, 
détournements de la plus célèbre des 
sculptures de Bartholdi). Les Malassis, 
â Montreuil (cinq artistes, une coopé- 
rative et la création collective de 
fresques politiques). 

— EN PROVINCE : Peintures bri- 
tanniques, au musée des beanx-arts 
de Bordeaux (Lire notre article 
page 19). Rétrospective Bernard Ré- 
qutchot, à’Ja maison de la culture de 
Rennes (la peinture, le corps et la 
mort); Ben Ntcholson, au musée des 
Sables -d’Olonne (rétrospective de 
l’œuvre graphique et peintures de 
1925 à 1969). Richard BamQton. au 
musée de Chambéry l’œuvre gra- 
phique d’un pop’artiste anglais). No- 
toire, au musée de Compïègne <Don 
Quichotte vu par un peintre du dix- 
huitième siècle). 


Variétés 


LA PENA DE LOS PARRA 
à l’Olympia 

Evocation et reconstitution au pré- 
sent de huit ans de chansons au Chili, 
avec Isabel et Angel Parra, Patricia 
Castülo, Osmaldo Rodriguez, le groupe 
Hector Paves et la participation de Pi 
de ta Serra, Luis Cüia, Ayacucho 
(21 h.).. 

CIRQUE GRUSS . 
place 

du Centre-Georges-Pompidou 
Le nouveau spectacle dun petit Or- 
gue qui a su renouer admirablement 
avec la tradition (20 h J. 

LES NOCTURNES ROCK 
au Théâtre Montparnasse 
Série de concerts rock, rue de la 
Gaité, avec Aman DuU (le 25 J. Metii- 
sine de 26), Patrick Vian et 
A. MarkusfeZd (le 27), F air port 
Convention (le 31 mai et le 1" juin), 
Cimarons (le 3 jutn),Exüe one (le 4). 
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SOCIÉTÉ NATIONALE DES BEAUX-ARTS 


firani Parais - Do 26 m as 19 nâ 



■ PARC FLORAL DK PARTS 

ESPLANADE DD CHATEAU DE VTNCENNBS 


ERIC 


jusqu'au 7 Juin 


— DENISE RENÉ, RIVE GAIJCHE _ 

196, boulevard Saint-Gennala 

MARIGIMOLI 


Peintures et dessins 

, Vernissage 26 A 19 Heures , 


GALERIE BENO D'INCELLl 


43. rue de Mlrornesnil - 75008 PARIS - 359-19-58 - 225-10-16 

Aristide 

CAILLAUD 

œuvres anciennes et récentes 
hémbmhki Du 6 an 31 mal 


Rétrospective des gravures 12 mai - 4 juin 77 

Henri Gœtz 


VIRTCÜRML 


«Cfr» cTart DtoagUB cmm imoraiu a immn i rt lg mn wéiO do wiH tn«Matfc10h30l»h30 


(GALERIE DU CERCLE i 


23. rue de la Pépinière, PARIS [8») 

RAYMONDE HEUDEBERT 


25 MAI - 10 JUIN 


GALERIE D'ART DE LA PLACE BEAUVAU 


94, Faubourg-Saint-Honoré. — PARIS. — 265-66-98 


ICHEL 

BRUCE 




Jusqu'au 18. juin 
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^ ATELIER A TOULOUSE -v 

Avec des airs d’accordéon 

U N accordéoniste à cas- congés payés et réclamait le vota 
quetts, uns T.B.F. à lam- des femmes ? Cette France, fl ère 

RM ot nnire Pbiiamia RM _u__nn 


U N accordéoniste à cas- 
quette, une T.B.F. à lam- 
pes, et nous voilé revenus 
à la - belle époque - de l'avant- 
guerre, celle de 1939. Les comé- 
diens de la Fabrique, centre dra- 
matique de Toulouse, sont tous 
nés après. Pour eux, l'Espagne 
en feu, le Front populaire Léon 
Blum. la gauche affective, les 
fascistes blonds appartiennent 
aux livres, à l'imagerie des sou- 
venirs familiaux en bribes, à la 
pellicule rayée des actualités. 

Peut-être pour lutter contre les 
langueurs rétro et le romantisme 
douteux des rockers aux crftnes 
rasés, ils ont voulu, les enfants 
de mal 68, retrouver le passé de 
leurs parents, si proche et si 
lointain. Que reste-t-il en eux de 
cette France qui découvrait les 


congés payés et réclamait le vota 
des femmes ? Cette France, fl ère 
de ses colonies, de son champa- 
gne. de sa haute, couture, de son 
armée ? Oue reste-t-il du doux 
pays de Charles Trenet, de Mi- 
reille. de Tout va très bien 
madame la marquise ? 

Décaper les histoires pour re- 
connaître r Histoire, profiter du 
recul pour la déshabiller des 
illusions et des mensonges, ça 
paraît simple, mais voilé que le 
sens des mots se trouble, que 
la réalité s'empêtre dans . des 
vérités contradictoires. «1/ faut, 
div Bruno Bayen. directeur de la 
Fabrique, des mois de travail, 
seulement pour dégager un. 
point de vue, et encor», on ne 
petit aboutir qu’à un projet 
fragmentaire. » 


La mémoire de 68 


Les comédiens ee sont rais au 
travail, de leur côté, sans lui. 
Une- expérience nouvelle dans, 
tous les domaines : Us avalent 
à s'unir autour d'une ligne et 
d'une torme. Comme ils n'y sont 
pas parvenus, jls ont décidé de 
présenter ce qu*Us appellent un 
-work In progrès*, un spec- 
tacle en voie d'élaboration qui 
Juxtapose des séquences dans 
lesquelles chacun exprime ses 
questions, ses visions. Une sorte 
de revue avec des chansons 
d’époque pour dire la douceur 
de vivre, avec les gestes quoti- 
diens d'une ouvrière en cham- 
bre, des bandes d’actualité sur 
189 grèves et le grandes ma- 
nœuvres, avec des discours, des 
tableaux satiriques (le croix-de- 
feu, dandy paralysé sur une 
chaise-longue), symboliques (le 
flamenco dans un miroir sur 
fond de cercueils en verre et de 
rideau rouge et soyeux), dldacti- 
quea-brechtlens (le désarroi des 
militants é la signature du pacte 
germano-russe). 

Chacun s’est loyalement plié 
aux Idées des autres sans es- 
sayer de cacher les contradic- 
tions du groupe et ses hésita- 
tions. Après la représentation, 
fl y a un débat Les spectateurs 
sont nombreux è interroger sur 
les formes et le tend, à de- 
mander des précisions: dès que 


l'on sort des lignes générales, 
on s’aperçoit que le chronologie 
se brouille. Les Jeunes cher- 
chent é appréhender un état 
d'esprit qui apparaît aujourd'hui 
d'une nalvtté déconcertante. Les 
anciens ne retrouvent pas leurs 
expériences. Ils voudraient la 
transmettre, ils se racontent. 
En fin de compte, les docu- 
ments ont un air plus ■ Faux » 
que les métaphores théâtrales, 
même schématiques. K est dif- 
ficile de mêler les voix du 
passé à celles du présent Les 
modes et les manières évoluent 
Le ton cocardier des commen- 
taires d’actualité tait rire, il 
n'étali pas drôle. Les vieilles 
photos sa chargent de nostalgie 
ou de dérision, elles étalent 
'tragiques ou pathétiques. 

- Pour parler d’une usine 
occupée, dit Bruno Bayen, Il 
faudrait reconstituer une occu- 
pation d'usine. - II faudrait du 
temps, des moyens énormes, -et 
aussi, en tout cas. uns Idée 
simple, uns idée-force autour 
de laquelle pourrait s'enrouler 
l’imagination. La question posée 
par le -work in progresa» de 
la Fabriqua n'est pas. - Oue si- 
gnifie pour noua 1036 ? -, mais 
* Comment aborder ce moment 
de F histoire et le mettre èn 
théâtre?» 

COLETTE GODARD. 


An cœur de Beethoven 
US RAVISSEMENTS DE MARKMTCH 


r 


A LA SOURCE DE DEBUSSY 


R UE du Faubourg - Saint - 
Honoré, au cinquième étage 
d’un grand hôtel, une cham- 
bre arrondie donne sur le cieL 
Isolée comme il convient pour un 
musicien ; c'est là, qu’Igor Marté- 
vitch descend depuis vingt arts 
et plus quand ü revient & Paris, 
capitale de sa Jeunesse. Mainte- 
nant qu'il mène la vie itinérante 
du chef d'orchestre, c'est en Pro- 
vence qu’il travaille, médite, écrit 
ce grand Traité de direction 
d’onhestre ■ qu’on attend depuis 
longtemps, comme son chef- 
d'œuvre. 

Pourtant, ces dernières armées, 
c’est à une autre cathédrale qu’il 
s'est consacré avec ce regard per- 
çant et émerveillé, cette minutie 
d i dactique qui donne à, sa vol? 
chantante la même perfection 
d’arc tendu sans raideur qu’a sa 
baguette : tout simplement les 
symphonies de Beethoven. 

e/2 ne s’agissait d’abord. dit-U. 
que d’une révision du texte musi- 
cal pour les éditions Peters, à 
partir des sources. Qui pourrait 
croire que des œuvres aussi célè- 
bres n'ont pas encore aujourd'hui 
un statut définitif? Pourtant les 
fautes sont nombreuses dans les 
éditions courantes. Voyez— (Mar- 
kévftch me tend sa propre parti- 
tion corrigée, où l'encre rouge 
apparaît' presque à chaque 
pagel). Un simple détail, mais 
qui me parait très important : 
Beethoven utilise deux variétés de 
staccato, r un normal, indiqué par 
un point, V autre, très personnel, 
signalé par une sorte d’apostro- 
phe violente, ce que je nomme 
une griffe, et qui a un sens évi- 
dent (on en relève des miniers) : 
or les éditions courantes ne con- 
naissent que le point Mais ü y a 
bien d’autres erreurs, des doublu- 
res de cuivre ajoutées ou retran- 
chées, des figures obstinées non 
reproduites, des rythmes trans- 
formés. etc . . 

a Le problème critique est, par 
aUleurs. moins simple qu'on ne 
le croit. On se demande souvent 
quel est le vrai texte ; ainsi choie 
symphonie publiée du vivant de 
Beethoven ; dott-on en croire le 
manuscrit ou l'édition publiée qui. 
bien que parfois très fautive, 
porte certainement la trace des 
corrections faites par le composi- 
teur. U V a aussi des passages 
vraiment injouables ; faut-ü 
alors utiliser les solutions choisies 


par Wagner, par Mahler et d’au- 
tres chefs vénérables, ou en pro- 
poser d’autres? 

s La littéralité du texte conduit 
obligatoirement à une exégèse. 
Elle m'a mené bien plus loin : la 
multitude des questions de tous 
ordres soulevées ( pourquoi , par 
exemple, Beethoven a-t-Ü réservé 
un admirable solo au quatrième 
cor dans la Neuvième Sympho- 
nie?) m’a entraîné à des notes 
historiques, à de longues intro- 
ductions pour chaque oeuvre, à 
des gloses sur la façon de réaliser 
avec t’orchestre ce que l'investi- 
gation musico logique a mis au 
jour, et finalement à une vaste 
étude sur l’esthétique et le style 
beethovéntena. 

a Mais fax surtout abouti 4 une 
analyse extrêmement détaillée 
des oeuvres, nécessaire à une 
pleine compréhension et à une 
parfaite direction de ces sympho- 
nies. Analyse où fai cherché 
non à faire -rentrer arbitrairement 
les formes beethovéniennes dans 
les moules scolastiques, mais ù 
épouser le déroulement de l'ac- 
tion musicale, c’est-à-dire révo- 
lution et les métamorphoses des 
éléments thématiques qui rendent 
compte de l'acte esthétique lui- 
même. créateur, générateur d'or- 
ganismes. Car l’architecture bee- 
thovénienne est fonctionnelle par 
essence, chaque élément étant 
exposé et développé en vue d’un 
but précis. C'est le dynamisme 
interne de la musique que l'ana- 
lyse doit retrouver dans ses 
moindres détails. » 

Igor Markévitch parle Inépui- 
sablement avec cette sorte de 
ravissement de la découverte que 
rien. Jamais, ne peut rassasier, 
car chez Beethoven tout a un 
sens, tout a une histoire ; 11 est 
de ces génies très rares qui ne 
laissent tien perdre de leur être, 
de leur histoire, de tout ce qui les 
a atteints humainement et artis- 
tiquement. 

Quand on a entendu Markè- 
vitch analyser sur scène le Sacre 
du Printemps, on ne peut douter 
que le fruit de ce long labeur sur 
les symphonies de Beethoven 
doive être un événement 
important 

JACQUES LONCHAMPT. 

* Cette édition commencera à 
paraîtra en Allemagne, eues Peters, 
à l'automne 1077. puis en France, 
aux éditions Vandevelde (Tours), 


Les esquisses de “Pelléas 

|t*t- u>LtA^. ***-. r. s 




. J JJ ? A .J 


g 





Y j NE superbe publication. 
# / telle que la musicolo- 
V'' gie française n’a guère 
la possibilité d’en réaliser, 
réjouira tous les amis de 
Debussy : François Lesure. 
conservateur en chef à la Bi- 
bliothèque nationale, édite en 
fac-simüé les esquisses de 
Pelléas et MéUsànde pendant 
les p rem i èr es années de travail 
(1893-1895), cent pages de 
musique qui réservent des 
émotions rares d ceux qui au- 
ront le tempe de les examiner 
de près, te manuscrit Bréval 
du 4* acte (scènes 1 et 4), très 
élaboré, permet une comparai- 
son note à note avec Sédition 
définitive où l'on discerne 
dans Je détail l'élaboration de 
l'oeuvre : textes abandonnés, 
premières versions corrigées 
ou entièrement reprises, essais 
divers, où Debussy serre de 
plus près sa vérité poétique. 

Le manuscrit de la collec- 
tion André Meyer est plus fas- 
cinant encore, car ü s’agit des 
premières esquisses où l'on 
saisit à sa source ('inspiration. 
griffonnée à toute allure, les 
notes s'agrippant aux portées, 
légèrement et désespérément, 
dirait-on. sans une parole sous 
les lignes mélodiques, avec 
parfois la seule indication des 
rythmes sans les hauteurs; 
extraordinaire sténographie 
qui capte l’esprit du musicien 
penché sur son gouffre ulté- 
rieur, semant et récoltant 


(parfois avec une extrême 
précision déjà) les prémices de 
ce chef-d'œuvre palpitant qui 
mettra huit ans à acquérir sa 
forme parfaite. 

L'indication des pages de 
r édition définitive (chant et 
piano) aide d S’orienter â tra- 
ders ces Ses fortunées encore 
entourées de brouillard. Des 
extraits de lettres de Debussy 
et de ses amis donnent le 
contexte biographique de cette 
grande aventure (Ed MinkofJ, 
Genève, î 24 pages. 23 X 31, 
185 F). 

Signalons chez le même 
éditeur une admirable icono- 
graphie de Debussy, réalisée 
également par François Le- 
sure, où, en cent sourante-etnq 
planches nôtres et en couleurs, 
revivent toute son existence, 
ses amitiés, ses amours et son 
œuvre r avec notamment les 
décors originaux de Pelléas et 
du MaHyre de saint Sébas- 
tien). Des légendes brèves, ti- 
rées de sa correspondance, 
expriment le suc de c es illus- 
trations frappantes par ce 
qu'elles nous disent de cet être 
secret et complexe, dont ce- 
pendant ni le visage ni la mu- 
sique ne peuvent' épuiser le 
mystère, ce mystère dont les 
esquisses de Pelléas nous per- 
mettent de nous approcher an 
plus près. (Ed. MinkofJ, 
1 80 pages. 21,5x27. 315 F). 


prieur. 


£ METIETn)S 
. <07 c 
EGLISE St PIERRE, SEîlLIS (Oise) 

35 >rrrOfr Pans • ajtorc-j:e do Nord _ 

19 au 30 Mai, 1977 

2 NOCTURNES JUSQU'A 22 H 
LES SAMEDIS 21 ET 28 MAI 


E 


■ PAKIS-SCULPT ■■ 
52. me Bauano (8”) 


DESSINS 

SCULPTEURS 

17 mal - 12 Juillet Mm 


Groupe 


PHOENIX jaïna 


Musée de Cire - Montmartre 
11, rue Poulboc - 696-78-92 
Ton* les Jonn It 9 i 23 It 
— — Jusqu'au 10 Juillet 1977 — — 


DU 6 AD 30 MAI 

JARO HILBERT 

60 années de peinture 

Exposition Rétrospective 

Château de VllIe-d'Avray, 

8, me de Marnes. 

92410 VUle-d'Avray 

Téi. ï 945-53-04, 926-44-02 

TOUS LES JOURS de 15hà2Qh 
Nocturne mercredi jusqu’à 22 h 
Dimanche de 11 h. à 20 heures 


A. GASTINEL 

dont te t&ient original et insolite 
noua surprend toujours, expose 
45 tableaux «ur le thème de 
la Magie du Théâtre et de fa Botte 

DU 3 AO U MAI 1977 

au £22 u o luteraactoneu du Droit 
38 bis, rue Fhbert - 75007 Paris 
Métro Invalides 


FABIAN 

SANCHEZ 

LE POINT CARDINAL — 

cosmologie 


art indien XV - XVI" siècles 
1 2 mai - 1 2 juillet 


art moderne 
jaubert s.a 
75, faubourg- st -honoré 
tél. 266-64-70 



ARTE FIERA 
BOLOGNA 
1-6 Juin 

Quartier des Foires 
PIozzb CosHtuzIone, B 
Tél.: (DSI) 503050 
Télex: 52248 Flerebo 
TéMgrmnaac BotagnaBt» 


Cette cordiale Invitation que nous vous 
adressons ne concerne pas une mire d’an ■ 
de plus mais Plutôt une importante 
exposition Internationale d’art 
contemporain et d’avantgarde placée sous 
l'égide d'un organisme public et 
présentée par Iss marchands d'art, 
par les maisons d'édition de revues 
ot d'estampes, choisis et Invités par un 
Comité formé de critiques d'art. 

Flânant A Arte Fiera vous pourrie voir les 
oeuvres exposées par 284 invités provenant 
de 82 villes et de Zi pays. Vous pourrez 
acheter aujourd’hui l’oeuvre d’art de 
demain (es Ile d’hier aussi, ainsi que celte 
d'aujourd'hui) dans une ville aux 
Innombrables attraits: Boiogna, où la 
tradition gastronomique ne cède le pas 
qu’à la beauté de ses rues, de ses 
monuments et de se» musées; Ajouter» 
encore que Boiogna est ta point de 
départ d'excursions Inoubliables 

(Florence, Ferrara, Parma et Bavant* 
ne sont qu'à une heure de route!). 


S EU ONE BADIN 1ER— — — 

15. rue Quénégaud (6*1 - 633-04-38 

MICHEL-CONSTANT 

Fleurs et Racines 
' Du 2 au. 31 mal — — - 


FR OMAN G ER 

Questions 

JEANNE BUCHER 


GBOSVEN0H HOHSf ANTIQUES fAIR 
Londres 

9-18 pria de 11 II à 19 b. 30. 
Le jeaifi jasqu’à 22 k. 

Féroé le dnaaeefee. 

Prix feutrée : 1,58 Bvre steriog, 
y compris catalogne iSnstré. 


- LA CAVERNE DES ARTS - 
S, rue de (£r*il . CHANTILLY 


A. LENOST 


Poésie a a ta Couleur 
— jusqu'au 30 mal - 


I 

13. 1 


- LA MANDRAGORE 

Galerie d'Art et d*Esmt 
rue Mayet (G*) 566-95-90 

MICHEL FENARD 
Du 24 mal an 9 Juin 


* 1 

5-90 | 


GALERIE COARD 

12. rup Jacques-Cahot (6*> 

Pierre 

LESIEUR 

Du 27 avril an 12 Juin 


-~-LB PARVIS ORS ARTS — 
4, place Notre-Dame. SENXJ3 


Ouvert samedi et dimanche 


galerie image 

3 quai de la teumelle, 75005 paris 

REVEILLAUD 


du 17 mai au 4 juin 1977 


= GALERIE ANTARÊS » 

PUAIS DES CONGRES, PORTE MAILLOT 

JEREMY 

GENTILLI 

Estampes originales - Aquarelles 
Tapisseries 

17 mal ■ 4 Juin 
85. rue Buse - Tfil 758-23-22 


XXII' SALON DE MONTROUGE 
4 mai - 5 jain 1977 
.ART CONTEMPORAIN 
PEINTURE. SCULPTURE. DESSIN 


DALI 

Peintures Sculptures Dessins 

3, av. E. -Bon trou». MONTROUGE. 

œ io h Ti u h. 


SPATIALES T1SSBS j 

de BARBARA DEBARD I 

.A la Gâterie SDTPAOHA I 

15. rue Etienne-Marcel (238-81-771 1 
— Juaqn’an 30 Juillet 1977 I 


Bryen 

5 mai -9 juin. 

Galerie Verbeke 

7, place Fursfenberg : 

325 . 73.92 ' 


GALERIE JANCOVICI 

16, aie de Ulle. 75007 PARIS 
Tél. : 261-43-13 «O h. 30-20 heures) 

LIBAN : cendres et espoir 

Exposition-vente d'œuvres d'ort 
- et de manuscrits au profit des sinistrés libanais 

Dons de : MIRO. VA5ARELY, MASSON, SOULAGES, BAZAINE, 
MESSAGIER, MATTA, PIGNON, ZAO-WOU-KI. ABBOUD, LEONOR FINI, 
ADAMI, TAPIES. ERRO, FOLLON, MONORY. CREMONINI. VEUOVIC. 
FROMAGER. 

- Du 31 ma! au 8 juin 


T CENTRE D’ART INTERNATIONAL — 

99. bd R&spal. (B*J • 548-58-42 
ŒUVRES Un JEUNES ARTISTES 
UNION SOVIETIQUE 

TJJ. sauf samedi et dimanche 

GALERIE DES ORFEVRES 

I 66. qu. des Orfèvres (I«J. 326-81-30 B 


UNION DES FEMMES PEINTRES 
BT SCULPTEURS I 

83* SALON I 

36 mai - 22 fum 1977 I 

MUSÉE DU LUXEMBOURG I 
__ 19. rue de Vanglrard (6*) _ I 


GAIS If R.G. 

7, rue Bonaparte. Parla (G*) 


GRANGE LOUIS SURE 


an 26 maJ au 11 Juin 1977 OH 

^ GALERIE DU CHATEAUX- 
DE LA CORNICHE 
78 - ROLLE BOISE 479-91-34 


lOflLCO 

Irisations 

MAI - JUIN 1977 -as- 


D'UN AMATEUR 

xrx ; s - XX Si ECI.HS 

NI MAI - 25 JUIN . 

SU I LUIT 

-396; : RU E 'SA I NT- H ON O R É 
A Au • "5001 PARIS ; 

. TÉL : -260.3 6.'36’ . ; 


(le de Ri - Marais Poitevin 
Dn 25 mal an 18 Juin 1977 


I BELLECHASSE-INTERNAT10NALE I 
28 bis, bd de Sébastopol. 4- 887-32-90 I 

8 ERTH 0 LLE 

1 1965-1977 | 

Du 10 mal au 26 juin .1 


GALERIE REGARDS 

40. rue «le l'Université l7«) 
de 14 & 19 b. («f lundi). 382- 10-22 

SYLVAIN HAIRY 

Sculptures récentes 
exposition do 85 mal au 85 Juin 
Vernissage le 25 mal de 18 à 2D h. 


YVES TANGUY 

GALERIE ANDRÉ-FRANÇOIS PETIT 

198. boulevard Balat-Germain. Parla i» 



Page 24 — LE MONDE — 26 mai 1977 - • * 


FRANCE ÉLYSÊES, v.o. - SAINT-GERMAIN STUDIO, v.o. 
MADELEINE, v.f. - RASPAIL. v.f. 


L’HERITAGE 


ANTHONY QULNN - DOMINIQUE SA\1) A 
MAUKO BOLOGNIN! 


Aux cinémas SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


Adoption 


NOUVEL OBSERVATEUR / MICHEL GRISOUA 
MiklQs Jancso avait une femme 
et cette femme faisait des films. 

FRANCE SOIR / ROBERT CHAZAL 
Un Chef d'œuvre. 

LE MONDE / JACQUES SICUER 
Une œuvre admirablement interprétée 
par Kati Berek et Gyongyver 

HUMANITÉ / FRANÇOIS MAURIN 
Un film à découvrir, qui ne vous 
laissera pas indifférent. 

QUOTIDIEN DE PARIS / HENRI CHAPIER 
La beauté d’un Chef d’œuvre. 


un film de MARTA MESZAROS 



pp| 





Pour leur 25" anniversaire 


Editions Pierre-Jean OSWÀLD 

proposent à votrec hoix 


60 estampes originales 


au format raisin (65 x 50 cm) 


(gravures, lithographies, sérigraphies) 

de 

Adami Baj Ben Benantenr 
Bergman Blomstedt Boltanski 
César Corneille Cueeo Debré 
Delay Dufour Erro Earhi 
Fromanger Gâfgen Goetz Hajdn 
Hartnng Hérold Iponstegny 
Jaccard Jaeobsen Kijno KJasen 
Rowalski labisse Lam Lebenstein 
Le Gae Le Pare Lepri Marfaîng 
Mcssagier Moninot Monory 
Papart Pignon Pignon-Ernest 
Bancillae Recaleati Saura Sehlosser 
Schneider Singier Stâmpfli 
Tal Coat Titns-Carmei Vasarely 
Velickovic Ferdet haral Weiss 
et 

Baeehi Cardon Folon Gébé 
Kerleroux Reiser 


Présentées par Jean-Louis Ferrier 
ces 60 estampes 

accompagnent une anthologie en 3 volumes 
on sont réunis les pins beaux textes des 
150 principaux auteurs publiés depuis 25 ans 
par P."J« OSWALD : 

« La poésie est contagieuse » 

Vol. 1 : Poésie (préface de Max-Pol Fouchet) 

Vol. 2 : Théâtre (préface de Bertrand Poirot-Delpech) 
Vol. 3 : Romans (préface de Maurice Nadeau) 
Tirage strictement limité but Arches. 
Prix très exceptionnel de souscription 
jusqu’au 15 juillet 1977. 

Envol gratuit de lo documentation complète sur simple demande. 


en vous recommandant du « Monda » à 


Éditions Pierre-Jean. OSWALD 

7 r rue de PÉcole-Polytechnique 

75005 PARIS - TéL ; 033-90-07. 


LE MONDE DES ARTS 


Exposition/. 


Concert/ 



Tenu lea. musées nationaux seront 
ouverte' le dimanche sa mol ; en 
revanche. Ils nrefat pour la plupart 
fermés le lundi 30 (voir page 33). 


CENTRE BEAUBOURG 
Entrée principale, rue Saint- 
Martin (277-12-33). 

Sauf mardi, de 14 11 8 22 h. : 

samedi et ' llwl " e>ia r de 10 h. è> 
22 hl (entrée libre la dimanche). 

Cabinet «Tart graphique 
MICHEL SEUPHOR. rétrospectlve- 
Juaqa’au g Juin. 

Salle des contemporains 
AUTOUR D’ANDRE FKENAUD. — 
Juou’au 6 Juln. 

LOUia CANE. Dix peinturai récen- 
tes. — Jusqu’au B Juin. 

COLLECTIF GENERATION. — Jus- 
qu’au l«r Juin. 

Centre de création Industrielle 
LES AVATARS DE MISS LIBER- 
TE. — Jusqu’au 26 Juls- 
LA GEOGRAPHIE DE LA COU- 
LEUR. — Jusqu'au 26 Juin. 

DESIGN AU OSA. : DESIGN 
FOUR LE PLUS GRAND NOMBRE. 
— Jusqu’au 26 Juin. 

MUSEES 

HENRY MOORE. Sculptures et 
dessina. — Orangerie des Tuileries 
(073-89-48). Sauf mardi, de 10 h. à 
20 h-; mercredi. Jusqu'il 22 h. En- 
trée: 8 F; le samedi : 5 F (gratuite 
le 20 Juin). Jusqu'au 29 août. — 
Œuvre gravé. Bibliothèque natio- 
nale, 38, rue Richelieu (266-62-62). 
Tous les Jours, de 10 h. a 18 h. 
Entrée : 6 F. Jusqu'au S J uin. 

DIEUX ET DEMONS DE I/HTMA- 
i.AYA- Art du bouddhisme Uunal- 
que. — Grand Palais, entrée avenue 
Etaenhower (261-54-10). Sauf mardi, 
de 10 h. A 20 h.; le mercredi, jus- 


•qu'à 22 h. Entrée : 8 F ; le : 

5 F. Jusqu'au 27 Juin. 


5 F. Jusqu'au 27 Juin. 

L’ISLAM DANS LES COLLEC- 
TIONS NATIONALES. — Grand 
Palais, entrée place Clemenceau 
(voir cl -dessus). (Entrée gratuite le 
13 Juin.) Jusqu’au 22 août. 

L’ESPRIT ROMANTIQUE DANS 
L’ART POLONAIS. — Grand Palais, 
entrée place Clemenceau (voir cl- 
dessus). Jusqu'au 4 Juillet. 

SALON DE LA SOCIETE NATIO- 
NALE DBS BEAUX-ARTS. — Grand 
Palais (voir cl -dessus). Jusqu'au 

10 Juin. 

DE B URNE-JONES A BONNARD. 
Dessins provenant du Musée natio- 
nal d’art moderne. — Musée du Lou- 
vre, salle des pastels, entrée porte 
Jsujszd (260-39-26). Bauf mardi, de 

9 h. 45 A 17 h. Entrée : 5 F. Gratuite 
le dimanche. Jusqu'au 29 mal. 

D'INGRES A BONNARD. Desdns 
du dix-neuvième siècle de la Fonda- 
tion Annand-BAmmer. — Musée du 
Louvre). Jusqu'au 29 mal. 

DE REMBRANDT A VAN GOGH 
Peintures et dessins de la Fondation 
Axmand-Hsmmer. — Musée Jacque- 
mart-André, 158. boulevard _ 
manu (227-39-94), sauf mardi, de 

11 h. & 17 h. Entrée :8 F. Jusqu’au 

25 juil let. „ 

BERNARD PO MET 0928-1959). 
Dernières œuvres. — Musée d’art 
moderne de la ville de Paris, 
U. avenue du Président - Wilson 
(723-61-27). Sauf lundi et mardi, de 

10 h. A 17 h. 49. Entrée : s F (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au l" sep- 
tembre. 

JUANA FRANGES. — Musée d'art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl-dessus). Jusqu’au I<* septembre. 

CALLIGRAPHIE ARABE. Œuvres 
du musée de Damas. Musée d’art 
moderne de la Ville de Paris (voir 
cl- dessus). 

LA RENCONTRE SONIA DBLAU- 
NA Y-TRIS TAN TZARA. — Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris 
(v oir ci-dessus). Jusqu'au 5 Juin. 

MVTHOLOGUSS QUOTIDIENNES 2. 
— ARC 2 au Musée d’art moderne 
de la ville de Parla (voir cl-dessus). 
Jusqu'au 5 juin. En complément A 
l'exposition, des films seront proje- 
tés a l'auditorium (renselgnemeuts 

6 l'ABC). 

LE SERPENT SUSURRAIT- — Ex- 
position -atelier de Catherine Godât. 
Musée dm enfante du Musée d’art 
moderne de la Ville de ParlsJ 14, av. 
de New-York (723-61-27) (voir cl- 
dessus). Jusqu'au 30 Juillet. 


TROIS CENTS TRAVAUX D'EN- 
FANTS» sur le théane du serpent. 
Musée des enfanta (voir cl-dessus) 
Jusqu’au 2 Juin. 

BRODERIE AU FASSE ET AU 
PRESENT. — Musée des arts déco- 
ratifs. 107. rue de RlvoU (280-32-14). 
Saur mardi. d« 12 h. à.Ifl h. : le di- 
manche, de 11 h. a 18 h. Entrée : 
8 F. Jusqu’au 18 juillet. Lés lundis 
et mercredis, de 14 b. 8 17 h. : 
démonstrations de pointe de bro- 
derie. 

ARTISTE /ARTISAN r — Musée des 
arts décoratifs (voir cl -dessus) - 
Jusqu’au 22 août. 

SA LON DE LA JEUNE SCULP- 
TURE. — Unesco (salle des actes 
et Jardins), 119, avenue de SuHren 
(577-16-10). Du 28 mal au 19 Juin. 

LA COULEUR DANS LA RUE. — 
Espace Cardin, avenue Gabriel 
(286-17-30). Du 28 mal ou 25 juin. 

BIL AN DE L'AI DE A LA PRE- 
MIERE EXPOSITION. — Fondation 
nationale des arts graphiques et 
plastiquas, U, rue Berryer. Jusqu'au 
6 Juin. 

. LE JARDIN DE LA GROSSE 
BORNE. Sculpture- paysage. Projet de 
Shamal Ha ber pour la ville nouvelle 
du VaudreulL Secrétariat général du 
groupe centrai des villes nouvelles. 
22-20, rue Emerlau (577-50-65). Sauf 
sam. et dim. Jusqu'au 3 Juin. 

LE CULTE ET SES OBJETS. — Vus 
par lea artistes et artisans en France 
de nos jours: Chapelle de la Sor- 
bonne, place de la Sorbonne (277- 
12-33, poste 42-16). Sauf mardi, de 
12 h. à LS h. Du 27 mal au 31 août. 

PARIS 1945-1975. Elégance et créa- 
tion. — Musée de la mode et du 
costume. Palais GaUIera, 10. av. 
PI erre- Serbie (720-85-46). Sauf 
mardi, de 10 h. a 17 h. 40. Entrée : 
5 F. Jusque fin août. 

PARIS. BOUTIQUES D'HIER. — 
Musée national des arts et traditions 
populaires, 6. rue du Mahatma- 
Gandhi (722-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. 4 17 h. Entrée : 5 F: le di- 
manche :3F (gratuite le 23 Juin). 
Jusqu'au 17 octobre. 

LES AUTOMATES DEPUIS NAPO- 
LEON ED. de 1865 à nos jours. — 
Hfltel Saint- Al gnan, 75, rue du Tem- 
ple (700-35-95). Tous les Jours, de 
15 h. 8 20 b. Mère, et sanu jusqu'à 
22 heures. 

ART POPULAIRE DE L A SUEDE 
MERIDIONALE, aux XV1U* et XTS* 
siècles. — Collections du Musée des 
A.TJ. «Kulturen» de LuncL HOtel 
de Sens. l. rue du Figuier. . Bauf 
dlm. et lundi, de 13 h. 820 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 9 Juillet. 

JARDINS 1760-1820. Pays d’illusion, 
terre d’expériences- — Hôtel de Sully, 
62, rue Saint-Antoine (887-24-14). 
Tous les Jours, de 10 h. à 19 h. Jus- 
qu’au U septembre. 


GALERIES 


TAPIS ANCIENS DU CAUCASE ET 
D’ARMENIE. — Galerie Chlrvan, 
10. rue de Mlromesnll (285-89-48). 
jusqu'au 30 Juin. 

■ LE MOULIN DE LA GALETTE, par 
les Maîtres de la peinture et de la 
photo, 1, avenue Junot (606-02-19). 
Jusqu'au 30 juin. 

PLACARDS. Estampes originales 
conçues et exécutées par un écri- 
vain et on artiste. — Galerie 
Maeght, 26, rue Treühard (387-61-49). 
Jusqu'au 3 Ju in. 

JEAN BBRTHOLLE. Œuvres sur 
papier et objets. Galerie Documenta. 
45. rue Samt-Merrl (278-35-99). Jus- 
qu’au Il Ju in. 

BRADER. Projets poux a la Flûte 
enchantée b et aquarelles récentes. 

— Galerie Octave-Negru, 23» rue de 
Seins (325-78-15). Jusqu’au 10 Juin. 

MICHEL BRUCE. Regard sur une 
musique. — Galerie d’art de la place 
Beau vau, 94, fg Saint-Honoré (265- 
66-98). Jusqu’au 18 Juin. 

BR YEN. — Galerie Verbeke. 7, pi. 
Furstenherg (325-73-92). Jusqu'au 
9 Juin. 

HOMMAGE A CALDER. Tapisseries 
d’Aubusson. — Galerie Saint-Martin, 
77-79. rue Saint-Martin (278-71-85). 
jusqu'au 5 Juin. 

TONIa CARIFFA. Œuvres récentes. 

— Galerie Horizon. 2L rua de Bour- 
gogne (555-58-27). Jusqu’au 4 Juin. 


ROMAN CEE5LEW1CZ. Change- 
ment de climat. — Collages. Gale- 
rie resu de Bout. 38, rua Qulncam- 

S oix (278-36-06). Sauf dlm. et lundi, 
e 14 11 a 19 b. Jusqu’au 10 Juin . 
COSMOLOGIE J AIN A- XV» -SIX» 
siècle. — Galerie Jaubart. 75, faug. 
Sain t-Honoré (226-64-70). Jusqu'au 
12 Juillet. 

ALAN DAYDË. Dessins 1963-1972. — 
Galerie Le Dessin, 43, me do Ver- 
neufl (261-12-55). Jusqu'au 4 Juin. 

krtt? D1ETMAN. — Galerie Val- 
Iota. 20. nu Saint-Denis (233-20-88). 
Jusqu'au 7 Juln. 

FRAXÇ0X5 DUFRESNE. La Can- 
tate des mots camés. — La galerie 
Raph*. 12, rue Pavée (887-80-36). Sauf 

pqnimll j* iHHUTieh n de 14 CL 1 
19 h. Jusqu’au 5 Juin. 

DESSINS DE SCULPTEURS. — 
Galerie de l’Université, 52, rue de 
Bassano (720-79-76). Jusqu’au 3 JuilL 
ESTEVE. Peintures récentes. — 
Galerie Claude-Bernard. 7-9. rua des 
Beaux -Arts (326 - 97 - 07). Jusqu'au 
16 Juillet. 

FBOMAXGEB. Treize peintures 
récaites : a Questions n. — - Galerio 
Jeanne Cocher» 53, rue de Seine 
(326-22-32). Jusqu'au 11 Juin, 

HENRI GOETZ. Rétrospective des 
gravures (1940-1977). — Artcuxlal, 
9. avenue Matignon (256-70-70). Jus- 
qu'au 4 Juin. 

GRAXET. — Galerie Darthea 
Speyer, fi, rue Jacques - Callot (033- 
78-41). Jusqu’au 25 Jaln. 

RED GROOMS. Œuvres récentes 
exécutées k Paris. — Galerie 
R. d'-Amé court, 4. rue d'Amécourt 
(277-15-12). Jusqu'au 9 Juillet. 

. HEDiZKN. — Galerie Iris Clert, 
3. rue Duphot (260-02-05). Jusqu’au 
15 Juin. 

JEAN HEU ON. Choses vues. Œu- 
vres aux papier. — Galerie du Cen- 
tre, 5, rue pterra-au-Lard (277-37-92). 
Sauf dimanche et lundi, de 13 h. a 
19 h. Jusqu’au 4 Juin. 

VERONIQUE JORDAN ROMAN.' 
Dessins, gravures. — Galerie Jean 
Brian ca, 23-25. rue Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu’au 18 Juin. 

MICHEL JOUKNIAC. L’ossuaire de 
l’esprit. — Artcuxlal, 9. avenue Mati- 
gnon (359-29-82). Jusqu'au 14 Juin. 

JOUSSRAUMR. Sculptures. — Gale- 
rie du Haut-Pavé, 3, quai de Monte- 
bello (033-58-78). Jusqu'au U Juin. 

KANXMKSKY : q astre-vingt-deux 
ouvres sur papier de 1902 & 1944. — 
Galerie Karl Filnker. 25. rue de 
Touraon (325 - 18 - 73). Jusqu'au 

2 juillet. 

JURG KitKmw BiTHt : Le Paradis. 
— Galerie du Luxembourg. 98, rue 
Saint-Denis (236-85-05). De H h. à 
19 b. 30. MaL 

ETIENNE MARTIN. Sculptures. — 
Artcuxlal, 9. avenue Matignon (256- 
70-70). Jusque fin juillet. 

PZAUBERT. Œuvres de 1964 A 1977. 
— Artcuxlal, 9. avenue Matignon 
1256-70-711). Jusqu'au 4 Juin. 

MAN RAY. Dessins, peintures na- 
turelles, photos, objets inédits des 
cinq dernières années. — Galerie 
Jaeques-Damsse, 21. rue de Varenne 
(705-55-04). sauf lundi, de 14 h. à 
18 h. 30. Jusqu'au l*' Juin. Centre 
culturel américain, 8, rue du Dragon 
(222-22-70). Jusqu'au 30 juin. 

PAUL ROTTERDAM. — Galerie 
Plltzer-Rhelms. 38. rue des Blanca- 
Manteaux (278 - 74 - 33). Jusqu’au 
U juin. 

JAN sawka. — Galerie Noire, 
23. rue Sainte- Oolx-de-la-Bretonne- 
rt e (27 2-63-52). Jusqu’au 25 Juin. 

STEXKBSRG. — Galerie Maeght. 
13, rue de Téhéran (387-61-49). Jus- 
qu'au. 8 juillet. 

VALTAX. Aquarelles, dessina. — 
Galerie de -Parta, 14, place Fran- 
çota-I* r (359-82-20) ; Galerie La Cave. 
7. rue Mlromesnll (265-40-66). Jus- 
qu'au l* 1- juillet. 

TOMMAST FERRONL L'amour, 
l'Eglise. la mort. — L'Œuf du Beau- 
Bourg, 58. rue Rambuteau (887- 
74-96). Jusqu'au 4 Juin. 

VEZJCKOVXC. Œuvre graphique 
récente. — Galerie La Hune, 14, me 
de l’Abbaye (326-59-34). Jusqu’au 
6 Juin. — Pain taxes récentes. — Ga- 
lerie Hervé Odermatt, 85 bis, rua du 
Faubourg -St- Honoré (266-92-58). Jus- 
qu'au 10 Juin. 


MERCREDI 25 

PIAF, 20 h. 30 : M. Frledxnann. vio- 
loncelle, 

EGLISE DE LA TRINITE, =0h.30 : 
chœurs et orchestre « P«> Mualcn », 
direction : Trajon Popeaco (Bach, 
Mozart). 

THEATRE D’ORSAY, 20 b. 30 ; En- 
semble intercontemporain, direc- 
tion M. TabachnlX (LIkoOL 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
1225-44-36), 20 b. 30 : Orchcatrs 
National de France, direct. H- Sou- 
dant, sol. N. Mllatcln ( M oaa r t, 
Beethoven, Tchafl corshl). 

CENTRE CULTUREL DÛ MARAIS, 
20 h 30 : Coleglum vocale de Colo- 
gne. direction W. Frommo (Stra- 
vinski, Messloen. Eûtvos, RÜ hm , 


EtSrje fcl NORMALE SUPERIEURE, 
21 h. : Hssmlk Surmcllan (Bach, 
Mozart...) . 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
20 h .45 : Tarda Achat (Haendei. 
Bach. Beethoven, Schumann). 

PLANETARIUM DU PALAIS DE U 
DECOUVERTE, A 19 h. ot 21 h. 30 : 
Laser Graphics. „ . 

PALAIS-ROYAL, 20 h. 45 : Orchestre 
des gardiens de la paix, direction 
D. Dondoyna (Henry. Cbabrler, Ber- 
lioz, Strauss) : Orchestre accordéon 
de Paris, direction Thomaln, 

- JEUDI 26 

SALLE COKTOT, 20 h. 30 : Magda 
Tagllaferro (.Debussy, Fauré. Cha- 
hrtar. Ravel). 

THEATRE DES CHAMPS-ELt SEES, 
20 h. 30 : M. PoUlnl (Beethoven). 

SALLE PLETEL (227-06-30). SCI h. 30 : 
IRCAM, Orchestre de Paris, direct. 
A. Davis (Debussy. Ivea. Berg, 
Mahlar). 

THEATRE MOGADOR, 20 h. 30 : 
Trio Fontanarosa. avec S. Ousscnko 
(Mendelssohn. CherablnL HaendeL 
Beethoven). 

RADIO-FRANCE, grand auditorium, 
20 h. 30 .- Nouvel Orchestre phi- 
lharmonique, direction P.-M. Le 
Conte, ■ aol. C. Bonaldl (Balassa. 
Bartok, LutoslawskL Balrd). 

CENTRE CULTUREL DU AURAIS, 
20 h. 30 : musique traditionnelle 
de l'Iran. 

PLANETARIUM DU PALAIS DE LA 
DECOUVERTE, voir le 25. 

VENDREDI 27 MAI 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS, 
20 h. 30 ; Hugb Davles. 

palais-royal, 20 h. 45 : Orches- 
tre de la police nationale, dlr. 

R. Bigot (Wagner, Lacen. Smetano, 
Deveay). 

SAMEDI 28 MAI 

THEATRE RECAMIER (548-63-81). 
18 h. : Fb. Pierlot, A. Rlpoche- 
(de Fallo, Martin u. D'Anglebcrt. 
Quantz). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : les Mé- 
nétriers (musique et chant . du 
Moyen Age et de la Renaissance). 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
15 h. : Les Heures étoiles (la Dam- 
nation de Faust) : 20 h. 30 : o. 
Vancml. 

PALAIS-ROYAL, 20 h. 45 : voir le 
27 (Havel. Moussorgsky, Liszt). 

DIMANCHE 29 MAX 

EGLISE SAXNT-TH'OMAS-D’AQUIN, 
17 h. 45 : a. Bedols (orgus). 

CONCIERGERIE. 17 h. 45 : voir le 
28. 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 


M. J. Chasscgaat (L. Vie me). 
EGLISE SAINT-LOUIS DES INVALI- 
DES, 16 h : de Jouvencel ( B a ch . 
Liszt, vierne. Alain). 

MARDI 31 MAI 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
• 20 h. 30 : E. Schwarzkopr. avec G. 

Panons, piano (Schubert, Wolf, 
- Strauss, Mallier) . 

PALAIS DES ARTS. 21 h. : Groupe' 
vocal de France, dlr. : M. Gouraud 
(Brahma, Mendebsohn, Rosslnl. 
Mon te verdi, Schubert, Janoquln). 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 

20 h. 30 ï Tom Philips. 

GALERIE N ANE STERN, 25. avenue 
de Tourvllle. 7*. 19 h. 15 x John 
Whltelaw, clavecin (Bach, Byrd). 
EGLISE SAXNT-SEVERIN, 21 h. î. 
Chorale P. Kuentz, avec D. Char- 
pentier. AL Glbouresu— (Haydn. 
Mozart). 

SALLE ROSSINI, 20 h. 30 : Les Jeu- 
nes Jouent lea Jaunes. 


VENDREDI 

DBLlCfi CHAMPS - ÉLYSÉES - PARAM01M ftYSÉES (version anglaise sous -litres français) - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT OPÉRA.- MAX-UNDER - PARAMOUNT ODÉON - BOUL'MJCH - PARAMM1T MONTMRNASSf - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT G0BELINS - PARAMOUNT GALAXIE.- PARAMOUNT MAR10T - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT GAÎTÉ 
CONVENTION ST-CHARLES - PASSY - PARAMOUNT BASTIilf - Périphérie : VILLAGE NeuËBr - PARAMOUNT la Varenne - 
PARAMOUNT Orly - ÉLYSÉES 2 La Celle-Sf-Goud - PtffiUŒ Défense - CYRANO Versailles - C2 L Sf-Germain - ALPHA Argenteuil 
ARTH. Vifleneuve-Sainf-Ge orges - CARREFOUR Pantin - ARM Nogent - M01ÈS Montrée il - ULYS Orsay - ARM Rosny 
HAKADES Sarcelles - BUXY Boussy 


C3SÊLE KEBOlXXi* COTHEMNE MNTER 


ardriipiaiB.-TONINO DELL! COLU Md 
AtJar pwscnuattt 'TO «weau lUSa 


•PHLffPE SARDE kanpMMcp>USaCFDU<S 
MaMiaanuLnuo snixsoinRCjuo-xmnKTUti-f'EieiiwuyitnauuRM 


DMùpwPMMHWNCE 





iâtr® / 


h* 


■ . j- r-3* 

r: ** ' 

“ ’•* ^ 

■■ *-!-**-*mm. 










*4 



■ai.-' 41*^. ratBpeK.' 

■» «féw» 


***** 




••.■.*** ' «net -h. fÉèjk-.w,^ 


, ^ : rr i w 

î t- *> 

-■ï7KE 

4..ïf * 4 |a f 

ta»***-'* ML-I 
■V * t» ( 

i 


■m. 


5 * 


b :.-e Tîu*wîr«f 


'ziiono 


. hnl IM àl AlkM ' : 


f :mH\\ 


A * . -m tmm mœi m 


hIII! 


‘-'f C:*:, : 

;1 ’ - 
*2 h 

*'ü z - 


\*£$m 

fit* tfmamnm 




friMi 4 

FgZ' 

w» 




«Eta 



- JUm 

^ ■ .-«auV":' i "ww*- - 

.;' ,v - 

'’.'.tT.l’.V'’ r .-’. N uwidCM 

' ’ i,j VeiMMU . ‘ c 






^ dfluijrrru’U.n e r> - -t-- 

"8 Cïf ICA V * "■* «■ • ( r i 

d* rirr ! 








LE MONDE — 26 mai 1977 — Page 25 


ET DES SPECTACLES 

Théâtre/— ■ — Variété/ 






wwM 


m&m 


WM 


WÊMs 


— - : ’ 

ÜfMtr-- 

m ■***■* - 

n:1w **■ ' 

0R mi-: 

i • 

| £•*«**<' 

|jf T 


awc 

YVES BENEYTON • FLORENCE GIORGEITI 

s cénarioetc&jogues CLAUDE GORtliA et PASCAL LAINE 

-- japr^tore ^d. PA SCAL L AINE. ÉOmC>SGWJ>(ARD.PRKGOPCOWïT 
kagR<f^EÀNBOBElY* Mi»*)ged« PIERRE JANSEN- édMtpBCaMvaBaui.PàmMu*: 

Une prâbdiûftCnB.FlLM$ SA ôenéû- ACTION FILMS SA Paris -FR3-HU4tfRODUitTK)NJArajS-Fxando(t 




.7:^ 
". l ??«3K 


Les Jouis dé relâche sont indiquas 
entre parenthèses. 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (073-05-25). 166 2ÿ et SS- (der- 
nière), à 18 b : la Walfcyrfe : les 
27 . et 31 mal. l'r os 2 juin, a 

19 h. 30 ; spectacle de bal leu VJ 
<le Loup. Afternoon of a Paun. 
Cappriccio. Palais de existai) ; les 
30 mal et 4 juin, & » b. 30 : la 
Flûte enchantée. 

CENTRE GEORGES - POMPIDOU 
(278-79-95) . le 28. à 18 h. 30 : Dialo- 
gues (J. Poli art et H. Damlab). — 
Grande salle, lee 25 et 28, à 20 b. 30. 
le 77. & 18 h. 30 et 20 h- 30 : Eau 
brûlée. 

■ COMEDIE - FRANÇAISE (296-10-20). 
les ZS et 28 & 14 b 30 et 20 b. 30, 
le 29 V 14 h. 30, le 31 & 20 h. 30 : 
le Mariage de Figaro ; les 28. 27 et 
29 à 20 h. 30 : le 30 & 14 h. 30 et 

20 h. 30 : 1 Impromptu de Ver- 
sailles: ie Misanthrope. 

CHAH. LOT (727-81-15) Grand Théâ- 
tre, les 25. 26 et 27. i 20 b. 15 : 
Ballet - Théâtre Joseph RussUlo 
(Requiem). — Oémler: le 25 & 
15 b. et "20 h. 30. les 28 et 27 & 
20 h. 30 : la Fortune de Gaspard. 
TEP (KJ B- 79-09). la 25, 26. 27 et 28 
(dernière) 1 30 b. 30 : Sainte- 
Jeanne des Abattoirs (le 28 : 
débat). 

PETIT TEP, le 31 à 20 b. 30 : Libre 
parcours variétés. 

Les salles municipales 

CHATELET (233-40-00) D. noir, I*. 
et Ma.). 20 h. 30 ; eau., à 14 h. 30 ; 
dira., à 14 h. 30 et 18 h. 30 : Volga. 
NOUVEAU CARRE (277-88-40;, (Di.). 
Grande salle à 21 h„ mat. cüm. & 
36 b. : la Dame de la mer. — Salle 
Papln, ft 20 h. : Mertor. de Vltrac. 
THEATRE DE LA VILLE (887-35-30), 
(D. LJ, Jusqu'au 28. ft 18 b. 30 : 
Ensemble instrumental - de France, 
dlr. J.-P. W allez, avec J.-P. Ram- 
pai. flûte (Devienne, Vivaldi) ; 

20 h. 30 : Théâtre du. Silence. 

Les autres salles 

AIRE LIBRE (322-70-78) (D. soir, 

- L.). 20 b. '30, mat. dlm. ft 18 b. : 
Combien ? 

ANTOINE (208-77-71) (L.). 20 b. 30, 
mat. dlm. ft 15 b. ; les Parents 
terribles. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23) (le 31). 

IB b. 30 : Philippe Faute. 

ATELIER (006-4624) (D. soir, L.). 

21 IL. mat. dlm. &' 15 b. : la Fai- 
seur. 


^ ■ ■ Centre 
Georges Pompidou 

et 

Le jeune Théâtre 
national 

présentent 


Mil emiiÉi 


t Spectacle Oefavio PAZ | 

- les 25, 26 moi, à 20 h. 30 j 

le 27 f a 18 h. 30 
et 20 h. 30 j 

GRANDE SALLE 

Réservation : 278-79-95 % 

le 26 mai, à 18 h. 30 

rencontra avec 


Octavio PAZ 


ATHENEE (073-82-23) (D.). Üh. 
E quua. 

BIOTHEATHE (261-44-15) (D , ' soir. 
L.). 21 tu mat. dlm. ft 15 b. : la 
Jeune FUle Violaine. 

CAMPAGNE - PREMIERE (322-73-93) 
(D. le 30). - L 19 b. : Solo- pour 
Vania a — EL 19 b. : la Choucroute 
du eap Horn. 

CARTOUCHERIE DE ' VIN CEN N ES. 
Thèfttre de ] 'Aquarium (374-99-61). 
ven. et sam-.ft 20 h. 30; dlm. ft 
16 h_ (dernière le 29) La jeune 
Lune tient toute une malt la vaille 
Lune dans ses bras. — Atelier de 
J'Epée-de-Bols (808-96-36). lundi ft 

• 21 h. : Yuro. 

CENTRE CULTUREL DU X' 1208- 
84-12). 21 h. Mégaphonie. ' (der- 
nière le 28). 

COMÉDIES DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03) (D. soir, L.). 20 h. 45. 
mat. dlm. ft 15 h. : Chers aoiaeaua. 
CONCIERGERIE (D- LJ. 21 tu : 
■ « I s. 

DEUX-PORTES (797-24-51), le 25 ft 

20 h. 30 t Trois petites vieille* et 
puis s’en vont. 

RDOCARD-VTI (073-67-96) (D- tu). 

• 21 h. : Francia Lemaire. 

ESSAI ON (278-48-42) (DJ. 20 b. 45 : 
Feyüean-Parrelalk. — IL 23 fa. : 
Monique Morelll : 22 b. 15 : la Mai- 
son d'en lace! 

GYMNASE (770-16.15) (L.). 21 h, 

mat. dl. ft 15 b..: Une aspirine pour 
deux (dernière le 31). . 

BUCHETTE (328-38-99) (D.). 20 b. 45: 

La Cantatrice chauve : la Leçon. 
LA BRUYERE (874-76-99) ■ (D- te 30). 

21 h. : l’Homme aux camélias. 
MADELEINE (265-07-09) (Mer.). 21 h- 

mat, dlm. ft 18 b. : Peau de vache. 
MICHEL (285-35-02) (LJ, 21 h. 10. 
mat. dlm. ft 15 h. 10 : au plaisir 
madame. 

MJ. a DU Vl« (033-18-58). 2) b. : 

Renaud et Armide (dernière, le 28). 
MOUFFETARD (338-02-87) (D- L.). 

20 h. 30 : Un chapeau de paille 
d'Italie ; 22 b. 15 : le Mont Chauve. 
ORSAY (548-38-53). — I. (D. Mer). 
20 h. 30. mat. sam. ft 18 b.. :.les 
Troymraés. — □. ' Jusqu'au 28 ft 

18 b. 30 : la Valse des dames: 
PALACE (770-44-37). Traae-thèfttre. 

le 25 ft 19 h. 30 : Greta chute libre : 
ft 20 b. 30 : Alla Hfa ; les 25- et 27 
ft 23 h. 30 : 4 litres 12; les 28. 27. 28. 
29. ft 18 h. 30 : T JB J. ; lea 26. 28. à 

19 b. 30 : le Classique et ! Indien ; 
les 26. 27, ft 20 h. 30 ; le Théâtre 
d'en face ; le 25i 22 h. 30 : Squat 
Théâtre; le ïï i 1S h. it 28 à 

22 b. 30 : les Exglauques; le 2a ft 
15 h. et 20 h. 30 ; le 31 ft 20 b. 30 : 
Péonle Show; le 29 ft 15 b. : J 'Ar- 
taud la Fextej le 29 ft 19 h. 30 et 
le 31 & 19 h. ; Sarah Benallou et 
Anne ChandeUler ; le 29 ft 20 h. 30 : 
l'Arche de Noé ; le 29 ft 22 h. 30 : 
Théâtre de l’acte ; le 31 ft 22 b. 30 : 
Cérémonial Pérou. 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (Dlm. 
soir. LJ. 20 h. 30, mat. dlm.. ft 
15 b : la Cage anx.foUee. 

PARC FLORAL DE PARIS (374- 
80-84)), 20 b. 30 : les CUlena de 
Dieu (delmiére le 28). 

PLAISANCE (273-12-85) (mer. soir, 
DJ. 20 h. 45. mer. ft 15 b. et 19 b-' : 
Un boa sous la cloche. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
(DJ. 20 h. 48 : Lady Strass. 

PO RTE -SAINT-MARTIN (607-37-53) 
(D. ), 20 h. 45. mat. aam- ft 14 b 30 : 
Folies bourgeoises. 

BECAHHER (548-83-81) (D, 'LJ, 

20 b. 30 : les Fraises musclées (der- 
nière le 31) 

STUDIO DES CHAMPS -ELYSEE S 
(723-35-10) (a wlr. LJ, 20 b. 45. 
met. dlm. à '15 h. et 18 b. 30 : les 
Dames du jeudi. 

THEATRE 'DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-89). A Ja Res- 
' serre (D.. LJ, 21 b. : Bérénice. 
CITE INTERNATIONALE, FONDA- 
TION DE UT S CH (627-07-21), 

20 h. 30 : la Religieuse (dernière 

le 28) ’ 

THEATRE OBLIQUE (805-78-51) (LJ, 
20 b. 30 : Travail à domicile. 
THEATRE PRESENT (203 - 02 - 55 J 
(Dj, 20' tr. 45 : la Serrure ; la 
Voix. "• 

THEATRE 13 (589-05-09) (D. Bolr. L.. 
Mar J ,.20 h. 45, mat- dlm. ft 15 h. : 
On ne badine pas avec Pâmons. 
THEATRE DES QUATRB-CENTS- 
COUPS (833-01-21) (DJ, 20 h--30 : 
les Catcheuses : 22 b 30 : l'Amour 
en visité. ■ 

THEATRE EN BOND (387-88-14) (D. 
EQlr, L.). 21 h. mat. dlm. ft 15 b. 
et 18 h. 30 : Ouragan sur le Calne. 


- * lij . - ■ 

*' i 7. * MERCURY, v .o. - PARAMOUNT-OPÈRA - CAPR1 GRANDS BOULEVARDS 
r.'L i* ' MOULIN-ROUGE - PARAA40UNT-MOKTPARNASSE - PARAMOUNT- 
ORLÉANS - PARAMOUNT-GALAX1E. - PARAMOUNT-MAILLOT - - 
CONVENTION SAINT-CHARLES 

. \* Périphérie : PARAMOUNT La Varaniie - CARREFOUR Pantin. • 


Sexy, explosives et dangereuses comme 
Bonny and Clyde, elles vous feront 
sauter... de rire ! 


THEATRE D’EDGAR (323- U -02) 

(D). an. 30 : Loretta Strong (der- 
nière le 3l). 

THEATRE TRISTAN - BERNARD 
522-08-40) (D. soir. LJ. 21 b- mat. 
dlm. ft 15 b. : l'Oiseau de. bonheur 

THEATRE DE IA RUE D*ULM (329- 
12-25) (Mer, D soir). 20 b. 30. mat. 
dlm. b 10 h. : WoéünpoM. (der- 
nière ie 31). 

THEATRE DES. VARIETES (233- 
09-92) (Lj, 20 b 30 mat. dlm. ft 
15 b. : Péfé de Broadway. 

TROGLODYTE (222-93-34) (D. LJ. 

21 b. : Gngûsone. . 

Les théâtres de banlieue 

ERE TT G NY- SUR- O RG B, Théfttre Oè- 
rard-PblIipe (084-38-68). - le 27 ft 
20 b 50 r Paradoxe. 

CERGY-PONTOISE. Théâtre dea-Lou- 
vnüfl (030-41-01), (8 31 à 21 b. : 
Orchestra de J 'Ile-de-France, dlr. 
J. Fournst (Mahler). 

CLICHY, Arc (270-03-18). le 27 ft 
.21 h. : Mimodrame ; le 2 b ft 21 h. : 
lea Heures musicales. 

CHOISY - LE - ROI. Théfttre Paul- 
Eluard (890-89-79), mer. et sam. 
de 14 h, .ft 19 b. : la Galerie 
sonore. 

CRETEIL* MAC. (899-94-50). le 23 
ft 20 h. 30 ; Orchestre J, Bmrtho 
et la Chor ale E . Brasseur (Mozart). 

GIF -SUR- YVETTE. C-EBd. (941- 
81-70), le 25 ft 21 b. : Evasion. 

JOUY-EN-JOSAS. H.E.C. (958-80-00). 
le 31 ft 21 b. : Henri Trader (Jazx). 

MALAEOFF, Théâtre 71 (655-43-45). 
lea 35 l, 2fl et 31 i 21 h. : la Marle- 

■ Poupette ; église, le 31 ft 21 h. : 
le Roi Jean. 

MANTSS-LA-J O LIE, C.C. (477^30-241. 
le 28 ft 20 h. 30 : Roméo et Juliette. 

MA&LY - LE -ROI. M J Æ. -Théfttre 

(958-74-87). )e 25 ft 21 b. et le 27 
ft 17 b. : Chorale * A coeur Joie ». 

MITRY-MORY. Théâtre J.- Vilar (427- 
18-05), le 28 ft 21 h. Colette 
Maguy. . 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(204-16-81), dim ., l u h., mor- 21 h. : 
les Farceurs. 

PALAISEAU, Ecole polytechnique 
(941-83-00).. le 25 à 21 h. : Loi 
Angelloa.- 

PANTTN. Conservatoire, le 27 A 
£0 h. 30 : Electroson (Riraet, 
Len/aat-J. 

PONTOISE, cathédrale Eaint-M aclo n 
le 28 ft 21 h- : Orchestre de cham- 
bre de Rouen, dlr. J.-C. Bernède 
(Haendel). . 

RUE1L-MALMAISON, Espace (749- 
70-60). le 28 à 21. h- : Golden Gâte 
Quartet. - • 


SCEAUX,. Orangerie. In 28 et 29 
ft 17 b* : Quintétte & cordes de 
- Hambourg (Mozart). Telrmaoru..), 

SAINT-DENIS, 'Théfttre Gèrard-Phl- 
11 pe (243-00-59). le 26 6 21 b. : 
Ensemble Inter -Contemporain, dlr. 
M. Tabachnlk (Ugetl) 

SURKSNBS, Théfttre Jean-Vilar (508- 
57-18), le 20 h 2] h. ; le Chant 
des minorités <R strier. R. ‘Alain, 
Moneba : Centre Léo-Lagrange 
(772-30~B6>. ie, 27 ft 31 h. : Alligator 
Jazz Bond 

VERSAILLES. Opéra royal (959- 
71-18).. le 25 ft 20 h. 30 : E. Ame- 
Un*. D. Baldwlng. T. Krause. 
L Cage. M. Portai. C. Satzaris 
(Schubertlade). 

LS VESINBT. CAL (97632-75). le 28 
ft 31 b. ; Orchestre de chambre 
J. Barthe et la Chorale E- Bras- 
seur (Moaart). 

VINCBNKES. Théfttre Danlel-Borano 
(374-73-74). les 25. 26 et 27 ft 21 h. : 
la Cantatrice chauve. 

VILLEJUIF, Thèfttrè' Romain-Rolland 
<72615-021. le 28 ft 31 b. : Puente 

Ovejuna. 

VITRY. Théfttre Jean-Vilar i6B0- 
8620), Ica 20 et 27 ft 21 h. : le 
Danseur de corde. 

Les cafés-théâtres 

AIRE-LfaRE (322 - 70 - 78), V. ft 
16 .h. 30 : Ohanson» de femmes. 

LES BLANCS - MANTEAUX (277-42- 
51) (D.), 20 h. 30 : Etrange p&leur ; 
21 h. 45 : Au niveau du chou. 

CAFE D'EDGAR (32613-68) (DJ, 
L 20 h. 45 : Hommage ft Bobby 
La pointe ; 22 b. 30 : J,-M. Thi- 
bault — U 22 h. 15 (S. + 33 h. 45) : 
Deux Suisses au-dessus de tout 
soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (DJ, 
20 b. 30 : Pardon, Je m'essenee ; 
(DJ* 1 : 22 h. Une pitoyable 
mascarade.. 

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.), 
20 h. 30 ; l'Impromptu du Paiaii- 
Royal; (D, LJ. 22 h. : Pierre 
Look! ; 23 b. 30 : les Frère s 
ennemis. 

COUR DES MIRACLES (54685-60) 
(DJ. 20 hl 30 : Pascal Aubereon et 
B Sameff : (D, L.) v 22 b. : les 
Jeanne*. 

LB CONNETABLE (277-41-40) (LJ. 
20: b. 30 :1a Vols- humaine ; (D* 
U). 22 b. : Lewis et Alice. ' 

LE FANAL (233-91-17) (DJ. 18 b. 30 : 
Béatrice Amac ; 20 h. 30 (S. 
-+ 22 b. 30) : le Président. ' 


Le music-hall . 

DEUX- PORTES 1 797-24-51). le 26 ft 
20 b. 45 : Mariano Pat r! do Manne. 

AMERICAN CEXTER (833-59-16). lo 
26 & 21 b i G ai tare brésilienne. 

PALAIS DES SPORTS (250-79-8U) (ef 
lea 25 et 28). 31 b-, mat. Dim. ci 
le 30 ft 15 h. : les Harlem Globe- 
Trotters (dernière le 38). 

CASIXQ DE PARIS (874-2622) (L.), 
20 b. 30 : ParimUne 

OLVMPJA (742-35-49). 21 b.; mat. 
Dlm. a 14 h. 90 : Le Chili ft Paris 
lia Pena de K» Parra) 

ELYSKES-MONTMARTRE (608 - 38 - 
79), 21 b. : Oh Calcutta. 

MATBUR1NS 126690-00) (la 28 et 

' 30) (D). 20 b. 30 : Ira Guaranis. 

28, RUE DUNOIS-13», jusqu'au 29 & 
20 b. 30 Mut Ira h (Brésil). 

R AD i O- FRANCE, Grand Auditonum. 
le 28 ft 20 h. N) : Pauline OUvelros. 

Les opérettes 

THEATRE DES ARTS - HEBEBTOT 
(387-33-23) (D. soir et le 31). 

20 b. 45. mat. Dlm. ft 15 b. et 
18 h. 30 : les Chansons du prince 
(Luis Mariano). 


Les chansonniers 

0IX-OKÜRES (8O6-07-48) : Monnaie 
de singe (dernière le 39). 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 mat. Dira, «t le 30 
ft 15 h. 30 r R.PJL, ou ho nouveau- 
né a une grande barbé. 

DEUX-ANES («06162 6) (Mar ). 21 h^ 
mot. Dlm. et le 30 ft 15 b. 30 : 
Marianne, ne vols-lu rien venir? 

La danse 

THEATRE DE LA PLAINE (842-32- 
25), 20 b. 30. mat. Dira. & 17 h. 
(dernière) : Compagnie Serge Keu- 
u?n (Rêve ou un Petit Bout d'ail- 
leura) 

EGLISE AMERICAINE. V. ft S0 h. 45 : 
le Partage du sang. 

CENTRE MANDAPA. le 37 A 21 h. : 
Dense classique de l'Inde du Nord. 

MUSEE D’ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, le 26 ft 20 b. 30 : 
Harry Shcppard. 

Les mimes 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE 1589-38-89) (D.. LJ. 

21 û. ; Théâtre Maecnia. 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


du 26' mal au 2 Juin 


Ateliers de recherche .et création 
(270-03-18), Jeu, 21 h. : Montage 
diapositive» ; ven, 21 h. : Mimo- 
drame. 

An Bec ftn (298-29-35). mer et sam. 
>5 b 30 : ta Petite Sirène. 

Cale- d ‘Basai (3261688) mer, 14 a. 
et 16 h. aam. 15 b. lUlatotre 
toute «impie de Fenouil 

Calé- Théâtre de Neadfy (824-05-88). 
mer. «am . 15 b. . .Ira Aventures 
de Louptq loûp bianb. 

Centre Georges- Pompidou (278-77-42). 
20 sf -dlm. et lundi ; mer- aam. 
dtnu» 13 h. 30 : Cirque Grues à 
l’ancienne. 

Guignol du parc Montsoarla (273- 
3659) mer. Jeudi, aam- dira- 
is h. 

Manu. met Le» do Luxembourg (328- 
46-47). mer et leudi. 15 b. 30 et 
18 b. 30 ; sam.. 15 h. et 16 b. ; 
dim- 14 b; 30. 13 h. 30 et 16 b. 30 ; 
Au paya des contra de fées 

Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris, musée des enfants (273-10* 
48). mer.. 14 h, 30. 15 b. 30. 

16 b. 30 ; Animation ; 18 b. 15 : 
concert de cloches : jeu . 18 b. 30 
et 21 b : concert de cloches. 


Palais des arts (272-62-98) , sam. 
14 h. 30 : Pierre Ttsaemallces ; 
mer- 14 h. 30 : Mamuleugo. 
Théâtre Montparnasse (535-57-84), sf 
sam. et dira. 14 b. 50 ■ le Médecin 
malgré lu) 

Théâtre Muorictard (33602-87). mer. 

et sam- 14 b. 30 : la Cage ft lapins. 
Théâtre 13 (5860699). mer- 14 o- 30 : 
la Penne du bonheur 

Cinéma. — Lé label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat ft 
la culture : (enfanta) lea Vacances 
de , M. Huloi. les Aventures de 
Peter Pan. la Panthère rose, les 
Sorciers de la guerre ; Jour de 
fêta. Chariot le gentlemen vaga- 
bond ; (adolescent a) le Bal des 
vampires. Barry, Lyudon. Cria 
cueri'as. Mous noua eommea tant 
aimés. Derson Ouzala. l’Esprit de 
■ la ruche. Pain et Chocolat, Casa- 
nova. L'une chante, l’autre pas, 
la Griffe' et la Dent. RocKy. Vio- 
lette et François, lea Am basa odeurs, 
Transamerica es press. Adoption, le 
Dernier Nabab, le F» arôme de 
Barbe-Noire. 
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SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS - 14-JUILLET BASTILLE 


LE MONDE DES ARTS 


"Toi, tes femmes, 
tes enfante, nous tous, 
nous changerons 
le Sénégal” 


Les Hlm* marques (*) tout 
Interdits ans moins de treize 
ans, (•*) tas moins do dix-huit 


La cinémathèque 


rus uaàSSâM BBS (Fz>Tuxu 
vjo.} : Studio de la Harpe. 9 (033- 
34-83), Jean-Renoir, 9» (874-40-75), 
ANS THKN CAME ROCK (A-. vjqJ : 

Vldéoatone, B* (325-60-34). 

AMES PERDUES (O. vjoj : Studio 
Oajande. 5* (033-72-71). Ü.G.C. 

OCéan, 9 (325-71-08), Jusqu’à J, 


Challlot (704-24-21} 


U.G.C. Marbeuf. 8* (225-47-19). 

BARBE LYNDON (Ang^ v.o.) : Coli- 
sée, 8* (359-29-48) ; vX. : Impérial. 
2* (742-72-52) jusqu'à J. 

BEATLES SHOW (A, ta) : Action 
Christine. 9 (325-85-78). Action 
République,' U» (805-51-33). 

BEN ET BENKDICT (Fr.) : 14-JoJI- 
let-Parnasse. 8» (328-58-00). la Pa- 


L’HOMME qui aimait les fem- 
mes (Pt.) : Eex (2') (236-83-93 J. 
U.G.C. Odéon (6«) (325-71-08). Bre- 
tagne (6*) (222-57-97), Normandie 
(8*) (358-41-28). Helder (9*) (770- 
11-24), Mütral (14*) (539-52-431. 
Magic-Convention 119) (828-42-27). 
JULIE POT DE COLLE (Fr.) : U.O.C. 


UÇC MARBEUF vo * 

UGC ODÉON vo (à partir de vendredi Studio Ga lande vo) 


CATHERINE DENEUVE 


RIO G ASS V, A N 


i .-DINQ RIS! 


Times 
Perdues 


MERCREDI 25 MAL — 15 tu lf» 
Aventures de Plnoccfalo. de L. Co- 
mencinl : 18 h. 30. r Aventurier du 
Texan, de B Boettdch» : 20 h. 30. 
i'Sspolr, de A. Malraux ; 22 h. 30. Le 
Jo ur se lève, de M. Carné. 

JEUDI 28. — 15 tu Charieston ; 
la Fine de l'eau, de J Renoir ; 
18 h. 30. la Chemin de la vie. de N. 
Ekk ; 20 h. 30. la Scandaleuse de 
Berlin, de B. Wllder : 22 h. 30, le 
Rbleau cramoisi. d'A Astrue . les 
Mauvaises rencontres, d'A. As truc. 

VENDREDI 27. — 15 tU City GM : 
Scènes de la rue. de EL Victor ; 

18 b. 50. Extase, de G Machet* ; 
la Mandragore, de R. Oswald ; 
20 h. 30, Uecellaci e nccelllnJL de FJ*. 
Paso linl ; 22 b 30, Marat-Sade, de 
F. Brook : 24 h. 30, la Cicatrice Inté- 
rieure, Atbanor, de Ph. Garni. 

SAMEDI 28. — 15 tu Intolérance, 
de D.W. Griffith; 18 h. 30. La terre 
tremble, de L Vlscontl ; 20 h. 30,. 
Vlrldlona, de L~ Bunuel ; 22 h. 30, la 
Porte de renier, de T Kinngasa ; 
24 h. 30. Tueurs de dames, de 
A. Mackendrlck. Petite salle. — 19 lu 
Lee Deux Orphelines (première par- 
tie). de DW. Griffith : 21 lu les 
Deux Orphelines (deuxième partie). 

DIMANCHE 29. — 15 tu les Vam- 


Dantou (8») (329-42-82), Bretagne 
<6*> (222-57-97). Biarritz (8*) (723- 


(8*) (222-57-97). BlarrUz (8°) (7Z3- 
68-23). Camée [9) (770-20-89). 
L’UNE CHANTE, L’AUTRE PAS 


(Fr.) : Quintette (5*) (033-35-40). 
MAiiAME CLAUDE (Fr.) (•) : Gau- 
mont - Théâtre (2*) (231-33-16). 

Clony-Falace (SU (033-07-70), Hau- 
tefeotlle (fi*) (633-79-38). Bosquet 
Cf) (551-44-11), Marlgnan (8 a ) 
(359-92-82), Lumière (9’î (770- 

84- 64). Fauvette (ISO (331-56-86). 

Montpamaeee-Fatbé (14*) (326- 

85- 13). Gaumont-Convention (15*) 
(828 - 43 - 27), Victor- Hugo (16*) 
(727-49-75), Wepler (18*) (387-50- 
70), Gaumont - Gambetta (20*) 
(797-02-74). 


gode. 7* (705-12-15). 

BtLITIS (Fr.) <•») tjjQjC. Opéra. 2* 
(261-50-32), U. G. a Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 

CABREE (Ali, rjo.) (**) : Saint-Ger- 
main Hucheffia, 5* (833-87-59), Co- 
lisée, 8* (359-29-48) ; v. I. : Berlitz. 
2* (742-60-33) Jusqu'à J, Athéna. 
12* (343-07-48). Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) (JJ, Montparnaase- 
Pathé, 14* (328-65-13), Cllchy- 

Pathé, 18* (522-37-41). A partir de 
V. : Maxévnie, 9* (770-72-88), Stu- 
dio Opéra, 9» (073-95-48). Cam- 
broune, 15- (734-42-96). 

CASANOVA DE FELLINI (IL, vx>.) 
<•*> : 14-Juinet-PamasM. 6* (326- 
58-00). Styx, 5* (633-08-40) : vn.- 
vX. : Les Templiers. 3* (272-94-58) ; 
v.o. : Elyaées -Lincoln. 8* (359-38- 
14). 

LE CHATIMENT QU vX.) (*•) : 
Omnla, 2* (233-39-36), George-V. 
8* (225-41-48). Lee Images, 18* (522- 
47-94). 

LA COMMUNION SOLENNELLE 
(Fr.) : U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32). 
U.G.C- Odéon, 6* (325-71-08), Biar- 
ritz. 8* (723-89-23), Haussmann. 9* 
770-47-55). 14-JnUlet-Bastme, 12* 
(357-90-81), Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02). Conventkra- 
Salnt-Charlea. U* (579-33-00). Mu- 
rat, 18* (288-99-75). 

LE COUPLE TEMOIN (Fr.-Snla.) : 
Studio Logos. 5* (033-28-42). ■ 

LE DERNIER BAISER (Fr.) : Saint- 
Germain Studio, 5* (033-42-72). 

Montpamasee-83, 6* (544-14-27), 

Clony-Palaee, fi* (033-07-78), St- 
Lazare-Paaquier. 8* (387-35-43). 

Ambassade, 8* (359-19-08), Fran- 
çais. 9* (770-33-®) Jusqu'à J, Na- 
tions. 12* (343-04-07). Gaumbnt- 

Sud. 14* (331-51-16), Cambzonne, 
15* (734-42-96). Mayfair. 18* (525- 
27-06), Wepler. 18* (351-50-70) jus- 
qu'à J. A partir de V. : Berlitz. 2* 
(742-60-33). Cllcby-Pathé. 18* (522- 
37-41). 

LE DERNIER NABAB (A, VA). Hau- 
tefeulile- (G-) (633-79-38). VJ*. : 

Impérial (3*) (742-72-52). 

DESSOU OCZALA (Sov., va) : Arle- 
quin (6*) (548-62-25). VJ. î Caprl 
(2*) (506-11-09). 

LE DIABLE DANS LA BOITE (Fr.) : 
U.G.C. - Opéra (2*) (261-50-32), 

Montparnasse 83 (G*) (544-14-27). 
Monte-Carlo (8«) (225-09-83). 

EMIT Al (Séju 7Æ.) : Saint-André- 
des-Arts (6<) (328-58-00), 14 JnU- 
let-BaatUle (12*) (357-90-81). 


pires, de U Feulllade (I) ; 18 b. 30, 
les Vampires (II) ; 20 h. -30. ChronJ- 
oue d’Anna •p az-h de 

J.MJ3traub et DHulllet ; 22 h. 30. 
B and Wagon, de V. Petite 

salle. — 19 h. et 21 b» las Mystères 
de New- York, de L. Gasnler. 


LUNDI 30. — 15 tu les Vampires 
(HI). de L Feulllade ; 18 b. 30, les 
VlteHonl. de P Fellini ; 20 h. 


VlteQonl. de P Fellini ; 20 h. 30, les 
Soleils de me de Pâques, de P. Hast 
(en présence de l'auteur) : 22 b. 30. 
Sirocco, de C Bemhzzdt. 

MARDI SL — 21 lu Why shoot tbe 
Teeacber, de S. Narizzano (en avant 
première) 
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Les exclusivités 


ADOPTION (HOD65, Tb.) : Baint-Àn- 
dré-dea-Arta. 6* (326-48-18). 


MARIGNAN PAT HÉ, v.o. - BALZAC ÉLYSÉES, v.f. 
QUINTETTE, v.o. - RIO OPÉRA, v.f. - MONTPARNASSE 
PATHÉ, v.f. - CLICHY PATHÉ, v.f. - GAUMONT SUD, v.f. 


Un film de Brian de Palma 


<ÿh 

^ Jllit 

UnLoveStory 

à la Hrtr.hrnrk. J 


MON CŒUR EST BOUGE (Fr.) : La 
Clef. 5* (337-90-90). 


NETWORK (A_ ta) : Studio Alpha. 
S* (033-39-47) Jnsqu'à J, Pufcdlcla 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23). 
OBSESSION (A, v.o.) : Quintette. 5* 
(033-35-40). Dragon. 6* (548-54-74). 
Jusqu'à J. Marlgnan. 8* (359-92-82); 

: Ttai**r. 8* (359-52-70), Fau- 
vette, 13* (331-56-86) Juequ'à J. 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 

65-13), Cllcby-Pathè. 18* (522- 

37-41). Gaumont • Gambetta. 20* 


Latin. 5* (326-84-65), Olympto-So-,' 
crepot, 24“ (342-87-42). M«tpar» 
naese-Pathèb M* (326-65-13), CIL 
chy-pathè. 18* (522-37-41). A p. d* 
vend. : Impérial. 3* (742-73-52). 

LE REGARD (Fr.) : Le Seine, a* 
(325-95-09). , , - 

ROCKT (Ah Vfl.) : Cotisée, 6* (338- 

29-46). 

LES SORCIERS DE LA GUERRE (A- 
VXJ.) : Luxembourg. 6* (633-97-t?), 
Hamaman n . s* (770-47-55) jusqn'à 

jeudi. 

SOUDAIN LES MONSTRES (A. ta, 
•) ; U.QC. Danton. 6* (329-42-62), 
U. O. a Marbeuf. 8* (225-47-19) ; 
vS. : U.G.C. Opéra. 2* (361-50-82), 
Caprl. 2* (508-11-69). D.G.C. Qara 
de Lyon (ex-Llberté). 12* (345-ni, 
59). Par&mount-Galaxle, 13* (580- 
18-03). MlstraL 14* (539-52-43), Pa- 
ramount -Montparnasse. 14* E32S. 

22-17). Seerétan. 19“ (206-71-33). 

SURSIS (A., v.o.) : Paramoimt-BJy- 
sées, 8* (359-49-34) Juaqa'à J. 

SUSPIRXA uu vjo„ **) : Quintette, 
5* (033-35-40). Matignon. 8* (339- 
92-82} ; vT. ABC. 2* (235-55-M), 
Vendôme. 2* (073-97-52), Moatpazw 
naeee-83. 6- (544-14-27». Gaumont- 




;stj (*• té 


Gambetta. 20* (797-02-74). 

LA TETE DS NORMANDS SAINT. 
ONGE (Canj, studio des Uxso- 
llnea, 5* (033-39-19). 

TOUCHE PAS A MON COPAIN (PT.); 


(797-02-74) juequ'à J. XUo-Ôpéra, 2* 
(742-82-54). Gaumont-Sud, 14* (331- 
51-16) joequ’à J. 

L’OMBRE DES CHATEAUX (Fr J : 
Quintette. 5* (033-35-40), Olympia. 
14* 1542-67-42). 

PAIN ET CHOCOLAT (IU VjO.) : 
Saint - Michel, 5* (326-79-17), 

Luxembourg. 6* (633-97-77), Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : vd. : Athéna. 
12* (343-07-48). 

PASQUALINO (A, va, •*) 
Luxembourg, 6* (6 33-9 7- 77). 
PRELUDE A LA VIE SEXUELLE 
(Belg.) : Le Seine. 5* (325-95-99). 
LA PRISON DU VIOL (A, V.L. **) : 
jusqu'à J, Paramount-Opéra, 9* 
(073-34-37), Paramoont - Mon^Jar- 
naese. 14* (326-22-17). 

PRIVATE RO AD (AngL, va) : Ra- 
cine. 6* (633-43-71). Olymptc, 14* 
(542-67-42). 

PROVIDENCE (Pu c. ang.) : U.G.C. 

Odéon. 6* (325-71-08). 

LA QUESTION CFr, •*) : Quartier- 


Quintette. 5* (033-35-40) Juequ'à J., 
Panthéon. 5* (033-15-04). Studio 


Raapall, 14* (326-38-98) 

TR ANS AMERICA EXPRESS (A4 
v.o. : Biarritz. 8» (723-69-23)'; ^ Vi 5 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32), 

Omnla. 2* (233-39-38). 

VANESSA (A.) (**) v-o. : U.G.C. 
Danton, 6* (329-43-62). Ermitage, 8* 
(399-15-71) vJ. : U.O.C Opéra. 
2* (281-50-32). Ma xô ville. 9* (770- 
72-86), OD.C. Gare de Lyon (ex- 
Llberté). 12* (343-01-99). UGXX Go- 
ton™. 13* (331-06-19). Mlramar. 14* 
(326-41-02). Seerétan. 19* (208- 

71-33). 

YERAUSAX (IC.) V.o. ; la del. 5* 
(337-90-90). 

VIOLETTE ET FRANÇOIS (Fr.). 
PX.M. . Saint-Jacques. 14* (589- 

68-42). Calypso. 17* (754-10-68), 

jusqu'à J. : Concorde. 8* (359- 
92-82). Montparnasse- Pathé. ' 14» 
(326-65-13). 

VIRGINITE GU v.f. : Paramount- 


% t V- 'M» ! 

•. w 1 


***** 


Montparnasse, 14* (326-22-17) Jus- 
qu'à J^ pammount-Monmatre. 16* 
(606-34-25). 
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Les films nouveaux 


«»»» «ri r 

s • 


TROIS FEMMES, rilm améri- 
cain de Robert Altman (v.o.) : 
Hauteféullle. 6* (633-79-38) ; 
G aumon t - Rive gauche, 6* 
. (548-26-38); Gaumont-Champs- 


p rés en te à Cannes 


L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. v.a) ï 
Le Marais (4 «) (278-47-86). 

L’EXECUTEUR (Ital.. vas.) : Ely- 
Bées-Clnéma (8*) (225-37-90). VJ. : 
Rez (2*) (236-88-93). Rotonde (6*) 
(633-08-22), Clnémonde-Opéra (9*) 
(770-01-90). U.G.C. Gare de Lyon 
(ex-Llberté) (12*) (243-01-59). Ma^ 
glc-Convenüon (19) (828-20-64). 

Jnaq u'à JeudL 

FERDINAND LE RADICAL (AIL. 
V.o.) : La Clef (5q (337-90-90). 

LE FANTOME DB BARBE-NOIRS 
(A-. va), en soirée s Ermitage 
(8°) (359-15-71). VJ. : Rez (2*) 
(236-83-93), Ermitage («•), en 

* mat, U.G.C. Gobellns Cl>) (331- 
06-19), Mistral (14*) (539-52-43). 
BlenvenOe - Montpamame (15*) 
(544-25-02), Napoléon (17^ (380- 
41-46). Joaqu'au Jeudi, à partir de 
vendr edi ; Murat (16*) (288-99-75). 

LA GRIFFE ET LA DENT (Fr.) s 
Grande- Augustine (6*) (633-22-13), 
Calyj eo (17«) (754-10-68). 

L’HERITAGE (ZtaL. va) : France- 


Elyaâea. 8* (359-04-67) ; (vX) : 
impérial. 2* (742-72-52), Gau- 


OARLOS SAURA 


EUSA VIDA MIA 


MARIO MUNI OEIL! 


UN BOURGEOIS 
TOUT PETIT, PETIT 


MARGUERITE DURAS 


LE CAMION 
VERA BAXTER 


Elyaées (8^ (723-71-11). VJ. : 

Impérial (2*) (742-72-52), Gau- 

mont- Madeleine (8*) (073-56-03). 
mSTOIRS D’AIMER (ItaL. VOX) : 
Normandie (8*) (358-41-18), U.GXL 
Danton (6«) (329-42-62). 


UGC BIARRITZ • UGC OPlRA • BONAPARTE • CLUHY ÉCOLES 
MISTRAL • CONVENTION ST-CHARLES • LIBERTÉ • 3 MURAT 


GEORGES cie BEAUKEGARD 

: ' preneuse. ' . 


SALLES CLASSÉES 
I CINÉMAS d'ART 
ctd' ESSAI 


ST. BERTUAND *«££ 


29, ne Beitraad 


impérial. 2* (742-72-52). Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; Cllchy - Pathè. IB* 
(522-37-41) ; les Nations, 12* 
(343-04-67) ; Salnt-Laxare-Paa- 
quler. 8* (387-35-43). 

LES FOUGSRBS BLEUES, film 
français de Françoise Sagan. : 
Cluny-Bcoles, 5* (033-20-12) ; 
Bonaparte 6* (325-12-12) ; 

U.G.C. Opéra. 3* (261-50-32) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) ; U.G.C. 
Gare de Lyon (ex-Llberté). 12* 
(343-01-59) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Convention - Saint- 
Charles, 15* (579-33-00); Murat. 
18* (288-99-75). • 

ALICE DANS LES VILLES, film 
américain de Wlm Wendera 
(v.-o.) ; Studio Glt-le-Ccsor, 6* 
(328-80-25) ; le Marala. 4* (278- 
47-86). 

-LE CAMION, filin franchis de 
Marguerite Duras : Beats- 
feuille, 9 (633-79-38) ; Elyeéee- 
Lincoln. 8*- (359-36-14) ; 14-Juil- 
let-Buttlle, 11* (357-90-81) ; 

14-JülUet-Pamaase, 6* (326- 

58-00). 

LA DENTELLDSBJS, film suisse 
de Claude Gorefeta ; Saint- 
Germain VOlage. 5* (683-87-59); 
Montparnasse - 83. 9 (544- 

■ 14-27) ; Concorde. 8* (859- 
92-84) : Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48) ; les Nattons. 12* 
(343-04-67) ; Olymplo - Entre- 
pôt. 14* (542-67-42): Gauznont- 
Snd. 14* (331-51-16). 

OMAR GATLATO, film algérien 
de Mersak Allouache (vox) : 
Studio MédlClS, 6* (633-25-97) ; 
Palais des Arts, 3* (272-63-98); 
Myrrhe. 18* (606-06-38) ; 

DYNAMITE -GIRLS, fQm améri- 
cain (va.) : Mercury, 8* 

(225-75-90) ; (vJ.) : Caprl, 2* 
(508-11-69); Paramount-Opéra, 
9* (073-34-37) ; Paramount- 

Oalaxia. 13* (580-15-03) ; Paxa- 
mount-Orléans. 14* (540-45-91): 
Paramoont - Montparnasse, 14* 
(326-22-17): Conventlon-Salnt- 
Char l ee. 15* (579-33-00) ; Mou- 
lin-Bouge. 18* . (600-34-25) : 


Paramount-Malllot. 17* (758- 
24-24). 

UN TAXI B1AUVS. Hlm français 
d'Yves Bolaset. Paramount-Ma- 
rlvaux. 3* (742-83-90), Boul*- 
Mlch. 5* (033-46-29), Para- 

mount- Odéon. 6* (325-59-83). 
Publlcls Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23), Paramount - 8as- 
tille, 12* (343-79-17), Para- 
mount-Gobelins, 13* (707-12- 
28). Paramoant-Montparna a ae. 
14* (326-22-17). Paramount-Or- 


léans, 14* (540-45-91). Conven- 
tion StXBiarlee. U* 4579-33- 


. :-:.ïWL atm-, «Nür*i#v 

- ■ - • mmmm* * 


tïan St-CSrarlee. Il* 4579-33- 
00), Pasay, 16* - C28M2-M). 
Paramount-Malllot, ï 17* (758- 
24-24). paiamountacnttmar- 
• tre. 18* (606-34-25).’ Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37). 
Max-LInder. 9* (770-40-04). 

Paramount-Galté, 13*- (325-99- 
34). Paramount-Oaiaxie. 14* 
(580-18-03); v. ang. ; Para>- 
mount-Elyséca, 8* (359-49-34). 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAME, film allemand de Alek- 
sandar Petrovlc. Va. : Quin- 
tette. 5* (033-35-40). Otagon. 
6* (548-54-74). Colisée. 8* (330- 
29-46) ; vS. Français. 9* (770- 

38- 88). Fauvette. 13* (331-55- i 
85). Montprussit-Paaié. 14* 1 
(326-65-13). Gaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), Wepler. 
18* (387-50-70). Gaumont-Gam- 
betta. 20* (797-02-74). . c ■ " 

LA CASTAGNE, film américain 
de G. Boy HiU. Vjo. CSuny- . 
Ecoles. 5* (033-20-12)', U.G.C-, 
Odéon, S» (325-71-03), Ermi- 
tage, 8* (359-15-71) ; vS. : Rex, . 
2* (236-83-93). U.G.C. GobèUns* .. 
13* (331-06-19), Mlramar. 14* ' 
(326-41-02). Mistral, 14* (53&r. 
52-43), Bfügjc-Convention- 15*. 
(828-20-64), Napoléon. 17* (880- . 
.41-46).. . .7 • 

EN ROUTE POUR LA GLOIRE, 
film américain de Hall Itohby. 
Ve. : Studio Alpha. S*! (083- 

39- 47), Paramount-Elyséea. 8* 
(359-49-34) ; vf. ' Panudount- 
Marivaox, 2* a42-83-90). Pu- . 
bilria St-Oermrin, 6* (223-73- . 

80), Paramount-Oaiaxie, 13* r, 
(680-18-03), Paramoont- MOnfr- ' 1 
pamasee, 14* (326-22-lDi Pa- 
ramount - Maillai. . 17* (758-, 
24-34). 


FU CH 

BU FF 

WrtHM. 


LA 

rACTA# 1 


GLOIRE. 


( V.l .C.A.U.F 


l£ mK FSANMÏÏEH 

sms B Bris KABL0IT 


IM0£ 

tt Ctssde FWGLD0 avec Wctal P1CCOU 


ÉLYSÉES LINCOLN - HAUTEFEUILLE : 
14-JUILLET BASTILLE - 14JUILLET PARNASSE 


STUDIO (MS 


A 14 IL, 18 H. 15, 18 H. 45 ut 21 H. 20 


sélection officielle du 
FESTIVAL de CANNES 


VOL AU-DESSUS D'UN NID 
DF COUCOU (v.o.) 

4« MSttx FOREAU 


SEANCE A 12 HEURES. 

SAUF SAMEDI, DIMANCHE El FETES ; 


GERARD MARGUERITE 

DEPARDIEU DURAS 


HOTE DU NORD 

de Marcel CARME 


LE 

CAMION 


ST. SAffl-ANDRÎ-DB-Aim 1 


38, ra« SaUtdaAri-detArts - 12*48-18 
12 8. St Z4 U- - 


Là SALAMANDRE 

«PAitfo TMWO 


14 S. - IB à • 18 à • 20 S. - 22 à. 


un iiim ccn! c‘t réalise par 

MARGUERITE DURAS 


EMiïAi 

tf f S£»naat SHB£RE 


ST. SAMT-AHDRE-DES-AKTS 2 


38, ras Sri«M*4M«h - 32648*18 
12 9. Ct 24 U. 


L'WPIRE DS SENS 

68 Matin DSHIMA 


14 h. 16 - 16 b. 10 -18 k. 10 

20 h, 10 - 22 k.10 


l!ro<lu«wiÿ< ANTENNE 2 - LES FU. MS. COitONA- ^ BELA PRO GL CT t ON $ - DLlrmaitei: iXQ.C. - C.F.D.C. 


ADOPTION 

08 Hstita MESZASU3 



















DES SPECTACLES 


LE MONDE — 26 mai 1977 — Page 27 


e.: . 

A ' 


-- 4fe". 
ri-. ! 

*v_ 

«Kv*. 

S " ; 


r, 

irtf-. 


' -• 
ïà> 




«- •- 

«T •'. 


«* 

Hé 

;ifl» .» . 

&r'~ 
i y 
>î ‘ ’•* - 

sam 

?•£-' 

J»-. , 


% =r ■ -■ 

Sri*. . • 

«► .-*•• 


■-.-y -. . • . 

*. 

A. 



P-** 


Ü 


ir 


O 


m- 


Cinéma 


■ :Les festivals 


-'5‘iiî, 


^ 1 -'-Ç r* 


: iOCTE A FILMS, 17* (734-51-50). — 
m L : 13 h. : Casino Eoy&Je : 15 h. : 
-■ “'b. Roméo et Juliette; 17 h. 30 : 
. Nash ville : 20 h, 15 : le Lauréat ; 

... ' -V; 32 h. : Délivrance: van. et sam. & 

. 1> „ M h. r Jereminh Johnson. — H : 

. -Cv, t 13 11 : HiifWhm Cow-Boy: 

- *>'•>? 14 h. 45 : 1900 (preml&TB époque) ; 
• ./.V i,J7 h. 15 : 1800 i deuxième époque) ; 
■ • . ■ 20 h. 30 : Mort A,. Venise ; 22 ta. 30 : 

-'.j ' Phantom af the Paradlse ; vendredi 
et «m , à Q h. 15 : Chiens de 

... .‘“’v. [" paille. . 

. .r 1 - *Î-TUKS - INDEPENDANTS BHITAN- 
-'■:o>.N*QOSS (v.o.) : Brttiata Coundi, 

■ r?. 9, rue de Coustantine, 7*. 

XN BUS SEL (vx>.), Studio Ai^in . 
• t *3*17» (754-97-83) : 13 h. : Love; 

- ’• A'il h. 30 : le Messie sauvage; 

1- 10 h. 15 : Manier ; 18 h. 15 : 

• Liextomanla ; 20 h. : Mualc Lovera; 

■* 22 tL : les Diables ; 24 h. : Tomray. 

. ' •: BATELET- VICTORIA, \*r (5 08- 

.. 94-14). — L : 12 h. (»f dlm.) : le 

j. Damier Tango A Paris ; 14 ta. 20. : 
•• une femme douce ; 16 n. : le Prflte- 
. ; . . v : aam ; 17 11 45 : Zncombe Laden ; 
, -1 v. v 20 b. 30 : Cris Cuervos ; 22 h. 20 ; 
>.t v ~ Agate*. 1* colère de Dieu ; Jeudi. 
..-.v; vendredi, samedi, à 24 ta- ; la 

- • \* Grands Bouffe. — rr ; 12 h. (sauf 

riim. ) : Maans Street; 14 h. 15 : 
•Oceur de vétre ; 18 h. 05. Jeudi à 

• • - i; 24 fa. ; Taxi Driver; 18 ta., sam. à 
''••U -..7^ 24 h- : Bussy Maloae ; 20 ta. 15 : 

' *•- . Uh Cabaret: 22 fa.' 15. ven. A » h. : 
.-'-'Vies Diable». 

:• ? RITZ LANG, Mac-Mahon, 17* (380- 

** '24-81). Me, V, D, Ma. : J’ai le 

■ - droit de vivre ; J, S.. L. ; Cape 

-V .T-îiet poignard. ' 

: RES TIGE DU CINEMA SOVŒTI- 
QUE (va) . Studio Marigny. 8* 
(225-20-74). mer, sam. : Rpartacua : 

- • Jeud.. dlm. : Antirel Boublev : 

•. ,~rand. : Ivan le Terrible ; lun. : 

- ; l'Obier rouge ; mar. ; Salaria. 

.. rUDIO 28, 18» (006-35-07) : mer. : 
les Vacances de U. Hulot ; Jeu. t 
■:-.i Zlegfeld Fouies; ven. : le Désert 
an des Tartares ; «atn. -• la Mumhn 

T r r1 nm pVi nlfl j. f<lm_ | mnr. flI BT Lf k. 

. ' 21 h. 30) : Quand 2a panthère rase 

..-.mêle. . 

■ '^Attl (v.o.), Palais des Arts. 3* (272- 
m - 62-98), mer. ; l'Expropriation; 

JetL. sam. : la Spirale ; vend- ; U 
‘ ■ ne a üUlt pins de prier.; dlm. : la 

Terre promise ; lun. ; la Mêtamor- 
" pfaose ; mar. : la Première Année. 
nsSTERN (V.O.). Olympia. 14« (542- 
67-42). mer. : José Wales hors-ls- 
— : jeu- : John Mac Cabe ; ven. : 
le Fantâma de Cat Dancing ; sam. : 
Juge et hore-la-lol ; dlm. : la Che- 
vauchée sauvage; -lun. : Wlllla 
Boy ; mar. : Junior Booner. 

ENI MONTRKSOK. Le Seine. 5* 
(325-95-09), 18 h. 30 : la Messe do- 
rée ; 20 2l 30 : Pü grimage. 

- .-I OMEDIES MUSICALES (v.o.). Ac- 
-- ~ tlon La Fayette. 9* (878-80-50). 

' C';-'mer. ; Dancing Lady ; Jeu. : Ba- 






nana BpUt ; vend. ; Joyeuse .Pa- 
rade ; sam. : Bweet Chanty • flim- : 
Papa longue Jambe ; lun. ; Broad- 
way Mélodie ; mar. : Word* and 
Muslc. 

Les séances spéciales 

ALICXTS RESTAURANT (A, V.O.) ; 
La Clef. S- (337-90-90), A 12 h. et 
24 il 

L'EMPIRE DSS SENS (Jap,- V.O.) 
{*") : Saint- An dré-de*- Arts, 0* 

(328-4S-Ï8), & 12 h . et 2 4 h. 

DES TOURNEES ENTIERES DANS 
LES ARBRES (Fr. J : Le ^Selne. 5* 
(325-95-99), A 22 h. 30. 

BAROLD ET MAUD (A, VJX) : 
Luxembourg; B» (633-S7-77). A 
10 h., 12 ta. et 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5». A 
12 h. 20 (»f. dj". 

JE, TU, XL, ELLE (Fr.) : Le Seine, 5* ' 
A 12 h. 15 (M D.). 

JEREBUAH JOHNSON (A, V.O.) : 

La Clef. 54, A 12 h. et 24 h. 
PANIQUE A NEEDLE-PAHK (A, 
vn.) : Salut- Ambroise. U* - (700- 
89-15). Mar. A 21 b. 

PHANTOM OF THE PABADXSE 
(A, v.o.) : Luxembourg. 6*. A 
10 b. 12 h. et M fa. 

PORTIER DE NUIT (A_ v^>.) (*•) ; 
Studio Qalande, 5* (033-72-71). A 
12 h_ 30 (sf S.. D.) (Sam. + 34 ta.). 
QUAND J’AURAI VINGT ANS, JE 
SERAI heureux (Fr.) r La Clef. 

5*. & 12 h. et 34 ta. 

LA SALAMANDRE (Buis.) : Saint- 
André-des-Arts. A 12. ta. et 24 ta. 

Les grandes reprises 

ABATTOIR 5 (Suéd, v. o.) : Domi- 
nique. 7* (705-04-55) (sf mardi). 

LB BAL DES VAMPIRES (A-, V.O.) : 

Ely>6e»-Point-Shcrw, 8* (225-07-29). 
LA BLONDE ET MOX (A, v.o.) : 
Action- Christine, 6* (325-85-78) ; 

Hollywood - Boulevard. 9» . (770- 
10-41). 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A. 
v. o.) : Action-La Fayette. 9* (878- 

80-50). - 

CASQUE D’OR (Fr.) ; la pagode, 7? 
(705-13-15). . 

COUSIN. COUSINS (Fr.) : Saint- 
Lazare - Posquler, 8* (387-35-43); 
Elysée» - Lincoln, 8® (359-36-14) ; 
Gaumont-Convention, 15* (B28- 

42-27). Jusqu'à Jeudi. 

LE FILS DE FRANKENSTEJN (JL 
v.o.) : Studio Bertrand, 7* (783- 
64-66), A 20 ta. 30, perml s. et D. 
BASY RIDER (A, v.o.) : Now- 
Yortex. 9* (770-63-48) (sf mardi). 
HISTOIRE DE PAUL (Fr.) : le Ma- 
rais. 4* (278-47-88).- 
JO (Fr.), juaqn'à jeudi : Bex. 2* 
(236-83-93) : Ermitage. 8* (359- 
15-71) ; Murat. 16* (288-99-75) ; 

Mistral, 14* (539-52-45) ; perm : 
U. G. C.-Gobellna. 13* (331-06-19) ; 
Secrétau, 19* (206-71-33) ; A partir 
de vendredi : Hauasznann. 9* (770- 


47-55); U. G. G. - MatbeuL 8 
C225-47-19). 

JOUR DE FETE (Fr.) ; Clnoetae 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.) 
Actua-Charopo. s* (033-51-60). 

NASHVUXE ( v. o.) : André- 
Basin. 13* (337-74-38). 

LA MONTAGNE SACREE (A, v. O.) ; 

. Broadway. 16* (527-41-16). 

LOVE STORY (Al, v.o.) ; Studio de 
l'Etoile. 27* (380-41-18). 

LES REVOLTES DU BOÜNTY (A, 
v. o.) : Klnopu nomma, 15» (306- 
50-50) . 

SATVRICON (IL. v. o.) : Aetua- 
Champo.' 5* (033-51-60). 

ROSEMARV'S BABY (A^ V. f.) 
Dan meantt; 12* (343-52-97). 

TREMROC CFr.) ; studio Bertrand, 
7*. ta. ap. . 

LES VACANCES DE ML HULOT 
(Fr.) : Studio Jean-Cocteau, 5* 
(033-47-63) ; A partir de vendredi . 
Pu bü cia-Matignon. 8* (359-31-97) J 
Jusqu’à jeudi : Paramoun t-Odéon, 
6* (325-59-83) ; Publlcia-Ctaampe- 

Rlysées, 8* (720-76-23) ; paramoun t- 
Marivanx. 2* (742-83-90) ; Para- 
mount-Gotaellna. 13* (707-12-28) 
ParamountrMalU ot. 17* (758-24-24). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU (A^ v. o.) : Studio Cujas, 
S- (033-89-22). 


LA PAGODE 
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«Ben 

et 

^enetiief 

film de PAULA DELSOl 


M< 

ON NE 
BADINE MS 
AVEG 
L’AMOUR 

D’ALFRED EE MUSSET 

du 4 ma] au 4 Juin . 

AU THEATRE t3 
24 nie Davlel Paris 13e - 589.05^9 


Périphérie : CRÉTEIL Arïet - NOGEttT Artel - PANTIN Carrefour 
RÛEfL ArW - ARGERTEWL Alpha - VÉUZY 2 StwKo 
VERSAILLES Cyrano - SARCELLES Flanades * 



■a 

JNSvf I 


f 

’ïi 


GRAND REXvf/ ERMITAGE vo/ NAPOLÉON w 
MIRAMAR w/ MAGIC CONVENTION vf/ UGG GOBEUNS vf 
UGC0DÉ0N vo / CUINY ÉCOLES vo / MISTRAL vf 


da s LA 

CASTAGNE 


SLAPSHOT" 


plus on cogne 

plus on rit! 



CABARETS 



116 BIS CHAMPS ELYSEE; 
RÉSSRV» 359. U, 6} ei '226.65, 


AL Re ^érBment le 
n0 av o/ie 

IHMCRSsik 

A ma SKCUCU25X 

JT A A HJ BfSOUatOHwnnMn 

m rlBs, . 3290220 . 

62JRwMaariae.a>nMius» 




l, ras des ColeMts-Remnl ■ 754-72-33 
DINERS ET SOUPERS - SPECTACLE à partir de 20 h. 30 
V. PO LIA KO F F - Dion TATLAN - CR1STINA 
Kosfia KOTLAROW - Ko Ha d'ALBIEZE - G. BORODO 


J. MALVAUT 


et ses tziganes me 
la vtrtaue ciabaitate 


P. SA N DO R ( 


fi.Bovfevord SAINT DENIS (I0*i 

NOUVEAU ; SOUPERS 

«prés epedach 

PARKING ‘ 

j- - Huïln» - Frulia de Mer 
» Réservation; G * bisre 
20B.56J56 & 200.19^0 
.FEBfflE LUNDI ET HABDI ■ 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

• Ambiance musicale ■ Orchestre. - PNTJt. ; Prix moyen du repas. - J_ ta. ; ouvert Jusqu’à h. 



DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L’ ALSACE AUX HALLES 236-74-24 
16. rue CoqulUlère, !«-. Tijra 


Ouv. Jour et nuit. Ctaans, et mualc. de 22 ta. a 6 b. du mat. av. noa 
an Un a t spèc. alsac. Vins fins d’Alsace et MUTZIG. la Reine des Bières. 


RESTAURANT PIERRE P/ Dlm. • 
Place On! Il on, 2*. OPE. 87-04 


Maison de réputation mondiale dans un cadre second Empire. Dîner. 
Bug. 50 F. Sa carte. Poissons, grill et *pée. du Sud-Ouest. PARKING. 


CHEZ HANSI 
X place du 18-Jnln, 6*. 


546-96-42 

TJ.jra 


Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses apéclalttés 
alsaciennes. Ses nns flna d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


LE CHALBUIL F/sam. et dlm. 
4. rue de l’Arcade, 8*. 265-53-13 


Jeune Patron aux fourneaux : Cuisine française traditionnelle. Ses 
Terrines, ces Poissons (Bar, Rouget, Saumon. Sandre, etc.). 


AUR DE RJQUBWIHR 770-02-30 
12, faubourg Montmartre. B*. TiJrj 


Jusqu’à 2 heures du matin. Ambia nce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins fins d’Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 


DINERS 


RIVE DROITE 


OSAKA 260-66-01 

163, rue Saint-Honoré, 1“. T.LJra 


Anciennement 6, rue du Belder, 9*. Jusqu’à 22 ta. 30. Cuisine Japonaise. 


CAVEAU FRANÇOIS- VILLON F/D. 
64, rue Arbre-Sec. 1«. CEN.10-92 

Ses caves du SUT*. DéJ. Soup. Juaq. 2 ta. mat. Moule» bouchots 9 F. 
Pied, oreille paru- 9 F. Boudin 9 F. Grillades 10 F. Gratinée 6 F. etc. 

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDl 

9, bd des Italiens. 2*. TXJra • 

MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 24 F s.n.c. (27,60 sa.) 
le midi et le soir Jusqu’à 1 h. 30 du matin, avec ambiance musicale 

ASSIETTE AU BŒUF 

123. Ch ampa -Elysée». 8*. * TXJra 

MICHEL Oliver propose une formule Bœuf pour 24 F a.n.c. (27.60 ex.) 
le midi et le soir jusqu’à l heure du matin. 

K. P LEGAT, LA WESTPHALDS 

8. av. Fr.TRoossvelt, B*. BLY. 91-20 

De midi à 2 ta. du matin. Ses «Dîners 1900». Epée, du Rouergue et 
Périgord. L’omelette Brayaude. MENU 39.80. Vin à dlscr. Serv. eompr. 

LE CAFE D’ANGLETERRE 770-91-35 
Carrer. Rlcheüea-Drcraot. 9*. TXJ. 

Jusqu’à 2 h- Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillade», 
poissons et fruits de mer. MENUS 26.60 et 34 F. bols», et serv. eompr. 

Ofanstoar BŒUF F/sam. dlm. midi 
31, vue Salnt-Denle. 10*. 508-58-35 

Nouvelle direction. DéJ. DIoBr-Souper. Cadre i toiles de maître. 

Son célèbre « BOEUF ROSE o et ses vins de propriété. Terrasse ouv. 

LB PETIT POELON P/d, lun, m_ 
39. r. Montparnasse. 14*. 633-35-10 

On cadre ravissam en plein cœur de Montparnasse. Environ 70 F. 

DOUCET EST 208-40-B2 

8. rua du B-Mai-1945. 10*. TJJ. 

A 50 m. Gara Est J. 24 h. Rea-de-chaussée : Brasserie. Menu 22 F et 
carte. Choucroute fermière avec Jarret 42 (2 pera.) et plats du Jour. 
1" étage ; restaurant panoramique. Spécialités du chef et POISSONS. 

JULIEN PHD. 12-03 

16, rue du Fg-St-Denls, 10*. TJj. 

Dans son cadre « fin de siècle », sa nouvelle formule « plats chiffrés, 
entrées compris ». Ses fabuleux « bouillons ». Foie gras. PAIR. 50 F. 

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49 
10» rue Guichard, J8*. P./dlm. 

Foie de canard 18, Brochette de moules 13. Gaapacbo 8, ses grillades :■ 
Faux -FU et 19. Selle de gigot 29. Pavé de jambon 26- 

BAtJMANN ETO. 16-16 - 754-01-13 
64, av. Ternes. 17*. F/dlm.. lun. midi 

Une gamme Incomparable de choucroutes. Son banc d’ huîtres, ses spèc 
d’Alsace. On sert Jusq. minuit. Noa choucroute» classiques à emporter. 

MAISONNETTE RUSSE ETO. 64-04 

8. me d’Armallié. 17* F /Dlm. 

Déjeunera d’affaires, dîners d’ambiance Ses spécialités russes, borteta. 

’ caviar, saumon fumé, ctaacbllk. .vodka 

BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-72-90. place PlgaUe. 16*. TXJ. 

Ouvert Jour et nuit. Banc d’huîtres tXj. renouvelé. Son plat du Jour, 
ses spécialités : Choucroute 26. Gratinée 9.50. ses Grillades flambées. 
Buffet froid. Spéc : Bière LOVENBRAUN MUNICH. 


370-41-03 
F/ mardi 


REBATBJO 

Q. rue Planchât, 20*. 

RIVE GAUCHE 


ASSIETTE AU B0BUF TJJrs 

Face église St- Germain -des- Prés, 6* 


Jusqu’à 2 ta. du matin. Spécialités portugaises. Tous les soirs FADO 
et guitares. Morue à la Bras 14 F. Viande do porc Alentejo 14 F. 


MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 24 F asuo. (27,60 sn.) 
4e midi et le noir Jusqu’à 1 ta. 30 du matin, avec ambiance musicale. 


AU CHARBON DE BOIS 
16, rue du Dragon^ 6*. 

548-57-04 

F/Dfan. 

Jusqu’à 23 ta- 30, la grillade devient gastronomique. Le plus authen- 
tiqua des cafés Irlandais pour dessert. 

BISTRO DE LA GARE 
SB, bd du Montparnasse. 

6*. TJjra 

MICHEL OLIVER propose pour 25,50 P s.n.c. (29.30 s.c.) sa nouvelle 
formule «3 hors-d’œuvre - 3 plats au choix» Jusq. 1 h. du matin 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd AOgUSte-BlanquL 13*. F/Lun. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cidre. Pâtisserie maison Ssncetre Roland Salmon. Bourgogne Miche] 
Malard Cuisine Michel Molsan Souper sux chandelles 80 à 90 F 

LE JACQUES-CŒUR TXJ. 

6, place Saint- Michel. G*. 326-81-13 

Jusq. 0 b. Cola. Fr. trad. : Pointes de filet pommes aarladalses 40. 
Poularde Argenteull 33, Barbue Vallée d’Ange 38. Ses Glaces. 

LA COMMANDER» 

15. rue Beraard-Pallssy, 

222-36-98 
8». F /Dlm. 

Déjeuner^ -Dînera- soupers aux ch and elles dans une cave du xulr. 
Grillades au feu de bols, Cflte de bœuf. Ses poissons. 


DINERS - SPECTACLES 


ALCAZAR 

62. rue Maxarine. 6*. 


Dînera 21 b. : Spectacle 23 b. Nouvelle revue « Boum à l’Alcazar ». 
Réserv à partir 10 ta. ; 329-02-20, 326-53-35 Ouvert dimanche. 


DON CAMILO 

10, rue des Balnts-Pèrea. 

260-20-31 
7*. TJ J. 

Et dansant pré», par Jean RAYMOND, avec de grandes vedettes. 
Menu T.C. (boisa., café, serv.) 145 et 160 F- vend., sam., vrillp de fêtes. 

L’OREE DU BOIS 

Porte MalUpt. 

722-94-92 

T.1J. 

Mtarcel BEKLER présente ; Golden Gâte Quarte t. Maria Négrèa. Pierre 
Provence, Michel Lebb. le Trio Abel. Spect. animé par Michel Gaillard 
et J.-F. Durant, nccômp. par le Trio Luc Harvet. Menu 135 F vio comp. 


CBCKZ VINCENT - N OR- 21-27 
4, rue Saint-Laurent. 10*. F/Iun. 


Dans le cadre typique d’uné Hacienda : Dîners dansants aux ch and. 
Attractions avec LOS MUCHACHOS. Spécialités espagnoles et ftanp. 


DINERS DANSANTS 


VILLA D’ESTE KL 7. 78-44 

t me Areéne-Houraaye. 8* 


A 20 b. 30. spectacle à 22 ta. 30. av. Isabelle AUBRST. P.-J. VAILLARD 
J. MEYRAN. Jean FREJAC. A ASTOR Menu sugKWt 90 Vendredi 
samedi et veilles de fêtes. 100 F 


CHATEAU DE LA CORNICHE T XJ. 

RoUebolse, a ut. Ouest s. Bon ni ère 


A 40 min. de Parla. Vue panor. sur Seine. Porc 2 tan. Tennis' éclairé, 
piscine ctaauff. Salons récep., week-end forfait 200 F. Tél. 743-91-24. 


SOUPERS APRES MINUIT 


LA (lOSffiK DES LILAS 

271, bd du Montparnasse. 
326-76-50. 033-21-69. 

Au piano T van Meyer. . 

mim ■ 4. T pL" PtoSre 4 (l7*) 

LS SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Poissons - Spécialités - Grillades 

TRMHfllS NORD "ÎIÆ? 

Brasserie 1925 Spéa. alsaciennes 
- 13. me de- Dunkerque. 10* 


£i|u 6. rue Uabltloa • 033-87-61 
WlT Salnt-Germaln-dee-Prés 
SOUPER BHBSILTBN 
Vajoaâa . Cbarrucos - Gamarees 


CLUBHOüa !a!npJ^ 255 ^ë ^67 

Ree-de-cb. PUB. GrlIL Jr et Nt. 
l^-ét. reata or. vue panoramique. 

LE PETIT ZIMC r 'ÆÆ 6 ' 

Huîtres. Poissons. Vins de Pays 

if louis xiv '-afsïsr 

BUltree - Fruits de mer ■ Gibier* 
Parking. Penné lundi el mardi 


WEPLEB 14_ 5 n^ 5 ^ cay ‘ 

BON BANC. D’HUITRES. 
Raies gras frais . Poissons. 


LE MIJNKHE ” r 6 ^E * 

Choucroute. Spécialités. 

un itu Tous les soirs 
DiLIrN lusqu’à 1 ta. 30 (sf dlm.) 
16. rue du Fg -Saint-Denis (10*) 
770-12-06. 

i p mmrr 68. rue P. -Charron. 
f E PIlHcT 359-60-34. 

SpéclaUtée compagnordefl 
GRILLADES - FRUITS ÛE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 

DACIifCCn 3l rue ae 48 SflsUJle 
o OriNU CK ARC. 87-82. 
OU V ERT DZM. - Parking facile 
DélBuners ■ Dîners - Soupers 
Banc d’huîtres 
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OFFRES D EMPLOI 

La ïgne u Qgne TL 
40.00 45.76 

"Placards encadrés" 2 COL el + 

(la ligne colonne) . . 

42.00 

48,04 

DEMANDES D EMPLOI 

9.00 

.10,29 

CAPITAUX (XI 

PROPOSITIONS COMMERG .. 

70,00 

60,08 


annonça annal 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
DbbUc Insertion 
"flacards encadrés" 


L'AGENDA OU MONDE 


u«pc >*totT£ 

28.00 33,03 

34.00 3tyS9 

38.00 43A7 

40.00 4ve 

2000 S2JS3 




EL 


“ I tmfitoi' ,ct ) 


tau au 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 


\COTE D’IVOIRE 


LA DIRECTION DES ETUDES ET DES REALISA- 
TI0NS INDUSTRIELLES DE LA PREMIERE 
SOCIETE IVOIRIENNE D'HUILE DE PALME, 
EN PLEINE EXPANSION, recherche 


PLUSIEURS INGENIEURS 
EXPERIMENTES 


Formation ENSl—ou MARINE (min. 30 ans] 


Après quelques mois d'activité sur des installations 

existantes, il leur sera proposé de prendra soit : 

- la DIRECTION d'installations nouvelles en.cours de 

montage en Côte d'ivoire (réf. 37MT 36A) 

- |a charge, en tant qulNGENlEURS D'AFFAIRES, 

des programmations et du lancement de réalisations 
extérieures, tant en Afrique que dans d’autres parties 
du monde (réf. 37M736BJ 

- la responsabilité de la conception et des ETUDES 
des process impliqués par les différents projets. 

(réf. 37MI36C) 


Avantages des contrats expatriés (logements équipés, 
2 mois de congés tous les 10 mois en Europe, garanties 
et avantages sociaux). 


Adresser C.V., photo, prétentions sous 
référence choisie 

30. rue de Mogador 75009 PARIS 


^xsg! am 

NP nychologi 


directeur 
de filiale 
USA: 


NEW YORK 



Jacques Jeunet SA, leader du 
■ W sportswear avec ses marques 

NEWMAN, NEWMAN Junior, et 
* w ■■ ^ Jacques Pemet, est aussi l’une 
des premières entreprises du secteur habillement avec 
un CA de 230 millions (dont 35 % à l’exportation) 
et un effectif de 1700 personnes. 

La mission du nouveau collaborateur recherché est 
de développer notre implantation ; il Intervient 
personnellement sur le terrain pour négocier les 
ventes et met en place progressivement les structures 
adaptées au développement. 

Le poste convient à un homme justifiant d une 
formation commerciale supérieure et pouvant se 
prévaloir d’une expérience réussie de vente d’un 


produit de marque et d'une connaissance des 
Etats-Unis. 


Etats-Unis. . . 

La rémunération est élevée et peut être évolutive 
avec le poste. 

Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
actuelle sous la réf. : 705213/M (à mentionner sur 
l'enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KR1EF CONSULTANTS f 

1. RUE OANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


Directeur Général Exploitation forestière 


environ F 200.000 p.o. 

Afrique occidentale francophone 


Nacre entreprise d’exptaltatlan et do transfor m a tl op forestière 
i sciages et grumes) avec scieries rattachées existe depuis' 
plusieurs années et emploie actuellement plus de 500 ouvrière 
africains. 


Noua recherchons le « Top Manager » pour la Direction géné- 
rale responsable aussi bien du secteur technique que du secteur 
r*Tmtn»rrtni u, candidat recherché aura si possible de l’expé- 
rience des bols tropicaux en Afrique Noire ainsi que de» 
connaissances de l'utilisation de scies et machines forestière». 
Des connaissances de la langue allemande seraient souhaitables 
mil » ne sont pu exigées 


Cette tâche, très indépendante, demande un grand talent 
d 'organisation et des qualités de gestion. Un personnel qualifié 
de deuxième rang est déJè présent. 


Veuillez contacter par écrit notre conseiller (C.V„ brève lettre 
manuscrite avec date d’entrée) qui vous garantit une discrétion 
absolue. 


KLAUS WITTEMANN, conseiller du personnel 

Am bâcher Sfr. 19. D-8000 München 71. 


ABIDJAN 


BUREAU D’ETUDES 
d'une IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE 
recherche 


IH 6 ÉNIEUR 
A 6 R 0 - ÉCONOMISTE 

spécialiste organisation 
et formation des agriculteurs 
— Contrat Afrique sahélienne ; 


— Min. 5 a. expér. outre-mer ; 

— Disponibilité immédiate. 

Ecr. avec C.V. et n a téléplu A 
no T 74.283 M, Régie-Presse, 
as bb, rue Réaumur, PARIS-2*. 


» UN PiOJf ni PRIGIPAl 


iréfèr. 37 M 137 A) 


Capable de participer aux avants- 
projets, expérience chantier requise. 


Le Département d 'Economie Appliquée de 
BA TT ELLE 

Centre de recherche de Genève 
développe ses activités dans le domaine des études 
d’évaluations sociales de l'entreprise et de l'évalua- 
tion de technologies. 

Dans ce contexte, noua recherchons 
UNE PERSONNE 

LICENCIEE EN SCIENCES ECONOMIQUES 1 
(spécialisée de préférence en économie de l'entre- 
prise) et ayant une seconde licence en SOCIOLOGIE, 
PSYCHOLOGIE on SCIENCES POLITIQUES. 
Une expérience pratique dans l'entreprise est 
nécessaire. 


One base linguistique française serait appréciée, 
avec mm parfaite connaissance écrite et parlée 
d’une seconde langue (Italienne, anglaise au 
allemande). 

Prière d'env. C.V. complet avec prêtent de salait* 
et mention de l’expèr. éventuelle dans le domaine 
de la recherche au Cher du Personnel. Bsttelle. 
7, route de Drlse, CH-12S7 Carouge. Genève. 


International engineering company for 
its ever-expanding activîties seeks Ifs 


Recruitement 

Manager 


fluent english, knowledge of itallan would 
be appreclated. 


This post would suit a candidate with 
wide and ’ confirmed expérience in the 
ssarch and sélection of engineers and 
technîcal personnel. ' 


Proposed rémunération will be considérable 
hoving regard To the candidate's expé- 
rience and to the fact that he must be 
prepared to travfe! a t short notice. 


Please send detailled CV. to head of 
personnel services division. 


RËNÂRDET SA 


ipéctawtlt** 

«ULéa 

MHMt 7W+ft 


8, bd Georges-Favori , Case 374 
CH-12U Genève 11- Tfl (022)290255 


(réfàr. 37 M 137 B) 




MECANIQUE GENERALE 


Pour implantations machines et 
chaînes de fabrication. 


Avantages des contrats expatriés 
(logements équipés, voyages- congés 
pour toute la famille, etc. J . 


Adresser C.V., photo et 
prétentions, 30, rue de 
Mogador 76009 PARIS 
sous référence choisie. 


.entre de' 


appliquée/ 


i 


RqKstmnrersReR utrecm 


O 


La section Histoire de l'art de 
la Faculté des Lettres de 
•'UNIVERSITÉ D'UTRECHT 
(Pays-Bas) recherche 


un maître de conférences 


spécialisé dans le Moyen Age 
n/eUc aéra chargé(e) d'ensei- 
gnement et de recherches. L’en, 
aelgnemeat qu’U/alle devra as- 
surer s'adressera en principe & 
des étudiants de loua les ni- 
veaux et sera donné sous forme 
de cours et de séminaires ; 11/ 
elle devra aussi diriger des mé- 
moires do maîtrise. 


L'enseignement qu'U/elle assu- 
rera dans le troisième cycle 
consistera 6 diriger des thèse» 
de doctorat et aussi, dans un 
avenir assez proche. les travaux 
d'étudiants qui viennent d'ob- 
tenir la maîtrise et bénéficient 
d'une année de recherches ac- 
cordée par l'Université. 


Prof. £. de JdUgtl 
Kunstfiistorîsch 
Instituut 

Drift 25 

ütredit 


n/elle devra être prêt Ce) d or- 
ganiser des excursions De pins 
Ü/elle aura à se charger des 
taches administratives qui w 
présenteront, telles que des tra- 
vaux & l'intérieur de certaine» 
commissions et la présidence 
de la section en alternance avec 
d’autres professeurs et maîtres 
■de conférences. 


Rémunération: de 5.247 florin» 
à 7,525 florins bruts par mois 
{situation de 1076). 


Paj$B3S 

téL (30) &-22-12 


Les personne* Intéressées par 
cette fonction ainsi que celles 
voulant rec o m man der des can- 
didats éventuels peuvent pren- 
dre contact jusqu’au 21 Juin Tl 
avec le président de la commis- 
sion chargée de la nomination ! 


SOCIETE 
NATIONALE 
ELF AQUITAINE 


Chaque semaine, *Le Monde information-professions' dresse le 
tableau récapitulatif des offres d’emploi encadrées parues dans TLe Monde'. 

Outre ceux qui, sans emploi, recherchent une situation, ce service est 
aussi destiné aux lecteurs qui pansent en termes tfavemp 

Nos synthèses leux permettent en effet de se situes dévaluer l'impor- 
tance de l'offre dans leur branche, dans leur spécialité, révolution des quali- 
fications. Analyser; une fois par semaine, et dun seul coup cfoefl, Fensemble 
des annonces parues dans *Le Monde”, c’est le moyen, pour ceux qui ont une 
responsabilité Hans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent ces fonctions, 
de suivre les fluctuations du marché de l'emploi. 


bon de commande à découper 

£t Ulvuit invoRnwnon-PBOFEjnonj 


Je désire mbbonner à la synthèse hebdomadaire de la ou des fonctions suivantes : 
1) Mettra usa croix dans les cases coneapandant aux fonctions retenues: 

□ Direction générale, fonctions G Personnel formation relations 

multipostes. humaines et sociales. 

□ Marketing relations publiques publicité. □ Direction commerciale vente. 


□Infannatiqne. 

□ Production entretie n , 
□ingénieurs. 

□Etudes organisation et recherche. 
□Direction financière et 
administrative. 

□ Comptabilité. 


□i ngéni eurs commerciaux et 
techmco-commerciaxnE. 

□ Banques- Assurances. 

□ Professions médicales et paramédicales. 

□ Secrétariat de direction, traductions, 
docum entat ion. 

□ Cadres débutants 


2) Entoure^ dans Je tableau ci-dessous, le nombre de semaines retenu : 

’BDUF.D&S ABONNEMENTS (en Francs) . 


Noaüao 
de fonction* 



Le« tarif de Abonnement est la correspondance entre le nombre de fonctions et le 
nombre de semaines demandés. 


INFORMATION-PROFESSIONS est adressé sous pE fermé soit au HmmVfi» soit an 
Siège de la Société de febonoé. 

(Le premier envoi sera assuré dés la semaine suivant «De de la réception du ban 
décommandé.) 

Four tons renseignements complémentaires, téléphoner au 8RJ2J05, on écrire ; 
“LE MONDE" 2NFOHMAHOKFROFESSIONS - S,ïue des Italiens, 75009 PARE 


NOM:. 


-ou SOCIETE:. 


chercha pour 

SA DIRECTION DU GAZ NATUREL 


de formation Grande Ecole complétée par 
formation juridique indispensable. 

Ayant quelques années d'expérience en milieu 
industriel (ingénierie, éneigie). 

Aptitude à l'expatriation dans le cadre du 
développement de caméra. • 

Déplacements à l'Etranger fréquents. nécessitant 
des qualités de dynamisme et de résistance 
physique. • - . 

Anglais indispensable. 


WM 




'kH* 

v - ! M 

;.Arf « onp* 


Ecrire avec C.V. r photo è : SJJ.EJL (P) - 
Département Carrières è La Tour Générale 
La Défense 9 Cedex 22-92088 Paris ta Défense. 


»* m 

■ -«>MM 


Jaœdj» le réglâmes per chèque bancaire & Itafee du Ifonde" ou cbèquéjMStsl {CCP42QZS3 

ï&iis)- ETRANGES Qqvç4aâdan; + IFpai fonction et par semaine. 



chef de 


VttTJMl 




r***f*m 


Côte d’ivoire 


Notre Groupe est bien implanté en Afrique 
Occidentale où nous construisons et commer- 
cialisons une large gamme de véhicules 
industriels. 

Dans notre usine d'Abidjan nous fabriquons 
des remorques ; semi-remorques, dtemes 


Le Chef de Fabrication que nous recherchons 
est un Ingénieur deformation type Arts et 
Métiers, ayant une spécialisation soudure. 
U alliera me bonne compétence technique 
f procédés de mécano-soudure, pliage, for- 
mage...) à une ouverture aux problèmes de 
gestion : prix de revient, appros, stocks, 
délais ... et saura animer une équipe de 70 

ouvriers. 


La rémunération sera fonction Je i’expé- 
riaicc : eOe est assortie d’importants avan- 
tages liés à l'expatriation. 


Des responsabilités plus globales au niveau 
de la Direction pourront éventuellement 
être offertes à terme. 


Si ces perspectives voue intéressent, écrivez 
rapidement sous réf. 30S7-M aux Conseils 
duDépartement Recrutement d'EUREQUIP 
que nous avons chargés de l'examen des 
candidatures. 




EUREQUIP 

cfrttrauNrxBaugaréir . 
AP. 30 - 92420 Vaucresstm 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


Ufigm la Sm TL 
40.00 45,70 


42.00 

0.00 


46,04 

10,29 


701» ■ 80 joa 


nnnoncci cuufcci 


L1MM09UER 

15 bout 
29,00 

UtaxU 

32.03 

"Placarda encadrés" 

34.00 

38,89 

Boutie insertion 

38.00 

43.47 

"Placards encadrés" 

40.00 

45.76 

L'AGENÇA DU MONDE 

29,00 

32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


f-.; ^ | 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


‘"‘‘rîiji.ç 



■fc-.if ■ -i 


Recruitemeu 

Manager 



IMPORTAS TE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 

Région rhone- alpes - 3.000 personnes - offre plusieurs postes intéressants 

DANS LE CADRE D'UNE EXPANSION CONTINUE 

CHEF DU DÉPARTEMENT EXPLOITATION 

S s'agit d'organiser, gérer, et animer du activités dtm effectif de 1.500 personnes 
et de mettre en œuvre des techniques cUveramées et un parc matériels Importants. 

POSTE DE CADRE SUPÉRIEUR 

pouvant convenir A. nn Ingénieur grande école, ayant mim 10 ana d'expérience 
. . Industrielle impliquant e mrnTnRiidem^ t et gestion, acquise de préférence *«"« 

l’Industrie lourde (mines, sidérurgie, grands chantiers, etc.). 

Référence XU 903 AU. 

CHEF DE SECTEUR EXPLOITATJON 

n s'agit de diriger îm secteur d'environ 500 personnes! Ce poste peut convenir A 

UN JEUNE INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

ayant de préférence 3 A 5 ans d’expérience Industrielle impliquant direction de 
personnel et gestion. 

Référence JV 504 AM. 

CADRE DE MARKETING 

ESSEC - ESC ou formation supérieure équivalente, ayant de préférence 2 A 3 ana 
d’expérience marketing ou commerciale^ désireux d’assumer des responsabilités 
polyvalentes d'études, promotion, contacts. 

Référence KW 505 AM. 

POUR CES TROIS POSTES, LA RÉSIDENCE EST A LYON. DES QUALITÉS DE DYNAMISME 
ET DE CONTACT SONT INDISPENSABLES. 


I 


mo ru 


■À* 


r\ f 

ï-F*. 


r.:\ \?sa 

'S 1 


SOCIETE 
VVnC'vAi I 

• i. *' 





écrire en précisant la référence 
4, rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion nssorée 


directeur 
du personnel 
et des 

relations sociales 

Î30000 F 4- 

Industrie de t'babïUemam - Ouest de la France. 
Une Société Française employant 1 800 personnes 
(5 usines) crée le posta de Directeur du Personnel. 
Rattaché au Directeur Général, ce collaborateur 
participe à la définition de la politique du per- 
sonnel et contrôle son application : recrutement, 
formation, rémunération, relations publiques 
internes et communication ; il assure avec l aide 
d'un petit service la gestion administrative, les 
relations sociales ; il est le conseiller des Directeurs 
de Département et du Directeur de Production. . 
Ce poste convient à un homme âgé de 35 ans 
minimum, de formation supérieure pouvant se 
prévaloir d'une expérience réussie de Direction 
du Personnel dans une entreprise Industrielle. 

Envoyer CV. photo récente et .rémunération 
a actuelle sous (a rêf. 705215/M (A mentionner 
® sur l'enveloppe)— 

? Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRkEF CONSULTANTS 

3, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX OS 


e 





» 


chef de 
fabriwW®,* 




«E ^ 


■ r- : 


** •***'*' 

b 


_•*. *■ 




.it:. 

h* 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 

recherche dans le cadre de son expansion 

SECRÉTAIRES EXPHIMENTÉES 

f3 A 5 ans) excelloates sténodactylo», rompues eux 
travaux administratifs et an classe ment- Décidées 
A prendre uns place Importante an sain de la 
Direction. 

INGÉNIEURS EN GESTION 
- ET ORGANISATION 

DlplOmés Grandes Ecole» (X. CENTRALE. MINES, 
ESSEC. ISA-.) : 

— désireux d'aborder, l'organisation dans ses 
aspects les plus ' fondamentaux (stratégie, 
structures, contrôle de gestion, marketing—); 

— ouvert aux études générales et techniques 
(circulation, pollution, hydrologie—) ; 

■ — personnalité trée dynamique, esprit do syn- 
thèse prononcé. 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

— formation supérieure universitaire on gran- 
des écoles ; 

— pour prendre en charge l'étude et la réali- 
sation d'applications complètes; 

— expérience des systèmes OB/VS, S. TRIB B 
et du T.8. serait appréciée. 

ADRESSER C.V. + MSElhOTTIONS + PHOTO, » 
OBJECTIFS CONSEIL - 168, rue de Bagnotet. 

75020 PARIS. 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vcoWr 
bien indiquer lisiblement sur t'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, salon qaH s'agit dsi 
-a Mande Publicité » ou d'une agença. 


Important Groupe Français recherche pour POITIERS 

NOMME DE PRODUCTION GRANDES SERIES 

CHff (NI DEPARTEMENT ENGINEERING 120.000 / 140.000 F an 

30 ans mîru. Ingénieur mécanicien ou électromécanicien, il aura la responsabilité d’animer et coordonner 
4 services (méthodes. BE, montage, procès* soft au total 100 perron nés dont 8 cadres). 

La mmion du département est da définir et réaliser tes outils de production de l'entreprise. £| 

Faire parvenir CV sous référence 503 à GFC 110 rue de Sèvres 75015 Paris 




Conseil 


Un Important groupa français Industrial et commer- 
cial du Nord recherche, pour une de ses usinas 
(450 personnes), un; - 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATION 
DU PERSONNEL 


Rattaché au Directeur d'Usine, U sera chargé du 
recrutement da la formation et da la gestion admi- 

nistrative du personnel en étroite liaison avec fa 
Direction du Personne! du Groupe. D devra aller au 

devant des préoccupations du personnel, et veiller 

d la bonne circulation de l'information sur le plan 

social. Ce poste, basé & Roubaix, convient A un can- 

didat Agé de 27 ana minimum, al passible deforma- 
tion supérieure et possédant une bonne connais- 
sance des questions sociales et des problèmes 
humains acquise dans un service du personnel 

d’usine. La rémunération annuelle sera de l'ordre de 
60.000 francs. Ecrire à Madame D. ROM BAUX. 

Adresser C.V. sous réf. A/411 M à 

PS CONSEIL 

19 Résidence Flandre - 59170 Croix 

Dnaédm ansrée 


Le PDG d'une entreprise de fa région 
lyonnaise qui comme rcialîse et fait 
construire des maisons individuelles, 
chercha son 

directeur 

technico-commercial 

Il définit la politique commerciale et marketing, 
anime l'équipe de vente, dirige les études et 
coordonné les chantiers. ■ 

C'est un homme de 35 ans minimum, ayant 
. une solide expérience de la maison indhndueUe. 
Ecrire à R. BEROUD ss réf. 41 1 LM. I 



ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE DE IA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
PARB-ULLE- BRUXELLES ■ GENB/E- LOADRES 


Nous sommes la filiale française d'un Groupe multinational, l’un des 
tout premiers dans l'Industrie Pharmaceutique. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats pour Iss deux postes suivants 
que nous avons décidé de créer dans le cadre de notre expansion 

ohef du département 
achats 

La poste, rattaché au Directeur de la Logistique, comporte les respon- 
sabilités suivantes : . . 

• Proposer une politique d’achats, 

• Elaborer des méthodes nouvelles de gestion, 

a Traiter les achats locaux de matières consommées et les échanges 
Internationaux. 

Son activité s'étendra progressivement aux achats de services. 

Le titulaire devra avoir une bonne appréhension des mécanismes écono- 
miques du marché, une aptitude A fa négocatïon et l'expérience d’une 
gestion dynamique des achats. Il aura environ 32 ans. 

chef du département 
planification 

Le poste est également rattaché au. Directeur .de la Logistique, et ses 
responsabilités S’exercent dans les domaines suivants : 
a Planifier et ordonnancer la production, 

•Proposer Une politique de stocks, 
a Elaborer des systèmes informatisés de gestion, 

■ Planifier Ibs approvisionnements, 
a Planifier les besoins A long terme. 

Le titulaire qui aura environ 30 ans devra avoir l’expérience de la gestion 
de stocks, la pratique de systèmes informatiques, l'esprit de décision et 
1s sens des priorités. 

Ces deux postes dont la responsabilité s’étend sur nos trois unités de 
production demandent aux candidats une formation supérieure et la 
' maîtrise de ta langue anglaise. Ils sont situés è Clermont-Ferrand. 

MSP Adressez votre dossier de candidature avec C.V., photo 
et mention du salaire actuel A : 

MERCKSHARP & DOHME-CHIBRET 

L/wHME Roland WEISMAN . 

CH1BRET 3, Avenue Hoche 75008 PARIS. 


CHEF COMPTABLE devant 

— Avoir au minimum, cira ans 
d'expérience. 

— Savoir établir un bilan. 

— S'adapter rapidement aux 
méthodes modernes de Bastion. 

— Nous suivre dans notre nou- 
velle Implantation è Canv 

_ (7 6) près Fécamp. 

Env. CV., photo et prêtent., è 

S.N.V-. 12, rue de Sotteviiie, 
76100 Rouen. 


Cabinet d'expertise compta bit 
recherche 

pour basse Normandie 
(Manche et Orne) 
COLLABORATEURS 
Expér.cablnet ou entreprise. 
Ayant établi bilans ou situa- 
tions comptables. Possibilité 
«tape et perfectionnement. 

Vie activa. Travail direct en 
clientèle. 

Rémunérât, selon compétences. 
Adress. C.V. avec réfêr. M 
pré la niions. Discrétion assurée. 
Ec. As- Havas ion Caen n* 568Q 


ENTREPRISE IMPLANTEE 
EN HAUTE-SAVOIE 
recherche très bon 

COMPTABLE 2' ÉCHELON 

Adresser C.V. i n* 14J24, 

COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. da l'Opéra, Parts Cl— ï. 


Importante usina Sud Bas-Rhin 

biens de consommation Indus- 

triels ( ac c es so i res mécaniques 
pour l'Industrie papetière) rech. 

IN6ÉNIEUR . 
TECHNICO-COMMERCIAL 

adjoint du directeur commercial 
quatre ans expérience minimum. 

MISSION ; 

Organisation et animation des 
ventes, contacts techniques M 
commerciaux avec Industries 
pa potières France et étranger. 

Déplacements fréquents. 
Expérience technique papetière 
souhaitée 

mats non Indispensable. 
Poste d'avenir stable 
bien rémiméré. 
Résidence 67. 

Adresser C.V. à SELETEC. 
Conseil en recrutement 
67009 STRASBOURG CEDEX, 
sous référence 679. 


CHAMBRE REGÏOKMI 

DE 

COMMERCE DE L'INDUSTRIE 
. DE HAUTE NORMANDIE 

recherche 

RESPONSABLE 

FORMATION 

CHARGE DE L'INFORMATION, 
CONSEIL, AIDE A COOPERA- 
TION. ANIMAT. OPERATION 
M.P.I. 

JEUNE CADRE, ayant déjà 
expérience, préférable. 

Ecr. av. CV. au Sécret génér. 
C.R.C.L Hartfr4*tormaKll^ 
B. P. Ml, 76007 Rouen Cedex. 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
recherche pour sa 

SUCCURSALE de NANTES 

UN CADRE CONFIRME 

dont U mission sent de gérer et développer 
un fonds de commerce de 

CLIENTELE PARTICULIERE 

de haut de gamme. 


PROFIL RECHERCHE : 

- Formation supérieure 

- Expérience bancaire de 5 ans minimum 

- Bonne connaissance de tous les PRODUITS 
DE PLACEMENT et D’ENDETTEMENT 
destinés à la clientèle particulière, 'de (j 
BOURSE et de la gestion de PORTE- 
FEUILLES TITRES. 

Adresser C.V. manuscrit + photo à No 1 3509 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


5.E.V. 


MARCHAI. 


recherche pour ton usine de Blois (41) 

— Techniciens Méthodes ; niveau B.TJ3- ; expé- 
rience confirmée. 

— 1 Spécialiste Découpage - Emboutissage. 

— I Spécialiste Injeotfon Thermo-plastique. 

— 1 Spécialiste Amélioration procédés de fabrica- 
tions grande série. 

Libres rapidement de préférence. 

Avantagea sociaux. 13* mois, restaurant d'entre- 
prise. attribution de logement assurée. 

Set. an « Service da Personnel ». 3-E.V.-MARCHAL, 
Route de Vendôme. 41000 BLOIS: 


IMPORTANTE SOCIETE . SECTEUR TERTIAIRE 
REGION OUEST - *000 PERSONNES 

recherche 




POUR SECONDER LE CHEF DV SERVICE 

entretien et travaux neufs 

L-BOMMB : 

De formation électromécanique. aura une 
expérience de rentretien de » MW » tenta et 
des équipements technique» (chauffage, 
climatisation, _J. 

LA MISSION ; 

■ Appelé d participer nativement à r élabora- 
tion des objectifs du service, ü interviendra 
dans la gestion budgétaire f prévision . 
contrôle et arutipse des dépenses! ainsi Que 
dans la gestion du personnel (65 personnes). 

Il sera charge de l’appUcatUm des direc- 
tives en matière de lancement de travaux 
et contrôle de leur exécution. 


Expérience d'ordonnancement 
méthode souhaitable. 


a t f o u) 


Envoyer C.V. et prêtent, d M, AU PETIT, n» 9337. 


COFfiP), 


40. rue de Chabrol 750 1 0 Pans q tr 


BANQUE PRIVÉE 

de niTfiMnSfin humaine 
recherche pour TOULON 

RESPONSABLE COMMERCIAL 

Dynamique, spécialisé dans la gestion 
et la prcepectlan d’une 

Clientèle de particuliers 

• Benne expérience des opération» bancaires et 
de l'approche de la clientèle indispensables : 

• Intégration dans équipe Jeune ; 

• Perspectives d’avenir pour candidat valable. 

Adr. a.V„ fente man. eu photo sous réf. 8.200 51 à .* 
O.O. B J* ^ 66- r. de la Chausséç-d’Antln. 75003 PARIS. 


r 

Important Laboratoire 
Pharmaceutique 

RÉGION SUD-OUEST 

recherche 

ON PHARMACIEN 

ayant 4 B 5 a'expérienoe dans rinduitrle 

pharmaceutique et pieu particulièrement dans us 
service de fabrication, et désirant s'orienter vers 
une carrière tochnlco-comme relaie. 

Les candidats intéressés enverront leur C.V. Oét,. 
photo et prétentions, sous le numéro LL24L & 
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REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


T TT.TAT-F. D'ON GROUPE INTERNATIONAL 
une -société française (CLA. 160.000.000 F - 

1000 TKzxoanea) scédaiisée dtu la. fahrlrntfam - 

et la commerdalîsation d'articles de- condition;' 
neneat- pour coaniHipiPi, parfumerie et 
produits d'entretien, recherche 


UN DIRECTEUR 
DES VENTES 


Sans l'sstoxito du Directe or général adjoint, 
chargé de la Direction de la division emballage 
cosmétique, 2e titulaire sera chargé d’organiser, 
d iriger et animer la force de vente de la division, 
*»nt en France qu’à l’étranger, pour atteindre 
les objectifs de vente au coût minimum. 

Le candidat retenu, de 35 ara minimum, sera 
de préférence un SEC, ESSEC, SÜP de CO, 
ayant une très bonne connaissance de l'anglais 
(l’allemand serait apprécié) et une expérience 
commandais de plusieurs années acquises à un 
poste c omp arable; de préférence dans le secteur 
des cosmétique^ du flaconnage ou des emballages 
Ecrire avec currlc.-vitae, photo et prétentions à 
MINET Publicité -référence 3080 /MI 40. me 
OtirierdeSecres 75015 PARIS qm transmettra 


et a p 


UE COOPER 


AMIENS 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
RECHERCHE POUR SON DÉPARTEMENT 
ARTS GRAPHIQUES PARIS 


recherche le 


CHEF DE SES 
SERVICES COMMERCIAUX 


DIRECTEUR 


DIRECTEMENT RATTACHÉ A LA DIRECTION 
GÉNÉRALE 

• H a la charge de l’ensemble de la 
logistique commerciale ; 

• ZI assure un rôle d’animation auprès 
d’un effectif de 70 personne* et de 
contact avec la clientèle et les autres 
servi cas de l’entreprise. 


Ce poste peut convenir a un Ingénieur 
E.C_P_ a M -, LO -N', ou équivalent. 35 ans 
minimum, ayant une solide expérience 
Industrielle à dominante commerciale 
acquise dans te domaine des biens d’équi- 
pements. capable 

DE DIRIGER AVEC UNE LARGE AUTONOMIE 
on département dont le CA actuel est 
d’environ 25 millions de francs, en ani- 
mant et coordonnant l’ensemble des 
activités techniques, commerciales et de 
gestion. 


__ _ _ 26. rue Plerra-Curle. 

ET AP 91200 ATHIS-MONS 


IMPORTANT CONSTRUCTEUR DE TAILLE 
INTERNATIONALE D'APPAREILS D'ÉCLAIRAGE 


recherche dans le cadre du développement 
de son siège de Parla 


MEMBRE DU SERVICE 
COMMERCIAL 


RESPONSABLE DE VENTE DE HAUT NIVEAU 

pour la promotion d'un produit de qualité 


et de hanté technicité auprès architectes. 
B.E.. promoteurs, clientèle industrielle. 
Ce poste Implique une port importante de 
contacts personnels et de négociations. D 
peut convenir & un candidat ayant des 
aptitudes technico-commerciales pronon- 
cées. la possibilité de traiter & des niveaux 
élevés. 


Situation de responsabilité et d’avenir pour 
candidats désireux de participer pleine- 
ment au travail d’une équipa, jeune et 
dynamique. 


Prière adresser on cuir, vltae manuscrit 
et détaillé à l’adresse Indiquée cl-deeeus. 


CE POSTE OUVRANT DE LARGES PERSPEC- 
TIVES D'AVENIR EXIGE: 

• Dne formation supérieure ; 

■ Une expérience de 9 ans minimum : 

• Le goût de l'action et des respon- 
sabilités ; 

• On dynamisme commercial capable de 
gérer la forte expansion des ventes. 

Ecrire soua référence CO 498 CM. 


Bonne connaissance de l’anglais Indis- 
pensable 


Ecrire sous référence DP 499 AM- 


C.D.F. CHIMIE 


UN DES PLUS IMPORTANTS ORGANISMES 
PROFESSIONNELS - PLAN NATIONAL - PARIS 
RECHERCHE 


RECHERCHE POUR LA RÉALISATION D'UN 
TRÈS IMPORTANT COMPLEXE PÉTROCHI- 
MIQUE AU QATAR 












MMai ! 






JURISTE 


CAPABLE ASSURER AUPRÈS DES ENTRE- 
PRISES UN ROLE DE CONSEIL EN RELATIONS 
SOCIALES ET PLUS PARTICULIÉREMENT EN 
RÉGLEMENTATION DU TRAVAIL 

• De formation Juridique, mlnl. licence, 
al possible DJ3.S. droit social ; 

• Un début d'expérience professionnelle 
d’environ 2 ans. acquise dans grande 
nrme ou organisme spécialisé serait 
appréciée. 


SPÉCIALISTE 
GÉNIE CIVIL 


ELCJ?., a-M„ TF, PONTS on équivalent, 
ayant l’expérience de réalisations Impor- 
tantes si possible à l’étranger, capable 
d’assumer le pilotage et le contrôle des 
entreprises sous-traitantes 


Connaissance de r anglais indispensable. 


POSTE INTÉRESSANT IMPLIQUANT QUALI- 
TÉS DE RIGUEUR ET DE CONTACT. 


Contrat prévu : 2 ans. 
Rémunération très attrayante. 


Ecrire sous référence HT 502 A. 


Ecrire sons référence GS 501 AM. 


écrire en précisant la référence ■ 
4. rue Massenet 75016 PARIS 

discrétion assurée 


ëra 


Uim Impartante Sotiéti Pétrolière recherche pur son 
Service Conta ni mne JEUNE CAUSE JURIDIQUE. 
DES ■inlainbpoieUiflt uh eqtirimce profiesloiHMDe 
d’au mains 2 au dam oo cabinet «T Avocat . tf Avoué oa 
<f Agréé. 

II wra dnrgS, en releUu mreo les eanhn caocaméa, 
d^tmllarlH doatien, da «chercher et da matin au pâlot 
dM MtatoM ma ta canselUen edériran de reaire- 
prisa et de euivre la déroutement «b affaires eaotuutleu*. 

Envoyer C.V, photo, prétentions sms réf. 8215-11 1 LCJL 
<pi) iransmsttre. 


J Ç ^ International Classified Advertising 


,3. RUE D'HAUTEVILLE - 75010 • PARIS 


relations humaines 


Dans ('industrie alimentaire, nous sommes une société de renom 
avec un CA de 250 millions de francs. 500 personnes contribuent 
à notre développement, dont les deux tiers se situent en province 
sur (es lieux de production. 

Le chef du personnel bénéficie chez nolis d'un large champ 
d'activité et de responsabilités du fait de la variété des catégories 
de personnel, et de la dispersion géographique des unités de 
production et de vente. Ce poste se trouve libéré. 


No us cherchons un nouveau chef du personnel qui puisse s'intégrer, 
harmonieusement dans notre équipe de direction, particulièrement 
jeune et ouverte aux méthodes avancées. Nous attacherons peu 
d'importance à ses diplômes, mais beaucoup à son expérience de 
!afônction(5ansau moins) etenoore plus à son sens des relations- 
sociales. 


Les consultants de SI RCA étudieront votre candidature dans les 
meilleurs délais. Ecrivez leur rapidement sous référence 77106 



Sûrca 


33, rue Galilée 75116 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

BANLIEUE SUD-OUEST PARIS 


L'ORÉAL 


recherche 


1 RÉDACTEUR TECHNIQUE 

Bilingue Français Anglais 


Il sera chargé de ta rédaction de documents 
techniques en anglais à partir de documents de 
base en français. 


Ce poste pourrait convenir à un ingénieur 
diplômé, un technicien ou à un rédacteur 
confirmé de LANGUE MATERNELLE ANGLAISE 
(parfaitement bilingue) et connaissant tes télé- 
communications. 


Les entretiens auront lieu à Paris 


Adr. CV. et prétentions à n* 13.298 Confesse 
Publicité, 20, av. Opéra, Paris- T* - , qui tronsm. 


Ingénieur Consultant 


.CEGOS TYMSHARE 

Filiale commune du Crédit Lyonnais, 
de Tymtbare et de Cégos, 

leader dans son domaine, forte expansion européenne, 
vous propose un poste d'ingénieur Consultant à Paris. 

time sharing 

Vous participerez au développement des applications du Ume sharing chez 
les utilisateurs dans tous les secteurs économiques, en fournissant l’assis- 
tance technique et les conseils nécessaires au niveau de la conception et 
de la réalisation 

Vous aborderez ainsi les techniques les plus avancées de l’informatique 
et du management : stimulations financières, contrôle de gestion, inves- 
tissements, études de marketing... Nous disposons d'un réseau mondial 
comprenant à ce lour plus de 30 gros systèmes Interconnectés de types 
IBM 370/158. P DP 10 et XDS 94a 

Vous aure 2 la possibilité d’évoluer vers le commercial ou l’animation 
d’équipes technico-commerciales en France et à l’étranger. 

Ca poste convient à un diplômé Grande Ecole, débutant ou non. ayant 
si possible une bonne expérience des langages de programmation. 
Formation complémentaire de gestion appréciée, 

• Le goût de l’action et des contacts humains est nécessaire. 

• La formation au time sharing sera assurée dans nas bureaux de la Colline 
de Saint-Cloud 

Nous vous remercions d’adresser votre C.V sous référence M 7525. à 
CEGOS TYMSHARE (161. 602-70-12). 

10®. Bureaux de la Colline de Saint-Cloud - 92213 SAINT-CLOUD. 


Important Groupe Bancaire 

recherche pour 


RÉGION PARISIENNE 


INSPECTEUR 

COMMERCIAL 


Le candidat âgé de 25 ans minimum devra - : 


— Posséder une' 1 sérieuse expérience bancaire 
notamment dans 1e domaine du financement 
des biens d'équipement professionnel. 


veut renforcer les équipes de création et d’ anim ation de produits 
de ses divisions internationales pour soutenir son développement 
et, recherche quelques jeunes cadres hommes oit femmes d'une 
trentaine d'années ayant consolidé un début d'expérience profes- 
sionnelle dans le secteur des produits de grande consommation, soit 
dans des sociétés internationales soit dans des affaires françaises 
particulièrement actives dans le développement de l'économie . 

Ces jeunes ont le goût de l'innovation et de la communication, ils 
sont si possible déjà familiarisés avec l'en v ironn eme nt féminin dans 
des activités de mode ou de parfumerie par exemple. 

Sien qu'une formation universitaire soit souhaitable, eSe ne consti- 
tuera ni un critère de discrimination, ni un obstacle de sélection, 
les candidats seront davantage jugés sur leur appétence envers 
les fonctions de markèting et leurs aptitudes à s'y développer. Une 
grande attention sera également apportée à leur faculté d'engage- 
ment personnel , à leur capacité à prendre des initiatives et à les 
mener à bien. 

Leur adaptabilité et leur expérience devront leur permettre après 
un stage de familiarisation avec la vie de l'entreprise de prendre 
rapidement des responsabilités opérationnelles dans les équipes 
marketing de nos Sociétés. La réussite dans leurs nouvelles fonc- 
tions ouvrira à ces jeunes des perspectives d’évolution de leurs 
responsdbütés en "France ou à l'étranger." 

Les candidatures sont à adresser à la Direction des Relations 
Humaines (. annonce n° 31), L'OREAL, 10 Rue Royale, 
73008 PARIS, qiû s’engage à observer la discrétion la plus totale. 


■ — Avoir l'habitude et le goût de la prospection 
commerciale. 


TOTAL 

COMPAGNIE FRANÇAISE 


— Disposer de bonnes facultés d'adaptation, 
avoir du dynamisme et de ta ténacité. 


DES PETROLES 


Poste d'évolution rapide pour candidat valoble 
qui saura foire ses preuves. 


Adresser C.V. manuscrit, photo et prétentions 
N* 13263 CONTE5SE Publicité, 

20, av. de l'Opéra, Ports- 1". qui transmettra. 


Pour son Département des Techniques Générales, Service « Contrats », 
TOTAL EXPLORATION PRODUCTION recherche un 


INGENIEUR DE CONTRATS 


La plus importante société priv ée de 
FORMATION PROFESSIONNELLE 
recherche pour faire ace a son développement des 



SOCIETE implantés en BANLIEUE Sud-Est, 
filiale d'un groupe international recherche 
pour l'une de sas divisions 


Recherchons 

COLLABORATEUR 

TKHNIUUÜAL 


CONSEILS 
EN FOBHATION 


UN JEUNE CADRE 

commercial export 


| — 35 ans environ. 

— Parlant anglais. 

— Bonnes références Indus- 
trielles pour négoce, produits 
métallurgiques. 

— Déplacements passibles. 


OQ P2W12B3 


? 


Le candidat retenu sera de formation commer- 
cial® supérieure. La connaissance de la langue 
anglaise sera’ parfaite et celle de l'allemand très 
bonne. . ^ 

U devra être disponible s 

pour de fréquents déplacements. ■ 

presser C.V photo et prêtent, ss rêf.3Q6S/Ml 
MINET Publicité 40/ nie OfivfcrdeScrres 
V "5015 PARIS qui tra nsmettra y 


Adresser c.v„ prétentions ai 
pu mo a : 

Jean SOURDËAU. 15. rue Saint- 


Leur mission : 

— • développer et gérer une Clientèle d’entre- 
prise ; 

— dialoguer avec leurs responsables ; 

— évaluer leur Investissement formation et 
proposer les solations adaptées. 


Dominique. 75007 PARIS, 
qui transmettra. 


Statut CADRE.' 
Salaire annuel 80.000 P + 


CABINET 

études de mtrcMs industriels 
recherche 

ENQUET. (ICES) professionnels 
FRANCE ENTIERE. 

Scr. ST-UPERY MARKETING. 
B. P- L MriO CACHAN. 


Les C.V„ qui ««ont traités en toute discrétion 
doivent être adressés sot» référence 6.829 à : 
P. LICHAP B -A . - 10. rue Louvois. 75063 PARTS 
. CEDEX 02. qui transmettra. 


Il aura la responsabilité de l'établissement des contrats. 

Sa fonction comportera notamment les téches suivantes : 

• Rédiger des projets de contrats en français et en anglais 

.•Tenir à jour un planning des contrats en cours de validité et les actions 
s*y référant , 

• Surveiller les écarts entre les devis et les réalisations sur demandes de 
prestation des Filiales 

• Analyser les contrats reçus par le Service 

•Prendre les initiatives nécessaires pour susciter tous commentaires et 
remarques des services fonctionnels et opérationnels auxquels il aura 
diffusé le projet de contrat. 

Les candidats auront une formation technique supérieure; des connaissances 
en matière de Droit et/ou d’Assurances constituent un avantage, ils maT- 
trisent parfaitement la tangue anglaise, lue, écrite et pariéa. Ils ont déjà 
travaillé dans l'Industrie Pétrolière avec, de préférence, une expérience 
« chantier ». Les déplacements ponctuels à l'étranger ne les rebutent pas 
et ils envisagent môme dans l’avenir une expatriation en famille. 

Si œs perspectives vous intéressent, adressez votre C.V. manuscrit et photo 
au Service Recrutement -5 rua Michel Ange 76781 Paris Cedex 76, sous 
référence 77016. 
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offres d'emploi 


directeur 
commercial 

120 000 F + 

LES EDITIONS DUJARDIN 

'un des leaders du jeu de société en France (1000 
ximes. Othello, puzzles.-), recherche un colla- 
borateur qui définisse avec l'équipe de Direction la 
rjolrtlqua Marketing à moyen et à long terme de la 
'société en France, et qui en assura la réalisation. 

;} 1 sera-responsabla des opérations de promotion, de 
‘■'animation et de la coordination des activités 
: .rommercteles : centralisation des informations 
isnant du terrain, administration des ventes. 
xwTtrôle et stimulation de ta force de vente (15 
aprésentants). 

■2e poste convient à un HEC, ESSEC. ESCP ou 
'équivalent. 32 arts minimum, connaissant bien la 
■ grande distribution (jouets, biens de grande 
xjnsommation, prêt à porter—). 

Résidence au choix PARIS ou BORDEAUX 
Siège). 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération actuel- 
s sous la référence 705220/M à Mlle Rousselot. 

' e secret absolu des candidatures est garanti par : 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUF DANTON 75263 PARIS CEOEX 06 


,B5 


EXPANSION 


Sottr s r intégrer dMur la: 

Force de Vente 

de. notre groupe com- 
mercial Je plus actif. 


r 'Ri 


1- w 


:al 


nous recherchons 

JEUNES 23 ans minimum. 

•• Eventail de formation : Bac à 
_ Sup. de Co., ESSEC etc. ou solide 
autodidaetle. 

nous offrons 

• des responsabilités en contact 
irect avec la •clientèle, 

la maîtrise des techniques 
ropres aux produits finan- 
ciers, mobiliers et immobiliers,' 

• le choix des secteurs de per- 
fectionnement par une évolu- 
tion rapide , 

• une titularisation vite attein- 
te et un traitement largement^ 
proportionnel aux résultats. 



nous exigeons 

* Je sens de l'efficacité, 

’ *» dit caractère et de la comba 
■ rr.tirité. 

- a un tempérament de "gagneur 3 . 

» le goût de la vente. 


Envoyer lett. manuscrite & PUBU-BANS réf. BE 623 
13, me Marivaux, 75002 PARIS, qui transmettra 
. {Merci de bien vouloir préciser la rétérencel 


ROBERT BOSCH 
: (FRANCE) SA. 

- Grnnpe BOSCH 

recherche pour son 

DÉPARTEMENT MÉTHODES 

M ASSISTANTE TECHNIQUE 

ingue allemand français 

Chargée d'essurer. sous la responsabilité du 
Chef de département méthodes fabrication, 
des traductions techniques, la correspon- 
dance et les relations avec les autres usines 
du croupe. 

La candidate retenue devra : 

— être parfaitement bilingue (langue ma- 
ternelle allemande souhaitée) avec si 
possible des motions d’anglais; 

— avoir une bonne culture technique. 

La pratique dé la dactylographie et sténo- 
graphie allemande serait appréciée. 
Restaurant entreprise. Avantage» sociaux. 

Adresser C.V. manuscrit, prêtent, et photo 
au Département Gestion du Personnel, 
32. avenue MJclWet. 93406 SAINT-OHEN. 


total 



« PETROLES 


INCt 


I ? £ i j 

H U. ■ - 



Kléber Colombes 

Dans la cadre du plan à moyen terme de sb . 

DIRECTION ETUDES ET 
TRAITEMENT DE L'INFORMATION 
recherche 

! Ingénieurs d'études 

{ CENTRALE, A. et M. ou équivalent) 

- L'un sera chargé de développer tes projets de 

S lion industrieHe (Approvisionnements, 
notions, distribution) dans une division 
de la Branche Caoutchouc Industrial, 

Cette première mianon d'une durée de 2 à 3 
ans nécessita de résider dans la région 

NEVERS DECIZE Réf. 501 C 

L'autre sera chargé d'étudier las problèmes 
posés par la gestion des quatre usines de la 
Branche Pneumatique, notamment en matière 
de suivi de fabrication et de gestion des maga- 
sins dont la solution peut nécessiter des saisies 
sur te site et des traitements locaux ai liaison- 
avec l'ordinateur centrai. 

LIEU DE TRAVAIL : COLOMBES Réf. 502 L 

Pour cas deux postes _una expé rience de 2 à 3 
ans en gestion industrielle est nécessaire, 
rayer CV, photo et prétentions en précisant la 
fonce du poste désiré à : 

KÊùber 

Service Central Ingénieurs et Cadres 
6, Avenue Kléber 75016 Paris 
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offres d’emploi 


offres d’emplo 


organisation et personnel 

Ls Directeur d'un établissement industriel situé dans la proche 
banlieue, au Sud-Est de Paris, recherche un collaborateur direct 
dont i( fera tout autant son conseiller que son adjoint. Il lui 
confiera particulièrement tous les aspects liés à la gestion du 
personnel et à l'organisation du travail.. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur conseil qui aurait traité en 
milieu industrie) des probJèmes'similaires {organisation, animation 
et formation de personnel). II aurait ainsi la possibilité d'accéder 
progressivement à des responsabilités plus opérationnelles et la 
perspective, à moyen terme, de voir sa carrière évoluer dans un 
groupe français de tout premier plan. 

Les consultants dé SI RCA étudieront confidentiellement votre 
candidature. Ecrivez leur sous référence 77105. 


Sirca 

33, nie Galilée 75116 Paris 



IMPORTANT CENTRE 
TECHNIQUE 
grande banlieue Norti , 
de Paris recherche : 

pour participer p l'étrajo 
et A 1» rtattwtte» de 
programma do calcul dm 
DYNAMIQUE des STRUCTURES 

1 JEUNE 
INGÉNIEUR 
. MECANICIEN 

Ayant «bMm ashèa 
d'expérience dans im ca ncre 
. de calcul todnstrM. 

Adr. c.v. photo «t prêtant.. 3 
OO 13894 CONTE SSE Publient 
20, avenue de l'Opéra. jWjjg 


La Directeur de la division 
licences Internationa las , 
d'une société da produits de luxa 
(PARIS-8*), rechercha 

UNE JEUNE ASSISTANTE 

BILINGUE FRANC. - ANGLAIS 
LICENCIEE EN DROIT 

Elle devra t'assister ; 

1} Dans sas téchas administra- 

tives irèdactlan et renouvel- 
lement des contrats, statis- 
tiques). 

2) Dans sas contacts à Paris 

«v. las client* «t les visiteurs. 

Ecr. avec C.V„ photo et préL 

sous n* 2 560 A P. LICHAU SA. 

10. rue Louvols. 23063 . PARIS 
cédex 02 qui transmettra. 



CADRE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

Formation supérieure + D F C Ç 

Impartante société de Services pabDcs (chiffre 
d" affaires 850 mi (Haas da francs) recherche pour 1er 
confier la responsabilité comptable et administrative 
dune de ses Directions Régionales un CADRE 
. COMPTABLE CONFIRME (30 ans minimum) 

Le candidat possédera uns excellente formation de 
base complétée par un DS.CS. fl aura acquis une 
grande pratique de la comptabilité. En .outre, il aura 
dé'tà eu la possibilité d'élargir son expérience à 
plusieurs domaines de radministration des entreprises 
(Fiscalité, Droit, Assurances, etcJ 

Ce poste ne constituant qu'une étape dans la carrière 
que nous proposons, il est nécessaire que le candidat 
sort suffisamment disponible peur recevoir, par la 
suite, d’antres affectations à l'inférieur de la Fronce. 

La rénumération sera fixée en fonction dé la qualité 
de F expérience acquise. Elle évaluera au sera d'une 
fourchette de 75.000 à .901)00 francs par an. 

Adresser ctrrric. vrtae et prétentions sous ô* 9382 à 


co tm 


40 ;rnsd* Ch 3 brc( 750 7 0 Paris q. tr 


la division chimie d'un grand groupe 
industriel français développe une nouvelle 
génération d'applications commerciales condui- 
sant â ('installation d'un réseau de 60 terminaux 
sur une cinquantaine de sites dans un environ- 
nement IBM 370-158 et IMS/DL 1. 

Elle offre à un 

JEUNE INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 

ayant aoquistirie première expérience |2 à 4 ans) 
du télétraitement et de la mise en œuvre d'une 
base de données, de devenir . . 

chef de projet 

dans son département informatique (Paris). 

Il anime une équipe de 4 à 5 analystes-program- 
meurs COBOLet assure la réalisation technique 
de la solution négociée avec les utilisateurs. 

! Ecrire à J. TH1LY ss réf. 3220 LM. 

, Carrières de l'Informatique . 



ALEX ANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 
LYON-UlLE-BBUXEIiES-SEHEVE-tllHDBES 



EUKOP ASSISTANCE 


recrute 


STAGIAIRES ETIDUIITSflS) | 

Il reste des postes «Ssponibles : 

- si vous n'avez pas déjà proposé votre 

- candidature 

- si vous êtes fibre en Juillet et Août, éven- 
tuellement Septembre 

-et si vous pariez c ou r amm ent une langue 
européenne (de préférence - Espagnol, 
Porüignaîs, Italien, Grec, Norvégien) 
écrivez rapidement avec C.V. et photo à 
EUROP ASSISTANCE Service du Personnel 
23/25, rue Chapta! - 75009 PARIS. 

NE PAS TELEPHONER. 


IMPORTANT ORGANISME BANCAIRE - PARIS 
recherche 

pour son eervtc® Etudes «l'organiss tl on 
■ et d'informatique : 

ANALYSTES 

Grande Ecoje de prêt* connais», da rOR./VRi; 
pratique de la programmation sa P-L./1 ; connais- 
sances dea o ro blâmes liés A Swift appréciées. 

Adresser curriculum Ÿl tas déta il l é , photo etprtten-' 
tiens sans référence '3.629. A* P. LICHAU &A^ 
10. r. Lourds - 7SM3 PARIS. Cédez 02. qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ETUDES ET REALISATIONS 

recherche 

CHARGES D’AFFAIRES 

'expérimentés, formation grandes 
écoles dans les domaines suivants: 
— Bâtiments 

- Equipements industriels 


expérimentés, diplômés grandes 
écoles, pour seconder Chef de 
Service Technique bâtiment dans 
les domaines suivants : 

- Electricité 

- Génie Civil 

- Thermique 

Pour ces emplois, 

• Anglais Indispensable 

• Sérieuses références. 

Lieu de travail : banlieue Sud de 
Paris 

Déplacements fréquents : 

France/ Etranger 

Adresser C.V. détaHIé et prétentions 
sous référence 14.170 i 


/ ft n (Y* f rrTL- ,00. Cl 
«mcncu 92522 N ‘ 


Chtrlt j de Cjullr 

IEU11LY S SEIPV 


Baccalauréat + 2 ans — 

70.000 Fl an 

après los six premiers mois d'intégration, 

90.000 F/an après un an et demi. 

Ce sont les rémunérations moyennes de nos 

ingénieurs commerciaux 

. petits systèmes informatique . 

Nous recherchons pour Paris (Réf. 674 M) et 
Lyon (Réf. 677 M) des DEBUTANTS, dûgagôs 
des Obligations militaires, ayant de réelles qualités 
de contact, d'autonomie d’action, d’energîe et 
de curiosité d'esprit. 

Da sérieuses connaissances en gestion seraient 
appréciées. 

Stage de formation commençant le 18 juillet. 
Vacances assurées au mois d’août. 

Cette proposition Intéresse également des profes- 
sionnels expérimentés. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et photo 
jpus référencé choisie e notre Conseil 


cenlor r 


DEPARTEMENT 
EMPLOI 

13 bis, rue Heinrl-Monnier- 75009 PARIS. 


\ Importante Société Internationale 
Secteur Mécanique 
un des Leaders, dans la Branche 
620 personnes 

rechercha; pour eos siège parisien, son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET DU PERSONNEL 

Rattaché à la Direction Générale, U sera 
responsable : 

— des questions Juridiques et contenue uses; 

— de la gestion des polices .d'assurance et 
des breveta : 

— de la gestion du personnel de lUslâe et 
du «iège ; 

— des services commune da siège <tâé- 
phone, télex, courrier). 

Ce poste crm viendrait * an diplômé de rsnsei- 
gnemrat Supérieur (Bcrt.ee Supérieures de Com- 
merce ou Faculté de Droit) ayant une réelle 
expérience de la fonction et une personnalité 
affirmée 

One très bonne connaissance de l'anglais est 
Indispensable. . 

La rémunération ne sera pas inférieure a 120 (MO F. 

Ecrire sous le n a 7.028 A aie Monde» Publicité. 
S, rue des Italiens, 75427 paris (9*). 


offres d’emploi 


i 

I 


m 


IMPORTANT .GROUPE FRANÇAIS 

DISTRIBUTION ALIMENTAIRE 

IMPLANTATION NATIONALE 
(3000 personnes - 1200 véhicules - 
110.QOOm2 d'entrepôts) crée le posta da : 


DE LA DISTRIBUTION 
PHYSIQUE 

Rattaché directement au Directeur Général 
il aura pour mission : 

- la conception générale des systèmes et 
outils de travail concernant les tâches de 
distribution physique associée h tous les 
stades de nos commerces : réception, 
stockage, préparation, conditionnement, 
transport, etc-. 

- le progrès des méthodes, de te compétiti- 
vité économique et de la qualité de la vie 
dans toutes les activités commerciales du 
groupe et. ceci, en dialogue étroit avec 
les commerciaux 

- la responsabiUté du bureau d'études des 
travaux neufs et travaux d’entretien 

- la responsabilité d’une petite centrale 
d'achat technique (carburant, matériel 
divers, etc-.). 

Une formation supérieure, de préférence 
ingénieur grandes écoles esc souhaitable. 

La rémunération de départ ne sera pas 
inférieure à 200.000 F. (+- voiture de 
fonction)' pour un candidat pleinement 
confirmé. 

Adresser candidature à’ No 13658, 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 0 ) q.tr. 


IMPORTANTS SOCIETE DE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS, PARIS (13 e ) 

RECHERCHE : 

a) ADJOINT AU CHEF DU SERVICE ETUDES 
INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

GRANDE ECOLE 1TELECOMM- 
S.S.B- on EQUIVALENT) 

Solide tonna tian en électronique - Bonne expé- 
rience en laboratoire d'étude* dea équipements da 
commutation électronique téléphonique - Connais- 
sance de commutation temporelle appréciée. 
Rigueur dan a r exécution de projeta Importants. 
I* candidat aéra reopo naebl e d’un groupe dTNGE- 
Nifc'UKS et de TECHNICIENS pour étude et déve- 
loppement de matériel électronique pour télé- 
communications. 

b) INGÉNIEURS ELECTRONICIENS 

POSITION 2 - PormaUon grande école (TELE- 
COMMUNICATION, EBE. ou équivalent) - Solide 
formation en électronique, analogique et numé- 
rique - Expérience en circuits an alogi que de plus 
de S ans - Connaissance logiciel METRA appréciée. 
Les candidats participeront A l'étude et au déve- 
loppement de systèmes de testa automatiques pilo- 
tés par calculateur 

c) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

POSITION 2 - Formation &S.E. ou LNAA.. E.N.S.L 
ou équivalent - Bonne expérience de l'électroni- 
que analogique, basse fréquence et numérique - 
Expérience dans le teet automatique de sous 
ensemble* souhaitée. Connaissance en télécommu- 
nications appréciée. 

Le candidat sera responsable d'un groupe de tech- 
niciens pour établissement et mise en œuvre de 
programmes de test 

d) INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

■ POSITION 2 - Formation grande école, pour tra- 
vaux de conception d'équipements de transmission 
numérique au sein d’une équipe Jeune - Expé- 
rience industrielle confirmée d'au moins 4 ans 
dan» le domaine de le transmission do signaux 
téléphoniques, analogiques et numériques, et le 
multiplexage de volea téléphoniques. - Expérience 
souhaitée dons le domaine de traitement numé- 
rique du signal. 

Ecrire avec C.V. et prêt, («ou» la réf. a D e d), A : 
A.O.IJP- B J* 301 - 75626 PARIS - CEDEX 13. 


1 " 


■ 

II 

I 

II 

I 

II 
I 


AFFILIATE ofan AMERICAN COMPANY 

INDUSTRIAL ENfilNEER 

bassd in PARIS CHAMPS-ELYSEES 

FIELDOF ACTIVITY : 

FRANCE : 2 production units — Warehousing 

Distribution. 

EXPERIENCE: 

Should hâve 2/3 years expérience în Industrial 

Engineering (Production expérience apprectated) 

EDUCAHON/TRAINING : 

Arts et Métiers, Chemistry, etc — 

' ln collaboration wlth peopie responsible foreach 

operation HE WILL BE REQUIRED to : 

— Détermine Labour standards; 

— quesdonmethodi techniques andegtiîpments 

wlth the aim of reducingcostsandimproving 
operations; _ 

— co-ordlnatB study and developmant.of cost 
réduction progremsln accordance wlth policy 
and technîcaf practices of the Company; 

— gather neesssary data for irtveetments; _ 

— analyse variances and assist Responribles in 
tiieir endBavours to reduclng variances reletad 
to their responsabïlity esnters; 

— détermina packlng designs and mothods; 

— fmper the Value AnaTyzis C ommlttæ 
Invohring Markatirtft Production, Distribution 
Purchasing and Accoimting. 

— renroup data for élaboration of the budget 


I 

i 

I 

I 

1 

I 

l 

■ 


Importante Société en pleine expansion 
recherche pour ses services commerciaux 

UN HOMME 

23 ANS MNDÎÛII 

ADMINISTRATIF ET COMMERCIAL 

— q devra diriger une équipe da S A 9 personnes ; 

— Avoir le contact aisé avec la clientèle: 

— Etre libre rapidement. 

Salaire de départ 4.000 F x 13 + possibilité dlh- 
téressement suivant. résulta». 

Ecrire sous référence 7.512 b : P. UO HAP SA, 
. 10, rue de Louvols, 75.063 PARIS CCEDEX 02. qtd tr. 



JEUNES 
HEC, ESSEC, 
SUP DE CO 


Uns Importants Société pétrolière recherche de Jeunes 
HEC. ESSEC. Sup de Co imfiressésparune carrière 
dans la dlstrioptiOB, 

Après une période de formation dans une direction 
régionale, lis pourront évoluer vers des postes de res- 
ponsabilités "sur le terrain" ou de gesllM des ventes. 

-Une première expérience professionnelle serait 
appréciée. 

Envoyer O.V., photo et prétentions cous référence 
751041 à IXA qui transmettra. 


T A (nterriational Cüss:f;ed Adverttsinà 
i.V.XVe^BUE.'D'a.AUTïVlUE - 75010- PARIS 
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offres d’emploi 


(FRANCE) S.A. 

— Equipements automobile. 

— Appareils ménagère. 

— Autoradio BlaapnnKt. 

— Caméras et projecteara Bauer, 

recherche : 


ANALYSTE 

pbogbamh 


Formation D.D.X. on équivalent, pratique 
courante dn Cobol ANS. Une expérience 
prufesalonn. d’au moins 2 ans est requise. 
La preuve d’une connslsaanca des problèmes 
de gestion comptable devra être apportée. 
La pratique d'une base de données constitue' 
un atout Important 

Restaurant entreprise - Avantages sociaux. 

Adresser C.V. manuscrit, prêtent, et photo, 
au Département Gestion du Personnel, 
32. avenue Michelet - 03404 SATNT-OUBN 


SOCIETE MULTINATIONALE 

recherche 

pour renforcer sa direction commerciale 

DES INGENIEURS 
de haut niveau 

(formation SUD RI A, école sup. d'électricité) 
attirés par les contacts humains et acceptant 
de nombreux déplacements à l'étranger. 

Des possibilités d’évolution de carrière sont 
Importantes. 

Dans un premier temps, iis suivront une période 
de formation au sein de différents établissements 
du groupe puis ils prendront peu & peu la res- 
ponsabilité totale d'un ou plusieurs secteurs. 
La connaissance de l’anglais est indispensable^ 


Pour postuler, envoyer lettre manuscrite, C.V., 
photo en indiquant rémunération actuelle à 


of fres d’emploi 

groupe pierre fabré 


J y .Le Directeur des achats 
y récherche 

responsable achats 

de produits chimiques 
pharmaceutiques 

qui' devra : 

• assurer les achats pour les di f férent e s 
activités du Groupe (produits médicaux, 
vétérinaires, cosmétiques) 

• négocier avec des fabricants extérieurs la 
sous traîtancs de certains produits manufacturé 

• procédera des études de marché-- pour de 
nouvelles matières premières, 
les candidats : 

-■ auront une formation de chîmîste-qu des 
connaissances approfondies dans la domaine 
pharmaceutique 

• seront jeunes mais non débutants (une 
expérience de plusieurs années dans un service 
achat est indispensable) 

• la connaissance de l'anglais est souhaitée 

le poste est à pourvoir à CASTRES ( Tarn) 
Adresser lettre manuscrits, CV, photo et 
prétentions salariales A : . 


F. CHEVALLIER - G roupe Pierre FA BR E 
I 26, rue <ie Ij FjiMiidcr ie --750 16 PARIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DU CYCLE 
DÈS COMBUSTIBLES NUCLÉAIRES 

recherche pour son 
Siège Social BANLIEUE SUS 

CADRE ADMINISTRATIF 

Licence de Droit et une ou deux années d’expé- 
rience dam le Service du Personnel d’on établisse- 
ment relevant des conventions collectives de U 
métallurgie. 

H sera chargé de seconder La responsable de l’Admi- 
nistration du Personnel du Siège Social (environ 
450 personnes). 

Salaire : 50 & 60.000 P par an selon expérience. 

Envoyer C.V. manuscrit + photo, A n° I3.5B6. 
Contesse Publ.. 20. av. de l’Opéra. Paris-l* r . qui tr. 


offres d’emploi 


Groupa da Société! aux adwitts dwersinëes, employant 
environ 15X100 peramne* recherche pour sa 

DIRECTION DU PERSONNE!* à Paris, un Jeune 

responsable 
du personnel 

spécialiste du droit 
du travail 

pour assoler la Direction Générale dam f ensemble 
des éludes et dossiers touchai* aux relations du 
fravnî et sodcles et assumer progressivement b 
eoof dinefion des services do perso rawd 'jusq uio 
décentralisés : administration, recrutement, paie, 
gestion des carrières. 

Une prenrière expérience dons un Service de 

Personnel sera appréciée. 

Écrire avec CV détciBé et ré mun é r ation octueOe, 
enjoignant une enve l oppe à votre nom, 
à Monique HUSSARD — ^ 

plein emploi /|j 

70. rue du Ma* 75002 Paré, sous rff. 35033 (Mf. 


^ . t, t ; : . r î ‘ 4 1 r 


75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 
Discrétion totale assurée. 


Notre expansion est soutenue pur la qualité de 
notre gestion et de notre organisation. 

L’équipe du Service central de gestion budg é taire 
a pour mission d'assister la Direction Générale 
dans ses prévisions et 8a gestion. 

Bile cherche, pour améliorer 

Ses MÉTHODES et PROCÉDURES 
BUDGÉTAIRES 

Diplômé enseignement supérieur 

ayant une première expérience en comptuMUXd 
budgétaire. 

Il sera chargé d’étudier les procédures de saule, 
de traitement et de circulation des informations 
en relation avec nos établissements décentralisés. 

Il sera te matin d’œuvre de V informatisation de 
ta G N 

Le candidat retenu, en plus de ses capacités 
réelles d'organisateur, sera un homme de contact. 

Merci d'envoyer C.V. détaillé et prétentions sous 
référence CL/03 à ; 


la plus Importante Société de Travail 
Temporaire en Europe. (700 millions 
de F de CA en 1975}. avec une 
diversification rapide dans d'autres 
domaines du tertiaire : 

Informatique Formation. Assistance 
technique aux entreprises^.. 

recherche pour sa Direction Bnonddre â Parla un 

contrôleur de 
s 


Formation souhaitée : Grande Ecole Commerciale 
avec quelques années de pratique du contrôle de 
gestion ou do l’audit 

Ecrire avec cv détaillé en précisant la rémunération 
actuelle û Monique PR1SSARD sa us référence 
35042 (M) 0 



plein emploi 

10, rue du Mafl PARIS 2* 


AUDITEURS INTERNES 

Firme internationale 

renforce son équipe d‘ Audit interna et offre des 
fonctions & responsabilités A des candidats : 

• soit auditeurs confirmés : 

formation supérieure, ayant une expé- 
rience de quelques années acquise en 
Cabinet ü' Audit ou en Entreprise. 

t soit débutants : 

formation H.PL C. - EJ8-S.E.C. - E.3.CJ?. 
4- DZCA 

L’activité pourra s’exercer aussi Cleo en France 
que dans les filiales étrangères (Connaissance 
ang lais 4- allemand ou espagnol indispensable). 

DISCRETION TOTALE ASSUREE. 

Adr. C.V. msn. détaillé, photo et prêt, n" 1X223. 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra, Parls-1**. q. tr. 


IMPORTANT GROUPE 
ÉLECTRONIQUE PARIS 

recherche pour région parisienne 

EXPERT COMPTABLE Débutant 

ou 

Niveau EXPERTISE COMPTABLE 

Pour contrôle de gestion de ses filiales 

Langue étrangère souhaitée. 

Env. C.V., -photo et 'prêt, n* 1X0T7 CONTESSE 
PubL. 20, av. de l'Opéra, 73040 PARIS CEDEZ 01 
DISCRETION ASSUREE 


offres d’emploi 


TEKTRONIX 


DIVISION INFORMATIQUE GRAPHIQUE 

recherche pour faire face 
à sa rapide croissance 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


chargés de commercialiser les produits de 
la division, au sein d'une équipe jeune et 
dynamique. 

Ces postes conviendraient b des ingénieurs 
ayant : 

- une formation scientifique 

- de bonnes connaissances en informatique 
(mini et gros systèmes) 

- la pratique de l'anglais 

- la volonté de réussir 

- une expérience de la vente sur le terrain 
sera appréciée. 

Les candidats intéressés sont priés d'envoyer 
leur C.V., photo et prétentions à TEKTRONIX 
Service du Personnel BJP. 13 91401 ORSAY. 


RÉGIE-PROMOTION 

recherche pour le quotidien 

14 CROIX 

lévéasœnfc 

Un chef de publicité 

de 1" plan- solide expérience 

tris introduit auprès des Agences 
et des Annonceurs 
en tous secteurs professionnels 

A dresser peraonnaUement caodida- 
ture manuscrite avec CV, photo et 
prétentions à Henri GDEBAKD - Di- 
recteur général REGEE-PROMOTïON - 
57, av. Fr.-Ransevelt, 75008 parts; 


MAISON D'EDITION 
rechercha 1 

RÉDACTEUR 

ayant une longue expérience dons 
l’édition on le Journalisme 
Qualités requises: rapidité d’exécution, excellent 
style, sena critique et rigueur, facilité d’adaptation. 
Initiative et dynamisme pour emploi A plein-temps. 

Envoyer O.V. ' détaillé, sous le numéro 63X321, A 
Régie-Presse, 85 bts. rue Râaumur. 75002 PARIS. 
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V 


piacoplatre 


SERVICE BBCBUTBMENT 
Bæ. 316 

93506 BUEIL-MALMAJSON. 




Antiquités 


Bijoux 


Psychologie 


DIRECTEUR 
DE DIVISION 

160.000 + Paris 

Société leader sur son marché ( produits de mode) 
recherche le “patron” de l'une de ses divisions; 
200 personnes : marketing, rente et proi/urrion. 

Arec lu responsabilité : 
m du compte d’exploitation et dn profit, _ 

• dn développement (France et exportation) , 

• de la création des produits en fonction de 
l'évolution des marchés. 

Celui i/hc nous recherchons a l’expérience du 
marketing, des produits destinés au grand publie, 
sur des marchés très évolutifs, comme ceux de 
ta mode, arec, des compétences humaines et 
de gestion lui permettant de prendre en charge 
cette nnitë et de Lt faire évoluer rapidement 
vers une Direction Générale autonome. 


Part. cMe e part beau Cartel BIJOUX ANCIENS, BAGUES ANALYSE EMOTIONNELLE VOS Mit originale DE GAULLE, 
RteWeJmîenle Rw authenL ROMANTIQUES. 5e choisissent sortir de ses difficultés ea accep- MALRAUX dont une Illustrée. 
^TEL • T7B) 2M7-«L «*« GILLET, 19. rue d'Arcole, tant peu è peu ses émotions et DAU 5672007 DUC. TL rue du 

* 1 Parts4«. Téléphone : 033-00-83. fantasmes, 8204S-87 (18 é 20 b.). Roc., 75007 PARIS. 


Achète 

GALLE DAUM 
AFFICHES, TABLEAUX, 
MEUBLES 1900-1930 

Tél. : 508-40-03 de 14 h. â 20 b. 


POUR VOS TRAVAUX 


Tél. : TRU. 00-75 et 293- 53-23. 


Homes £ enfants \ Moquette 


m 


Écrire arec curriculum vitae détaillé en joignant j 

Ï Sv une enveloppe à rotre nom à Alain Sarton, 1 
\ Plein Emploi - 10, rue du Mail, j 

J 7 5002 Paris, sous réf. 35032 (Aï). / 



LA FOUX D'ALLOS 
ALPES DU SUD 

atonie traditionnelle, proposée 
par association reconnue par 
ministère JEUNESSE et SPORT 
pr enfla 8 é 13 ans. encadrent, 
sér. Px excep t., i Z7Q F. 4 se- 
maines + transport OCCAJ, 
12. rue Rougemont, 75009 Paris. 
Tél. : 246-84-04 OU 296-15412. 

Jeunesse vacances 


CLUB. A 03341-72. 


Résid.-Oue 3- .âge. gd standing. 
Venta moqquette pose Inctaaa. pr. MIlly-la-F., part vd Ion 
Tét : 979-1847 et 979-10-97. 2 p. angle, 3* ét, tr. clair, baie.- 


sur stock. 10 000 m2, moquette coûtant Vdu px const 225 000 F 


Rencontres 


Le solitude est an con tresens. 

Nous vous proposons 
de rencontrer celui ou celle 
qui partagera vos goûts, vos 
distractions el voire vie. 


Pour un important groupe de prestations 
industrielles (2000 personnes) proche banlieue 
Sud Paris, nous recherchons un 

chef des services 
comptables 

Rattaché au Directeur Général, il a la responsa- 
bilité de la préparation et du contrôle ««C.L, 
tableaux de nord mensuels. bilans, consolidation 
et déclarations fiscales, des drfferentas filiales 
du groupe. Il dirige et anime 15 collaborateurs. 

□e formation D.EjCÆ., Sup.'de Co., -gestion— , 
ce cadra a acquis une expérience comptable et 
fiscale d’au moins elnq ans dans un eau inet ou 
dans une entreprise importante ayant des 
filiales indépendantes financièrement. 

Poste nécessitant curiosité d’«sprit, goût des 
responsabilités et autonomie d action. 

Adresser lettre manuscrite, photo et rémun. 
actuelle sous réf. 676 M é notre Conseil z 


DEPARTEMENT 
EMPLOI 

13 bis, rue Henrî-Mannler - 7-5009 Paris. 



ou réalisées en peu d'exempt j nous vous apportons la eompé- 

CUIVRE - «ETAUX PRECIEUX **£ ***" 

VOUS ATTENDENT des sdeticM humaines. 

A L'ATELIER DES ARTISANS Appelez MARIE GEL Y 

H, rot de Vemenfl, PARIS-7*. 28049-18. 


SESSIONS INTENSIVES 
D'AMERICAIN NON-STOP 
(6 leurs) Juin et Juillet 
à l'Amerlcan Cénter 
261, bd Raspaïl. Par 15-14». 
Inscriptions immédiates. 
TEL î* 63367-28. 


Comptabilité - E.P.E.C. 
Ecole privée : 27246-78/13301 
74, rue du Temple. 75003 PARIS. 
- CJLP. ■ B. EJ». - B J». - 
Aptitude probatoire D.E.CL5. 
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OFFRES UEMPia 

"Placards encadrés" 2 coL et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMB3G 


La hyie U Boue T£. 
40.00 45,76 

4100 48,04 

9DQ 10,29 

70 00 80,08 


Annonces onssces 


L'IMMOBILIER 
"Placards encadrés" 
Double ins Brima 
“Placards encadrés" - 

L'AGENDA DU MONDE 


la km la Ignt LC. 

20.00 32£3 

34.00 3839 

38.00 43,47 

40.00 45,76 

23.00 32,03 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploï 


demandes d’emploi 


FILIALE FRANÇAISE 
D'UN GROUPE MULT1 NATION 
rechercha pour son 
SERVICE JURIDIQUE 


B INTERNES 

ïr 




TECHNICO-ECONOMIQUES 
CONDUITE DE SONDAGE 
MILIEU INDUSTRIEL 

Env. CV. et rémunérât, act 
A SAINT-UPERY MARKETING 
B.P. 2 94230 CA CH A N- 


Lmporlante Soclélé PARIS 
recherche 
pour peste ftx* 
(éventuellement mi-temps) 

DACTYLO 

de bonnes connaissances en an- 
glais (et si potslb. en espagnol), 
tme bonne présentation 
et un goOt Pour les contacts 
humains compté feront 
une expérience professionnel la 
confirmée. 

La candidate retenus bénéficiera 
. des avantages sociaux 
CI 3* mois - 40 h par semaine, 
restaurant d'entreprise). " 
Lieu de travail : 

Paris - Montparnasse. 

Le poste étant t pourvoir 
rapidement# les personnes 
Intéressées sont Invitées é 
Ecrire (CV. +. photoHh mention 
du dernier salaire), en précisent 
sur l'enveloppa b réfôr. 857/102, 
i T h 31, bd Bonne-Nouveiia, 
LLH. 75002 PARIS 


V immobilier 


Ca^nONItUSB ORGANISATEUR « au 

INGÉNIEUR Grenoble 

Etudes d’ensemble, ordonnancement ch nu tiers et 
fabrication . mécano- soudure par Informatique, 
contrôla gestion et organisation administrative, 

recherche 



m 




uSS, 


Ecrire bous n° T 074JS4 M a BJSGXS-P&ESSk, 
85 bis, rue Réamnnr, Parla (2* J. qui transmettra. 


JEUNE FEMME FRANÇAISE 

JURISTE 

TRES HAUT NIVEAU 

Licence + 2 années Doctorat Droit 'Privé. 

10 aimées d'expérience dans firmes françaises 
et anglo-saxonnes an Droit des Affaires (C.K.E., 


appartements 


appartements 



capitaux ou proposit. comiri. 


44 ans EJÎJP. + LA.E.G. 

DIRECTEUR D'USINE 

Ordre, méthode, ténacité, bonnes relations 
humaines, cherche situation : 
Organisation - Gestion - Personnel - Formation 
Direction usina. Préférence dans Région Centre. 

Ecr. sons numéro T. 074253 M - REGIE PRESSE, 
85 b La, rus Résumer - 75002 PARIS. 


Paris 

rh m droite 


L'ORDINATEUR < ^ (a 

MAISON de Li'MMOBlUER 
sélectionné gratuitement 
ftff. -que vous recherchez 
■parmi celles de 10QQ 
professionnels F.IÜU.M. 

PARISet 1ZO KM AUTOUR 
Consultation sur place ou té!. 
•Par correspondance 


"■ d» votre carte de -visite. 

U MAISON DE jà 
L'IMMOBILIER 

■27 hls. av. de Vfllîers, J 
7501 7 PARIS. 757-62-02. 


QUARTIER BUTT.-CHAUMONT 
81, rue de la Mare 


Dans petit parc dos 
4 maisons. 2 ou 3 pcos ppales 
Jardins privatifs et balcons 
(M 197.000 F A 399X00 F 


Jeudi 26 mal de il h. é 17 b. 


Toute proposition de oODahoratlon sera étudiée 
ria m as esprit très ouvert. 

Discrétion totale. 

Ecrire n* T. 074L307 M. REGIE-PRESSE. 

85 hls, rue Réaùmur. 75002 PARIS. 


louveile Industrie gde envergl H. Attires av. Mux Strasbourg 
, . ^ rhaiiffjiM m vv hëb. transactions ht, nlv., ch. 

économie de eheuffage bd %). dèlégu. ou assoc. 

3£ft*rr* A Martynlak, Efeauvriie, Lutz- France ou R.F.A. 0») 32-40-iA 
* “ 1 m-Dunote. 98200 ChMOBlldim. 


^hie création cao. consen en f) emant f 0 . 

■format et communie* Inter- , '~Z n r. na — 
national, ch. assoc. et cap. .Ecr. gffact trad. Irrterp. ang.l arabe, 
"9B Muratet, 15, r. TaUbout-V. turc, corn- tech. 886-40-45 m.. s. 


information 



i8oi»o > ? MORE SUPÉRIEUR 

H. 33 ans - Licence lettres moderne a - D.E.S. 
langue anglaise. 

10 ANS EXPKR. INDUSTRIES ALIMENTAIRES 
(Omt restauration) 
avec Direction générale de filiales pula 
Direction Marketing Groupe international 
recherche 

DIRECTION «Tgüneaar.^ PMJE. (ou filialee) 

■ • • ou 

' DIRECTION MAggB TP TO 
< réellement opérationnelle) 

Ecrira à. E. JOULIA, 20, av. Opéra. 75001 PARIS. 


I traductions g 


ADJOINTE DIRECTION 

Bit. ESPAGNOL, rut. anglais, 
excellentes rèf., capable secon- 
der efficacement directeur. 
Rach. poste A reSponsabimes. 
Ecr. fi- 14 243 COMTESSE Publ. 
30, av. Opère PsrW w , Q- t r. 


EXPERT COMPTABLE 

O nef, sdanc. écoru. [Te. droit, 
20 a. exp. fiduciaire et sociétés, 
aneL/alI. ch. situation en- ranp. 
Ecrire n« 990 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*. 


J ne fille 25 ans licenciée droit 
privé, Juriste chambra agricul- 
ture. cherche emploi RMna, 
Alpes, Massif Central. 
Technico-commercial s'abstenir. 


Ecr. n» 3-532 HAVAS SPINAL. 
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De sa fenêtre voir 

NOTRE-DAME 

dans appt refait A neuf. 
1X0.000 p de travaux. 

Dans très bel Immeuble P. de T. 
74 tn2_ Gd IVvlng- a chbres. 

Cuisine. Salle de bains. 
400.000 F. Vis. la 26 mal 12-16 h. 

15, RUE LAGRANGE 


MONTPARNASSE 

Dans 1mm. neuf, grand slondlng 
magnifiques 2 pièces 55 m2 
+ cave 4- parking + téléphona 
434.000 F 
Prix lustlllé 

Sur place, 1s In 1rs, M A 19 h a 

4 A 6. RUE FERMAT 

Téléphone : 325-2*44 
OU TOMphone i 766-13-14 


Us 


vi lle-itav ray. Appt gd stdg 
MO nO. 4 3 pas do parc de Si- 
aoud. SéJ. BV. Chemmér, 48 m2 
+ loggia. Sans vls-A-vH. Vue 
exceptionnelle. Culs équipée. 3 
chbres, 2 uns, 3 w-c. Box 2 voi- 
tures. Cave. Prés gare, eces, 
écoles. Prix : 050.000 F. 

J AA. B. - 970-79-79. 




divers 


E VIII e PL DE L'EUROPE 

Dans 1mm. pierre . de taille 
rà. AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
«• étage, asc. • Solefl - Balcon 

M i n Très bon plan 
/ r. 3UnU environ 
2 bains, 1 s. d'ean, 2 wc, tt cft 
JOLIMENT RENOVE 
POSA PROFESSION LIBERALE 

PRIX UOO.OOO F 


MARCHE DES NOTAIRES PRIX OiOJMjU f 

COURS ALBERT'I*'. Gd Sland. «.-l T™,, « i «, „ , 

Appt «t dépendances : 136 mî. **" ^ r - , » r- n n * * 

Ùédlt possible par C-FJ=. ' J 
Tél. s 32*21-07, Mite Lecteur. * 7 e - vv ° Jn - 


MADAK RUE DE TU RE N NE 
naKOU 3 P. A rénover. 

A. SAISIR • 325-75-42. 


pnMDF v étage, bel 
rüPlPC imm. ancien, 
calme, clair, Vlard. 6 p. tt cft 
en 220 m2. Pr r.-vs ; 522-6-52. 




Part è part. Vd è ST-MAUR, 
ds 1mm. anc. 4» éf. STUDIO. 
Culs, aménagée. Cft. Charges 
mens. : 70 F. Tél. : 885-4544. 


RUEIL bord de Seine, R.E.R. 
S éf. + S ch., grand luxe 7973, 
Part. mODO F - Tél. : 977-28-88. 


SAINT-MAURICE 
Sur le bols 

2 pièces, culs, wc, téléphoné. 

155.000 F - Z77-75-6B 
ST-MANDE - Exceptionnel, « p. 
tt cft, IBS m2. Lhr. 60m2 + 4 Ch. 
+ chbre serv. + paries + lar- 
dlnet : 980.000 F - 344-03-43. 



METTEUR EN SCENE 
rosse 

connaissant parfaitement le 

IHfllSE SOVIÉTIQUE 

CLASSIQUE et MODERNE 


SECRETAIRE GENERAL 
45 ans. c.E.P.1. • I.C.O., amlalB. 
espagnol Gestionnaire efficace 
aux Mans administratif, luridJ- 
qua, financier, sans développé 



™. ffl „.u r n., r^ . _ 1 ■ coordination, tfiploinntie, syn- 

consemerah cotruagnla déslranf | thasa , souhaita apporter sa col- 


cMilomobite/ 


monter on spectacle 
d'IHSPI RATION SLAVE 
TéL : 77442-07. 


LANGUE MATBWELE 
- ARABE' 


X. 


laboration dvnamhnM et concrète 
â entreprise Industrielle, 

’ commerciale ou de services. • 
Paris ou -province- Dtspanfbtltté 
rapide. 

Indiquer premier rendez-vous au 
nv 908 « la Monda a Pub. 
5, r, des Italiens, 75427 Parls4*, 

dut il KBHIelh a. 




JOURNALISTE OJLT.F. 

assurerait sans Intermédiaire 
secrétariat et tradDcthins 
g domicile pour sociétés travail- 
lard avec pays arabes. Ecrira 
11* 13784 CONTESSE PubL, 
20, «v. Opéra, Parte- 1“ , P q. tr. 


SïïJ ROUS ROYCE . 

S1LVER CLOUD 3 ■ 1963. 
Entièrement révisée usine, 
peintura neuve, gris métal, 
et noire, intérieur -cuir noir. 
Prix : 95.000 F. 

MffiCEDB cabriolet 

1963, état neuf, grise, 

Prix 


i 



M 


lingue (allemand, français, an- 
glais, espagnol), trame' préswv 


licence psychoiogin (1977), expé- 
rience enseignent, supérieur et 
journalisme, étudie toutes pro- 
positions. CZYBUUCA. 20, rue 
EmTle-Desvaux, PARIS (19fi. 




BAC G1 

BTS Secrétaire Direction . 

Jeune fille, 23 ans, 2 ans 
expérience professionnelle 
recherche poste stable. 
Possibilité promotion. 
Disponible m sept. 1977 
Ecr. HAVAS- CNTACX 156, tld 
Houssmsnn, 75006 PARIS 
SOUS néf. 35092 


SECRETAIRE DIRECTION 
Cadre, 31 ans, parfaitement 
bilingue allemand. Bonnes 
connaissances anglais, bonne 
■' présentation. Initiative ; 
sens aigu des responsabilités. 
cherche situation de préférence 
Province ou étranger. 
Toutes propositions seront 
étudiées. Écrire sous no 66059 
HAVAS-CONTACT 
156, bd Haussmann, 75008 Paris 


AUTËUILr IM mz 
dble nv. + 2 chbres, cuis. 
2 bains, 2 W.-&, 1mm. récent, 
5* éL Plein soleil, balcons, 1 box 
567-22-88 








NEUILLY 


NEUILLY Q ^ïïi l | H 5 

Magnifique 5 P., 2 s. de Daim, 
150 m2 + serv^ dons 1mm. 1930, 
gd stand. W-ODffl. Cause départ. 
PROMOT IC - 325-1549 





Dans 1ré3 bel Imm. rénové 
avec raffinement, oplalre vend 
STUDIOS, a PC ES, DUPLEX 
tout confort, poutres, 245-44-94, 


l/ITDtf Immmbla récent 
«IIK1 Clair, calme 

4 n tt confort, 179.000 P. 
“■ 575-23-75 





FACE A FACE 

VOUS, sur la terrasse de votre 
studio luxueusement aménagé 
face au plus beau panorama du 
monde. Prix 167 JJOO F, evee 
34-000 F. Téléph. CHAMONIX, 
n» 15 (50) 5345-60. M. Georges. 


ST-JïAH-DE MONTS (85) 

dan Résidence do Palais, vds 
APPT 2 pièces, tt cft, garage. 
A 150 m de la mer. Pour tous 
ronselgn^ s'adresser 4 l'Agence 
GAETAN. Esslanade de la Mer, 
SA INT-JE A N-OE-MONTS 

MONTPHUER proche faculté 

Part, vend STUDIO MEUBLE, 
kitchenette équipée, cft, parking. 
65.000 F. - TM. mtààl 


















































liaisons de 

campaq ne 


a PPartements 
occupés 


yittCEMNES 


vîüas 


2 tr 3 pas, jo t y m tm. i««, 


propriétés 


Propriétés 


“"«ce fusbf- 


K?* * ■ «W 

m§Mï^ms 

srs 


échang 


es 


§p^3^i~£“- 3 
ssxss 


?v. <te 


S»-KSÂÏY^pr 


DEFFAüD 


VS 7 - 5 Z-cr 2 . 


Scr. 4 S » 
1 ' 


pavii/ons 


«— 

TW. : &bL 4 ^ "* • 

— Suq &arttu>~ ï^=r= — — — 


fonds d? 
commerce 


»■ "**■ « a PBrt . 


•* 4 küî”'. , %ÆE; °V- «néni. 


* n»n à*»s 


™-« ltas«rt«. 


oppartem. 
achat 


— — • - ■wz< b<b 

~ Sua SarSteTiiSiS^Sac^zr- 

-fÇWUTJS* 

vfe manoirs 

M&3D-24. 

îT«ê^5: 


Permettes 


«eft. aoN n. 


totcrmédiaj 


!* "* Gannemï 


SSftSv^tê Moijn “ s 


!s«6« 


Pr-rrte J 


t* i Xir u «». Dr 
Tél - ^ 22*6*05 


locations 
«on meublées 
Demande 


mano irs 


**BBW?S2W» 


Rœ ^^ R S e vC 

W- OS) 7 ÏÏ ?67 


■£g»struct,on s neuu ™ 




.terrains 


Pour Société 


Duré» riTT’-S* CAPRES. 


Hffl» 


terrains 


■•**■** 


bureaux 


burea 


ux 


rAï^^'RTfuwo 

= 4 ^M« 


ri ®W JTifflUB 

w ^IJMOEIff^a.yvHiMq 

A t0 ^R 2,000 m 2 0 E BURfahy 

*«aum - fifiJRÆ. 5 ? «**««* ÜREAÜX 




7J~7^r L wra-w - 

jpfaSÿsrass * 


ïàes 


— --aaaïtei " Ul 

— SmC ° ! poste 


'l’~ 


l-j 


m 




, .^JTOüia 
* 14 D£ SI-IUARf 

4 BS CONDiriOIC 
«BCOMPÉnmB 

Bf » 3 ,* 9 200 «2 

» Manon 


p~ag&ttfB 

»«■>“%*?' SS~» 


' ...-v 


viagers 


Boutiques 


s&sCse^I 


I — UNKIUa 

rj^taurarct s^ r N 2ï' t ’ cédons f 

ma! .•"H*!» £855iJP e "S‘l 


SOURDAIS 

sumumwui 

227 11 89 


SSTîâïffr^ 1 sr-25i£!£ 

w «ffPî. 1 23f to I 

il 7 ___re-i:MD %gg>y *fr. 
ÛWDA • BOu«c c **'? r *„J“ m 2 j 


SSB.'W"*' iKi*?»** 

*W 4 î 1 . 1 00 . DM p 5 J 2 "t. s» I 


°«nlcmar?^^J^0 

^Pemwn enoB. Té&^_ ^tm ^ 8 *'- 
enuû» I 1 ." i 


OAffift ■ BooîS^fïSs 5 

[ ch. cwtr. ■ t^aSr 


.—J Bü& **«rffaa«^î™i Cen ' 


MM* 


locaux indust. 


aft*S%Ç 

r- * fer: 

^gygy» op^ni. 


eom | 
CNsponlw* 


ISrFSÇ'Jïp 

33 BORDEAUX I 


• C ^L, oe r«« 

rédFSB^ - 

’poo» yaiH» vo raE 

«ouTiQüeiS^fwx I 
cwKtfttms : l*|% tSono « 

««a<0 - bfca!^ 

8 r ® î3 ^^^T55«™-' / 
^ÏÏÎT* «uf : 




' A«n#22SJ* 


L^omaines 


§* ? »5^ , il S£ “'î 

ÿ* le . . chemfnéo' 

SnS"S55s» «S»s,™ïS= 
Le " w - > 

îtfi fiK s 5 ®~ 5 ï _ S 5 rs«îr- 


'.'***»** «( 

-5^ 


athkA 70 "S-, 

P> ■ balrvc lall ■_ Mvffton 


- «a 



■'swuBKar 

-î'æs.vfôs ,,,7 'j 


i»: »Æo. . 


fe > fcÆRsiaa ^ . 

20 p. çja «yj IT R6ror »nr 
«éDttMfYStf* -Mfï anSLSr 


Mots 


HaàtS I 

XlniM ^.. 


locaux 
-Commercial., v 


•' ««"«siro s 977 

-z^-aiAwwower , 
- « »•. «b « ”r Z27 ' ao ° f 

P» . ^ I 


PRS fiKJST"» 

2 roft *» tan 
•!* Bonn, d* 

W â 180 M 2 . 77341 . 77 , 


Immobilier 

bnformation) 


K. sS&i'"! 

VAM aMfiV. I .^rTÜS I 


I H ^b,e S2 .« 5£b »5^Fj 

-«J5Ta? JS^uu« I 

tmmWrtSfF i 

lUUMn.. (I 




1 «* R^L^wwwe w qualité 

Wj-cau'ss - --. 
“«ss^fasi • , 

oRBA 2MR4B. 

- 77 MT 4 I. I 


f r~ — ’ >^VB-8 3. 

W ^n,*® n,00ta #»^ A "?r 
r «[U? t'iMMOWUER 
«î£* momtagn£ b 
SS, ro S|«r« «tans les n 
^ ne ^ 


*«^ssa5s 1 


p vaiAOT^Is aSS— 
oeMCE SSîsSwïï: «SWî“ 

-- I 1 *r>. 

"|w«l AhiSSïj®® -| 

é~k3SHSHsa> 

*J§î£fêÿFsl 

s f »Bloa 


'^■'SES'ISSfS?- 

BEAUBOURG , 

EN FACK mi 


EN face du 

POMPIDOU 

- iSRé ÜLV 

«*pÆifv" ,ro 


I JSJSLJS ? Jn »«» 

»‘fltT a H, s KjïïnmtT 
=■-«• « ^ 

+ *>"«»: + >w«a» 

PSES FSEMSS. 

S,A - 4ZED ™T 3 S 5 . 3 Tu'T° a j 


’vBFSSn^^TrtSSïC — 


— » vnvuu. 

'.«an eoirtt +ÜÎL 


hÉ^#P~ 

«omptaflj + rSf ?®;^?- 000 p 


Asseau Wr^wit «ta- 

ssBt 






£AUS0NN£ ^““NMwt 
IL A. 4 ^ Mv. exce«. m 


i l . •"wwiuc «*«e 

J^idvfEpfa! 

I® "'vSTÏX.'*- 


SOLOGNE t 

ÆWfwaBÛ-Ç-, 

| fricfi« lia tcnw ^ 

a?®EïiS 


* 15 Pp 

Q^ngu 4 - ^“î* »*■ 


• *. A «**£« 

•,v‘ *-^n- 
■ïiSs 


' w. fiRnSSn^ 

b^ 4 %%i^*aZs* 

jlOIAOO-F 


:ty»» 




villégiatures 


M» 

4* 


*#*• ~ 1 


i^^Êswfes:® 

1 «rt. 1 


hôtels-partie. 


immeubles 


« U 


( crasse, La Ctabt îOT 
„Ein. DeawHhi, rnw^iS 0 ^*' 



I PRB SSSl^TEAUX 

MKp^êC. 

'“«*■ rue + LSÎ* MOB M 2 

feAüt««^SStai„faS ,n 8 s - 

'“'tSw 


P/fBBE BATON 

704-55-55 


wtv.^ jy«gjr 


'gVlft^l^WEAU. 

^ îst 4 '" ^&as 

P* OOfljf : 500 .J 5^2 


/îSw^FSSÿ'&i 

Ltt*wgBB‘ liaggkWWj* 

f ÎS2S L 5«ma«. iÜSLnn f ! 


«gWBkWUSM 

r— : 1 

âaf/r fin. ■■■ '“ ■ > i 


~ 7 — — — 

..gSS'aa.H^gg-: 

T «t 


■ IMULR, -T*-» f«TDS. à. rr'uar. . KO 

W«.»L I * te»/nes . f 

,es ann 5 L ces Passées du 

w , 3 wnAt 

©nf reçues par téléphone 
& itï vea *«li 

«« 296-|5. 0i 


la-Æ.fIMyiWL. 

W ««S. Renf.iL »?; 000 0 «Wrf- *• . ' • 
wr œntoPt "*SSt! mtmA< -■. • 



(!c 

A tOüE 


>*. '; ♦ i>- 

M i. i 4 . 


d>pyi 


c. . i 



^ D ■ f ^ . 


r 









































mW* 


#** ~ 

V 



latlon probable du temps en 
' : France entré lë mercredi 25 nûl à 
■ î, ; l banre et le Jeudi 26 nul ft 
k«K* î 

. ?/Oes masses d'air chaud et humide, 
"-^.jvsnï Instable, continueront ft 
, sluer lentement dans la- tone de 

- •' dusses pressions à faible gradient 
î?* 1 «courre la France et le Bassin 

•• > ^•■dlterr&néen occldentaL 

reudl 2 B mal. le temps sera chaud 
orageux sur l'ensemble de la 
' trv ince. Après des orages nocturnes, 
matinée sera nuageuse et souvent 
: ; ixneuse. Des nuages d'instabilité 

- , -développeront de nouveau l'aprèm- 
. dl ; Us donneront des ondées et 

orages localement forts, parfois 
- - - s . sompagnés de grêle. Ces orages 
ont probablement plus races dans 
. nortf et l'extrême nord du pairs. 

,es venta seront généralement fal- 

' • i-s et variables, male de fortes 
•■•aies accompagneront les orages. 
- .. Æercredl 25 mal. à 8 heures, la 
1 ,,.^‘ission atmosphérique réduite au 
i-L;j-esu de la mer était, ft Paris -Le 
-urget. de 1 01X3 millibars, soit 
millimètres de mercure. 


jurnal officiel 


îont publiés au Journal officiel 
- 23 et 24 mal 19TÏ : . .. 


) Relative & la commercialisa- 
:.i des vins produits sous l'ap- 
r. . latlon contrôlée « Coteaux 
- --jnpenois » et à l'interdiction 
■ '.la fabrication de vins mous- 
. _-x ordinaires à l’Intérieur de la 
...ampagne viticole délimitée. 

DECRET 

■Tl Modifiant le décret n s 72-303 
“19 avril 1972 relatif à la coor- 
. . _itlon des actions en mer des 
•; '-blnlstrations de l’Etat 

■l'ont publiés au Journal officiel 
:.ï25 mai 1977 : 

; =3 DECRETS 

*.“.v Portant publication de 
aange de lettres franco-tuni- 
l du 10 mais 1976 relatif à la 
, nération dans le domaine de la 

Portant publication de 
’^ange de lettres franco-brl- 
nique du 10 février 1977 
cernant les modalités d’appli- 
, -on de l’échange de lettres du 
» » ' ioût 1975 relatif à la création 
ie Assemblée représentative 
• Nouvelles-Hébrides ;• 

Portant publication de l’ac- 
culturel entre la République 
«^îçaise et la République arabe 


PROBLEME N° 1771 

•i liiimj 



mm **•*' 


HORIZONTALEMENT 
’• Ne gagne pas à être hachée ; 
bagages pour le dernier 
■ * ige. — TL Edenté ; Terme 
^fFicaL — IH. Pronom ; Un 
fGit sur c r i » du verbe aimer. 
XV. Arracher aux bras de 
, - phée. — V. Ignore le mal des 
1 :-'■■■ tagnes. — VX Compléments 
/r verbe. — VU. Se manifester 
-* r ' e cert aine manière ; Conjonc- 
— V TTT Ne se laisse pas 
nmenf. oublier : Lutte contre 
air. — IX. Broches de peu de 


Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré an 
cours de la Journée du 24 mal ; le 
second, le minnimw de la nuit du 
24 au 25} : Ajaccio, 15 degrés (min.) ; 
Biarritz, 19 et 13 : Bordeaux, 23 
et 14 ; Brest. IB et 10 ; Cherbourg, 11 
imln.); Clermont-Perrand. 10 (min.): 
Dijon. 28 et 16 ; Grenoble, Il (min.); 
Lille. 22 et U; Lyon. 24 (max.) : 
Marseille, 28 et 15 : Nantes.- 28 et 14 ; 
Nice. 18 (min.): Paris -Le Bourget. 
24 et 14 ; Pau, 21 et 13 : Perpignan, 
22 et 16 ; Rennes, 14 (min.) ; Stras- 


a PRESSE. — Les quotidiens 
paraferont normalement le 'lundi 

30 mal. 

• BANQUES. — Fermées du ven- 

dredi 27 mal au soir au mardi 31 
an matin. - , 

. • GRANDS MAGASINS. — Les 
grands magasins parlaient seront 
fermés le lundi 30. mai toute la 
Journée. Ht seront ouvert? aux 
heures habituelles le samedi 28. 

• SECURITE SOCIALE. — 1 Les 
guichets resteront ouverts le ven- 
dredi 21 mal dans les centres de 
paiement ou ■<«”« les services char- 
gés de régler les prestations an 
publie jusqu’à 14 heures. Pour les 
prises en charge et les renseigne- 
ments une permanence sera assurée 
jusqu'à 18 h. 30. Les cuisses seront 
fermées le lundi 30 oaL . 

• ALLOCATIONS FAMILIALES. 
— La Calse d’allocations familiales 
de la région parisienne commu- 
niqua que ses guichets et services 
d’accueil situés .12-18, rue Vlala, 
Paris- 15- ; 9, rue de Liège, Paris-9»; 
84-68, rue du Dessons-d es- Berge*. 
Paris- 13” i 78, me du Généxal-de- 
GaulIêMaisons-AIf oit ; toux-: . Ouest. *. 
centra carrefour PleyeJ. Saint-Denis ; 
36, avenue P.-Jollot-Curie, _ Gargefi- 
lès-Gonesse ; 119-121. avenue* Julet- 
Qaàntin, Nanterre, seront fermés 
du vendredi 27 à 12 heures au mardi 

31 mai au marin. Resteront eepeu- 
dants ouverts Je 27 mal après-midi 
les centres de di a gnos tic et de soins 
ainsi que les cliniques dentaires. 

• P.T.T. — Les bureaux de poste 
seront fermés le lundi 30 mai, à 
rexeeptfoa de ceux qui sont habi- 
tuellement ouverts la dimanche. En 
outre, un bureau sera ouvert de 
9 à U heures au ehef-Ueu de cha- 
que canton. Tous cas bureaux assu- 
reront les services téléphoniques et 
télégraphique, la vente des timbres- 
poste au détail ainsi que. Jusqu'à 
U heures, la distribution au gui- 
chet des objets de correspondance 
en - Instance -ou- adressés- soit porto 
restante, soit aux abonnés des boites 


MOTS CROISÉS 


valeur. — X. secoue. — -xx 
Abréviation ; Humbles servi tems- 
VERTICALEMENT 

1. Exécution d'ensemble ; Pont 
la vie à quatre. — 2. Pas acquis ; 
Ville de France, -r 3. Réchauffa 
Moïse dans son berceau ; vient 
d’aller ; Sorties victorieuses d’une 
consultation. — 4 . On 7 trouve 
à boire et à manger ; Ne deman- 
dent qu’à sortir. — 5. Seconderait. 

— ff. Peine sévère ; Abréviation. 

— 7. Cavité anatomique (épelé) ; 
Abrite plus d’une vedette. — a. 
Recule devant la hache ; Anneau. 

— 9. Abritent des sujets bien 
souvent empotés ; Exigeait des 
sacrifices en temps de guerre. 

Solution du problème n* 1770 
BORIZONTALEMENT 

Z Limace; Au. — XL Etudiants. 

— XXL Vos ; Ere — XV. Ruineuse. 

— V. Quitter. — VL Sou. — VIL 
Efforts. — VUL Où: Lès; EE. 

— IX. Croulants. — X Ré ; NoA 
r- XL AJ5. : Entera. 

VERTICALEMENT 

L Lèvres ; Ocra. — 2. Itou; 
nies.' — 3. Musique. — 4. Ad ; 
m : Flûte i — 5. Oi ; ElffeL — 
6 . Ea ; Ut ; Osant. 1 — 7. Nestor ; 
Noé. — & Atrée ; Téter. — 9. Usé ; 

p/MQS - 

GUY BROUTY. 


StTMt 

Service dm Abonnements 
5, hm dm Itali en» 

75423 PARIS - CEDEX M 
CX3P. 4207-23 * 

ABONNEMENTS 
3 mob» «mois B mai* 12mpl* 


FRANCS - D.03C. - T»AL 
MP 195 » 2*3 Y S» P 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
MSP 875 P 553 T 738 P 

ETRANGES 
(par ménageries) — 

t, — gmo m m- ra a cn o mo 

- PAXSrBAB- 8U2SSB . 
335 P 259 P 365 P 4MP 

IL.— TUNISIE 
133 P 325 P 4MP 638 P 

Par vola a&dexma 
inir 

Les' abonné» qui ' paient per 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront blo J oindr e ca chèque A 
leux demande. *• 

Changements d’adrmsa . déû- 
nltUk ou pro «nôtres .[d«cr 
semaines, ou pb») : soa-abaonéa 
sont Invitée à formai ar . l*nr 
demanda mu aamalns au moins 
a v a nt leur départ. - - 
aoindre la dernière 
dVnr vui h toute coxxeesxmdanca. 

ThSIk avoir KbHfttatod» 
x&UMc tons m aoma propres en 
•capitales dTmprimeria. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



LA VIE ECONOMIQUE 


CONJONCTURE 


“L I Forte hausse des prix en avril 


bourg, 25 et 10 ; ' Tours, 22 et 14 î 
Polnte-à-Pitre, 27 et 23. 

Température» relavées à l'étranger : 
Alger. 20 degré* (min.) ; Amsterdam. 
23 et 10; Athènes, 19 imln.)': Berlin. 
21 et 107 Bonn. 23 et 7 ; Bruxelles. 22 
at 10 ; lies Canaries. 16* (min.) ; 
Copenhague, .9 (mtn.) ; Genève. 23 
et 12 ; Lisbonne, 12 (min.) ; Londres. 
21 et 9 : Madrid, 10 (min.) ; Moscou. 
6 (min.) ; New-Torfc, 24 et 20 : 
F aima - de - Majorque, - 14 - (min.) ; 
Borne. SI at 16: Stockholm, 3 (min.); 
Téhéran. 25 et *4. . 


Services ouverts et fermés pour la Pentecôte 


postales. Il n’y aura pas de distri- 
bution de courrier à domicile. 

. à HA-TJ . — Service réduit des 
dimanches et Jours fériés le lundi 
30 maL 

• SN.CP. — Mise en service de 
nombreux trains supplémentaires an 
départ des six gares parisiennes, * 

. • MUSEES. — Tons les musées 
nationaux et les expositions seront 
ouverts an publie le am»iwii> 

29 mal. Le lundi S0 mal. les musées 

nationaux suivants seront onvetzi : 
Musée des monuments français. 
Musée des arts africains et océa- 
niens, musée châteaux' -de 

Malmaison et de 'Bois-Préau, les 
grands appartements du château de 
Fontainebleau, château de Compïè- 
gne Les expositions s L'Islam dans 
les collections nationales s e Dieux 
et démons de lTEUmalay» a aux gale- 
ries nationales du Grand Palais et 
« Henry Moore s à l’orangerie des 
Xtdlerier seront ouvertes ce Jobr-là. 

Le Palais de la découverte sera 
ouvert, le. lundi dé' Pentecôte.. Le 
musée Marmottan sera .ouvert.' le 
■ifrnanctm 29. mal, U sera ffenâé le 
lundi 39. Le Musée des arts déco- 
ratifs sera ' formé. 'Jé. 'dimanche Z3, 
mais les. expositions 'resteront 
ouvertes. Le musée et -les expositions 
seront fermés Je -lundi 39 maL La 
Bibliothèque nationale - sers fermée 
le lundi 39 et le mardi 31. maL . 

Le Musée de l'armée, l’église des 
Invalides et le Dôme royal (tombeau 
de l'Empereur)- seront ouverts les 
samedi. 28, dimanche 29 et lundi 

30 mai, de 10 h. à U h. Au cours 

de ces troU Journées, le public 
pourra avoir accès an tombeau de 
Napoléon Jusqu’à 19 h. La projec- 
tion permanente de documentaires 
et de "grands films en exclusivité 
sur les geurres de 1914-1918 ' et de 
1939-1945 aura lieu dans ht salle 
de cinéma du Musée de Farinée de 
14 h. à JS h. Comme d'habitude, le 
Musée des plan»- reliefs sera fermé 
le dimanche «»(i n sera 

ouvert à partir de -M- h. -ainsi que- le 
samedi tt> le lundi toute la Journée. 


L’emprunt d'Etat 1377 a connu | 
un très vif su ccès. Ouverte of/ldel- 
tement lundi 23 mal au matin, la 
souscription était close & 15 heures, 
après qu’une «rallonge» de der- 
nière minute eut porté son mon- 
tant de 6 milliards à 8 milliards 
de francs. Les milieux financiers, 
à vrai dire, n'ont pas été surpris 
par le succès, tant les demandes 
-étaient nombreuses, en prove- 
nance, notamment, des particu- 
liers. 

Ces demters, estime-t-on, ont 
souscrit environ 80 Ç» de l'em- 
prunt avec une moyenne de 
TX 060 F par personne, ce qui cor- 
respond à un intérêt annuel pro- 
che de 1 000 F, plafond de l’abat- 
temment fiscal supplémentaire 
accordé & cette occasion. Mais c'est 
surtout la garantie de change dont 
l’emprunt est assorti, avec in- 
dexation sur limité de compte 
européenne, qui a séduit - les 
épargnants. Dans la composition 
de cette unité de compte entrent 
pour plus de 50 % des monnaies 
fartes (deutschem&rk, florin, 
franc belge), appelées à se valo- 
riser en cas de baisse du franc 
provoquée par d'éventuelles diffi- 
cultés politiques et économiques. 
Le succès de l’emprunt démontre 
tout d'abord qu'il existe actuelle- 
ment une forte épargne liquide 
qui ne veut ou ne peut s'investir, 
et qui a trouvé dans cet emprunt 
nn r possibilité de pin c em ent in- 
téressante. Le vif attrait exercé 
par les garanties' de change 
révéle également une certaine 
Inquiétude des Français quant an 
sort de leur monnaie au coure 
des prochaines années 


fSuite de la première page.) 

Que la hausse d'avril soit do 
1.1 b /b. 1 2. ® a ou 1.3 Vo n'est pas une 
surprise. Depuis deux mois M. Barre 
répète qu'avril sera mauvais, â cause 
du relèvement des tarifs publics 
(+ 6.50% le 1" avril). On aioute 
maintenant dans tes milieux proches 
du pouvoir que l’indice d'avril a 
également supporté la libération des 
prix de nombreux produits manu- 
facturés. On fait enfin remorquer 
qu'un mouvement de désinflation en 
profondeur est amorcé notamment 
par le biais du ralentissement des 
salaires. 

Tout cela est vrai ; mais ces expli- 
cations sont-elles suffisantes et les 
prévisions que font toujours les pou- 
voirs publics d’un ralentissement de 
l'inflation au -second semestre sont- 
elles justifiées ? Cela n'est pas 
certain. 

La hausse des tarifs publics n’a 
pas épuisé ses effets en avril. Los 
tarifs voyageurs de la S.N.C.F. n'ont 
été relevés que le 18 du mois der- 
nier ; la RA.T.P.. quant à elle, n'a 
pas modifié les siens. C’est dire que 
les prochains Indices — celui de 
mal notamment — Incorporeront de 
nouvelles hausses des tarfls pu- 
blics. 

La liberté, progressivement rendue 
aux prix des produits manufacturés 
avait déjà fait passer le rythme des 
augmentations dans es secteur de 
0,4 Vo en février à 0, 8 % en mars. 
Les pouvoirs publics font savoir que. 


LOGEMENT 

AU CONSEIL ÉCONOMIQUE 

M. Fourcade s'oppose à une profonde réforme 
des avantages fiscaux accordés pour l'habitat 


- le suppression ou la modifi- 
cation des déductions fiscales ne 
constituant pas la - potion magique » 
pour la réforme du logement », a 
déclaré mardi 24 mal M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l'équipement, 
qui s'est ainsi prononcé contre tes 
propositions formulées par le Conseil 
économique et social dans son pro- 
jet A'avis Rfièseoté par M- André 
Coetabe) sur - « Le financement du 
logement et les exonérations fis- 
cales *, texte sur lequel l'Assemblée 
du palais d*féna devait se prononcer 
cé mercredi soir 25 mai. Le ministre 
a simplement réaffirmé que le nou- 
veau conseil de l'accession à la 
propriété étudierait «les modifica- 
tions de notre système d'aides 
fiscales ». 

Le Conseil avait A se prononcer 
non sur la suppression complète des 
exonérations, mais sur. leurs aména- 
gements, les aides actuellement dis- 
pensées étant jugées « coûteuses, et 
souvent critiquables*. Le chiffrage 
rigoureux des pertes de recettes qui 
en résultent est '« Impossible », en 
raison de la complexité du système 
tune soixantaine de dispositions du 
code .général des Impôts les régis- 
sent ) ; on doit donc se contenter 
d’un ordre de grandeur, que le. rap- 
port au Conseil économique évalue 
A prés de 14 milliards de francs en 
1977 : i 655 milffons au titre de la 
T.VA.. 4 150 au titre de l'enregistre- 
ment 7 852 au titre des Impôts directs 
et 200 à celui du régime particulier 
des profits de construction (impôt 
sur las sociétés). Sans qu'on puisse 
dire avec précision à qui profitent 
ceo exonérations fiscales, le rapport 
constate qu’ausst bien fa déduction 
actuelle du revenu Imposable des 
intérêts d'emprunts contractés pour 
bétlr que la déduction forfaitaire des 
revenus fonciers ont pour effet d'at- 
ténuer la progressivité de ['Impôt sur 
le revenu. 

Le rapport propose donc de rame- 
ner ft 20% (au lieu de 25 Vo). la 
déduction forfaitaire d'amortissement 
pratiquée par les propriétaires bail- 
leurs (en excluant de ce nouveau 
système las Immeubles encore sou- 
mis ft fa loi de 1948 et ceux qui, 
conventionnés, ouvriraient droit a 
l’aidé personnalisée au logement). 
Cette déduction représente actuelle- 
ment 660 minions de francs de 
manque ft gagner pour le Trésor. 

Pour ce qui concerne les Intérêts 
d’emprunts pour travaux (dont fa 
déduction du revenu imposable re- 
présente pour l'Etat un perte fiscale 
de 740 millions d» francs par an) 
la rapport suggère d'offrir aux béné- 
ficiaires roptbn entre une déduction 
de 50 000 F ou une déduction de 20 V» 


de la dépense annuelle pour la. pre- 
mière année et l'amortissement 
linéaire du reste sur huit ans. au 
taux de 10 Va. 

Enfin, fa déduction du revenu des 
intérêts des Rmprunte contractés 
pour l’acquisition de leur résidence 
principale par jes propriétaires 
occupants coOte à l'Etat 3.3 milliards 
de francs. Le texte soumis au 
Conseil suggère la déduction de 
25 Va des Intérêts du montant de 
l’impôt lui-même, avec un plafond de 
2 500 F (majoré de 300 F par per- 
sonne ft charge et de 350 F ft partir 
du troisième enfant). Cette disposi- 
tion- qui répartirait différemment 
l'aide fiscale de l'Etat aboutirait, 
selon M_ Fourcade, ft créer une sorte 
d' « avoir IFscal m qui n'auralt pas 
de fondement dans un Impôt déjà 
payé. 

D’autre part, le projet d'avfs se 
prononce pour la distribution des 
aides « ft la piBrre * non par le 
moyen de subventions, male par celui 
de « bonifications d'intérêt évolu- 
tives et dégressives , par palliers 
connus d'avance ■», qui permettraient 
ft l'Etat de moduler sa contribution 
en forictipn de l'évolution du coût 
des ressources de {'établissement 
préteur, tandis que le taux payé par 
('emprunteur progresserait selon un 
rythme prévu dés le début du prAL 
D'autre part, le montant de l'aide 
personnalisée serait plus élevé avec 
un prêt conventionné (sans aide à fa 
pierre) qu'avec un prêt aidé; 
M. Fourcade s'est déclaré cette fols 
d'accord avec la proposition. Tout 
en s'opposant au dés encadrement 
total du crédit aux prêts conven- 
tionnés. souhaité par le Conseil, le 
ministre 8 convenu qu'il « faudrait 
trouver une solution à ce problème 
délicat ». Enfin le gouvernement ne 
s’engagera pas dans la voie de fa 
« déspécialisation » des établisse- 
ments préteurs. — J. D. 


• Un colloque sur la loi du 
6 décembre 1976 relaitoe à la 
prévention des accidents du tra- 
vail est organisé à la facilité de 
droit de Paris, 92, rue d’Assas, les 
15 et 16 Juin par la revue Droit 
social et l’université de Parls-II. 
Y participeront MM. J. Laroque. 
président de la chambre sociale 
de la Cour de cassation ; P. Ca- 
bannes, directeur au ministère du 
travail ; C. Prieur, directeur de 
la Caisse nationale» d'assurance- 
maladie ; A. Nutte, délégué à la 
sécurité au ministère du travail 
J. Bout, directeur è. K.PJ*. et les 
professeurs Léauté, Durry et 
Dupeyroux. 

* Rexuoigoements «t Inscriptions : 
tfiL 325-15-25. 


en avriL VaugmantaUon aurait encore 
été d'environ 1 %. Même si l'on 
défalque l'effet du relèvement des 
tarifa publics (4- 0.2 Va). Il apparaît 
que l'augmentation des produits ma- 
nufacturés a été aussi forte qu'an 
février. Or il est important de voir 
que les fortes hausses de mars et 
avril ne traduisent que les effets 
d'une première tranche de remisa en 
liberté des prix manufacturés. Une 
seconde tranche de hausses doit être 
autorisée par le ministère da P éco- 
nomie et des finances cet étA On 
en imagine aisément les répercus- 
sions sur les indices de cet été. 

Reste enfin la hausse des prix 
alimentaires. Celie-cl a été en avril 
extrêmement torte, de l'ordre de 
1.5 Va. Il est bien évident que le 
gouvernement pourra difficilement 
demander aux salariés de sb montrer 
sages en matière de rémunérations 
si le coûl des produits achetés 
chaque Jour continue de monter ft 
pareille allure. Il y a là une contra- 
diction évidente, que lee pouvoirs 
publics feraient bien de prendre en 
compte. Et ce. d'autant plus que las 
intempéries réçentes ont détérioré 
des fruits et des cultures maraî- 
chères dans fa sud de la France, ce 
qui promet de nouvelles poussées 
spéculatives... 

La hausse des prix a dépassé dès 
d présent 3 Va durant les quatre 
premiers mois de l'année, malgré le 
bon résultat de Janvier. Cela corres- 
pond ft un rythme d'augmentation 
annuelle voisin de 10 %. SI l'on 
exclut le 0.3% de lanvier. obtenu 
de façon artificielle grèce ft une 
baisse de la T.VA, an s'aperçoit 
que les prix ont augmenté à un 
rythme annuel d'environ 11 % au 
coure des trois derniers mois. Cela 
est beaucoup, malgré les promesses 
d'un ralentissement dont on ne sait 
plus très bien s'il est prochain ou 
seulement- probable. 

ALAIN VERNHOLES. 


EUROPE 


M. HAFERKAMP 
A DEMANDÉ AU JAPON 
D'ACCROITRE 
SS IMPORTATIONS 
EN PROVENANCE DE IA CJE.E. 

Bruxelles. — M. Wilhelm Haler- 
kamp, vlee-président de ta Commis- 
ston de la CAA, a déclaré, ft son 
retour da Japon, qa’D ar«lc demandé 
à ce pays de supprima' les obstacles 
techniques et administratifs ft l'ac- 
croissement da Importations en pro- 
venance de la Commun an té. Sa 
Interlocuteurs sont conscients da 
fait qne leur excédent commercial 
vis-ft-vi* de la C. B. K. de l’ordre de 
U m illiards de dollars en 1976 et 
en vil accroissement pour la pre- 
miers mois de 1977, ne saurait grossir 
Indéfiniment sans provoquer nn chô- 
mage massif en Europe et augmenter 
la pressions en faveur de mesura 
protecUonnlnes. 

Da discussions auront lien entre 
experts sur ta possibilité cP accroître 
la exportations européennes de pro- 
duits agricoles transformés ft desti- 
nation. da Japon et sur l' él im i na t ion 
da rigoureux contrôle Japonais de 
fabrication, que la C.E.E. assimile 
ft da barrière» protectionnistes 
Implicites. 


♦RECTIFICATIF. — « L’Orient 
et la crise de l’Occident », 
d’Ebsao Naraghi, dont te compte 
rendu figurait dans « le Monde 
de l'économie » daté 24-25 mal, a 
été publié par les éditions En- 
tente. Nous avions omis de 1e 
signaler dans nos premières édi- 
tions. Le prix de cet ouvrage, de 
218 pages, est de 25 F. 


FABRICANT -VENTE DIRECTE 
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LA GRÈVE NATIONALE^ 


24 MAI 


Les consignes syndicales ont été très suivies 
dans les secteurs public et nationalisé 


La parole est à M. Barre... 


défilé impos ant* * 


Dans le secteur public et natio- 
nalisé, les consignes syndicales ont 
été généralement bien suivies ; 

• DANS L’ENSEIGNEMENT, 
selon le ministère de l'éducation, 
il y a eu 82,5 % de grévistes parmi 
les Instituteurs et 74,9 % chez les 
enseignants du second degré. 
49,8 % des membres du personnel 
administratif auraient participé au 
mouvement. 

Selon Je secrétariat d’Etat aux 
universités, la grève a été diver- 
sement suivie dans l'enseignement 
supérieur : on signale fort peu de 
grévistes en médecine et en phar- 
macie ; en revanche, le mouvement 
a été fortement suivi en lettres. 
Dans les U.ELR. Juridiques et scien- 
tifiques, la situation a été très 
variable. A. Paris, toutes les uni- 
versités étaient désertes, sauf celle 
de Paris- vm - Dauphine, où 15 % 
des personnels non enseignants 
étaient présents. En province, la* 
. grève a été suivie -de 98 % à Tou- 
louse - Le Mi-rail Si 0 % & l’univer- 
sité de Lille- H 

• DANS LES F.T.T„ on a 
compté, selon Le ministère. 57 % 
de grévistes à paris (56 % dans 
les postes et 58 % dans les télé- 
communications) et 56 % en 
province. 

• A LA S-N.CJF., le trafic n’a 
été assuré que de 15 & 20 % sur 
les grandes lignes et un train sur 
cinq a circulé sur les réseaux de 
la banlieue parisienne. La parti- 
cipation à l'arrêt de travail de 
vingt-quatre heures a été, selon 
la direction, de 50 Ço à 55 

• A LA RJLT.P., le service du 
métro a été réduit à 24 % et est 
même tombé à 11-12 % en fin 
d'après-midi. Selon la direction, 
on a enregistré 70 % de gré- 
vistes chez les machinistes et 
60 % parmi les agents des sta- 
tions. La circulation des autobus 


n’a été 'assurée qu’à 14 %. et 
85 % des conducteurs ont suivi 
les consignes syndicales. 

• A L'EDE, la participation 
à la grève a été de 78 % - et la 
baisse de production a été ■ de 
l'ordre de 50 %. De nombreuses 
entreprises, explique -t-on . à la 
direction, ayant réduit ou arrêté 
leurs activités mardi — une baisse 
importante de la consommation 
était notée dés la nuit du 23 au 
24 mai, — les coupures de cou- 
rant ont, dans l'ensemble, moins 
touché les particuliers que lors de 
la grève déclenchée le 28 avril 
dans le 1 seul secteur public et 
nationalisé. 

• AUX CHARBONNAGES DE 
FRANCE, l’arrêt de travail a. été 
massivement observé par les mi- 
neurs de fond': 94 % d'absents au 
premier poste et 94,7 % au second. 


Au Jour,' la participation a été 
moins importante ; 54,9 % de 
grévistes au premier poste et 
5441 % au - second. En raison de 
l'appel lancé aussi par la C.G.C., ! 
le mouvement a été fort em e n t j 
suiyi rfà-nfi la maîtrise : 76 % de 
grévistes dans le Nord et 8L3 % \ 
Hans le Centre -Midi pour le fond, 
22 % dans le Nord et 55 % dans | 
le Centre-Midi pour le jour: 
Enfin, 9 % des ingénieurs dans 
le Nord et 31 & dans le Centre- 
Midi ont arrêté le travail. 

• A AIR FRANCE, où les pilo- 
tes n’étalent pas eh grève, on a 
compté, selon -ta direction, de 30 a 
60 % de participation an mouve- 
ment syndical, selon les services. 
Le trafic n’a été assuré qu’à 10 % 
pour les moyen - courriers, mais à 
90 % pour les long-courriers. A 
ÎTTTA. le service a été norma l 


«fl ns saurait Siro question d'une 
fournée sans tendsmein t » Sans doute 
n'est-il aucun responsable syndical 
qui n'ait formulé cette résolution au 
soir du 24 mal Maie r éventail des 
projets manque de cohésion. La 
grève de mardi a résulté de l'addi- 
tion de consignas, de durcissements, 
qui traduisent tous une opposition à 
la politique gouvernementale, mais 
ne constituent pas — ou pas en- 
core — un .élan unitaire, capable, 
apparemment de submerger in plan 
Barre. Aucune des grandes organisa- 
tions engagées dans l'action n'avait 
d'ailleurs exprimé cette ambition. 


Des résultats inégaux dans le secteur privé 1 


Dans le secteur privé, le 
C.N.P-F. estime qui, si la grève a 
été forte, elle est loin d'avoir 
entraîné une paralysie totale de 
l'activité économique. C'est, sem- 
ble-t-il, dans les textiles artifi- 
ciels. la chimie et • l’imprimerie 
que les grévistes, ou les «absents, 
ont été les -plus nombreux. Aucun 
quotidien national ou régional 
n'a paru en France mardi Fait 
exceptionnel .le Parisien libéré 
n'est pas sorti des presses, les 
travailleurs du Livre syndiqués à 
F.O. ayant suivi les consignes de 
grève. A la télévision et à la radio 
le programme minimum a été 
appliqué et France-Inter n’a dif- 
fusé que trois bulletins d' Infor - 


grève r contre là direction du port 
et la société Usiner], a expliqué 
M. Roger Gouvart, secrétaire du 
syndicat C.G.T., et alors que nous 
sommes en pleine négociation, 
nous avons voulu faire un geste 
face aux problèmes rencontrés 
p our la reprise des activités por- 
tuaires. Et puis . comme notre ac- 
tivité est intermittente, un jour 
d’arrêt supplémentaire aurait pu 
remettre en question nos droits de 
grève. ,» 

Le personnel du port autonome 
de Dunkerque (grutiers, portl- 
queuxs, ouvriers d’atelier et per- 
sonnel administratif) a, pour sa 
part, observé le mot d’ordre de 

grève. 


l'observation des défilés qui ont 
sillonné les villes comporte plusieurs 
enseignements : les manifestants 
étalent venus en foule — mais sans 
doute pas plus nombreux bue le 
7 octobre — lors de la première 
démonstration contre (e plan d’au»- . 
téritô. Or, à l'heure où toutes les 
centrales sans ■ exception, y compris 
F.O„ la CJ=.T.C. et la C.Q.C.. sa 
lançaient dans la grève, on pouvait 
logiquement s'attendre à une plus 
forte affluence. 


classe ouvrière ne les suit pas. Le 
poids du chômage continue à exer- 
cer un râle de frein. Sans doute 
aussi le sentiment de certains que la 
médecine de M. Barre, pour amère 
qu'elle sofl était Inévitable et la 
conviction d'autres que le harcèle- 
ment est sans effet sur le gouverne- 
ment : il faut attendre les élections— 
La C.G.T. et le C.F.D.T. s'accordent 
pourtant à dire que l'Bpprocha des 
congés payés et même (e mois 
d’août n'amèneront pas d'armistice. 
Après le rassemblent au pied de la 
tour Eiffel de juillet 1975 et (e 
« rallye des bradés de Giscard » de 
juin 1976, la C.G.T. annonce une , 
campagne itinérante contre la chô- 
mage, conduite 'par un vieil autobus 
frété à cette Intention. 


Le temps où l'on réclamait sur- 
tout m des sous », m nos quarante 
heures » on « /a retraite à soixante 
ans • est terminé. Ce 24 mal enten- 
dait surtout les mots, d'ordre poli- 
tiques : « 'Union, action, programme 
commun », « paa de socialisme sans 
autogestion », « le pouvoir aux tra- 
vailleurs », m n'attendons pas 78, 
c'est maintenant qu'il faut lutter »_ 
.Nombre de ceux qui ont manifesté 
ou .simplement fait grève, ont- agit 
pour marquer leur « .ras-le-bol ». 
sans Ignorer que la totalité de la 


Dans l'immédiat. M. Séguy a écrit 
à M. Barre pour lui demander, une 
fols de plus, la reprise des négo- 
ciations en suspens, la démarche 
n'a pas été faite en commun avec 
la C.FJ3.T. Toutefois, MM. Séguy et 
Maire sont d'accord pour poursuivre 
ensemble l'action . à la base et ré- 
clamer des négociations à tous les 
niveaux. La grève de mardi doit 
disent-! Is, Inciter les travailleurs à 
accentuer sur place, leur pression ; 
des résultats trie appréciables 
peuvent en être attendus, alors que 
le gouvernement semble de plus en 
plus en perte de vitesse ; M. Berge- 
ron a demandé audience à M. Gis- 
card d’Estaing et à M. Barre, 
le poursuite de l'action dépendant 
à F.O. de la volonté de chaque fédé- 
ration. Les seuls éléments qui 
poussent à une radicalisation de 
i'actlon étant des groupes d'extrême 


CORRESPONDANCE 


Grévistes malgré eux 


Plusieurs dirigeants de petites 
entreprises du bâtiment de la. ré- 
gion parisienne nous ont écrit 
qu'en raison de V absence de 
transports publics ou des risques 
pour la sécurité causés par les 
délestages d’électricité, leur per- 
sonnel. sans s’associer a la grève, 
ne pourrait 'travailler. Le direc- 
teur de l’entreprise Peruggia 
(peinture, vitrerie) de Montreuil 
nous écrit : 

Nous voudrions' attirer, .votre 
attention sur la , grève générale 
du 24 mai qui, selon les syndicats, 
sera suivie par tous les travail- 
leurs. 

Notre entreprise comporte un 
effectif de trente ouvriers, et tous 
sont d'accord pour travailler oe 
jour-là» 

Malheureusement, tributaires 
des transports. Us seront 
contraints de rester chez eux. 
Néanmoins, les syndicats les 
comptabiliseront comme faisant 
partie des grévistes»- 

Nous avons interrogé de nom- 
breux confrères qui sont exacte- 
ment dans la même situation. 

Nous aimerions que vous pu- 
bliiez dons votre journal que les 
ouvriers du bâtiment ne sont 
pas tous d'accord pour la grève. 


tlon, des bulletins d’informations 
ont été diffusés régulièrement. 

En revanche, dans - la métallur- 
gie. l'union patronale estime qu'en 
moyenne 60 % des salariés ont 
travaillé (70 % dans la région pa- 
risienne). A la régie Renault, on 
déclare qu’il n'y a. eu, en moyenne 
que 30 % de grévistes, la C.G.T. 
avançant les chiffres de 50 % de 
grévistes chez 'les 05. et de 80 à 
90 % chez les ouvriers profession- 
nels. Dans les ciments, comme 
dans les pétroles, le patronat 
estime que plus d’un tiers des 
établissements ont pu fonction- 
ner normalement. 


Lés commentaires de la presse 


LE MATIN DE PARIS: une cou- 
• pure sociologique. 


c Raymond Barre pourra confl- 
uer à s’entêter et à traiter 


Dans les banques, le commerce 
et les services, une minorité seu- 
lement du personnel a cessé le 
travail affirme-t-on dans les mi- 
lieux' patronaux. Mais il s’agit 
toujours de moyennes qui cachent 
de grandes variations régionales. 
Très suivis-dans les régions de 
Lyon, Toulouse, Marseille, Toulon, 
Bordeaux, Angoulême, Nantes, 
Saint-Nazaire, Le Havre, Calais, 
limoges, les mots d’ordre syndi- 
caux semblent avoir eu beaucoup 
moins d'écha dans le nord-est de 
la France, en Alsace et en Fran- , 
che- Comté (sauf Belfort). . . 


nver a s’entêter et à traiter 
d’agitateurs patentés à la solde 
des. partis de gauche les organi- 
sateurs de la grève effiler, a 
if est pas possible qu’un analyste 
de cette envergure ne s’aperçoive 
pas qvfü perd totalement la con- 
fiance de rimmense majorité des 
salariée, et dfabord celle des moins 
favorisés. 

* A la bipolarisation de la vie 
politique française — droite , gau- 
che — s’ajoute une coupure socio- 
logique entre ceux qui estiment 
avoir tout à perdre d'une vic- 
toire de la gauche et ceux. — de 
p lus en plus ■nombreux — qui 
pensent qu'ils ont tout à y ga- 
gner. A gauche, on appelle cela 
la lutte des Classes. D’autres di- 
ront que la tension actuelle n’est 
que V expression d’une injustice so- 
ciale profonde. » 


» Au pouvoir en place de com- 
prendre aujouTdrhm qu’il commet- 
trait une erreur politique majeure 
en faisant apparaître que le syn- 
dicalisme. de concertation West 
possible qtf en économie de forte 
croissance, s 


existent en . grand nombre, mais 

r ; de travaüleuTs semblent prêts 
s’engager dans des bataüles 
de grande ampleur tant que 
V e hypothèque politique s ne 
sera pas levée, b 


gauche — dont las divergence! 
«'accentuent de nouveau, — on p«n 
être sûr que le P.C. et la C.G.T. m . 
laisseront pas se développer ut* 

» stratégie du débordement ». 

Les éclipses de la cohésion entre ' 
syndicats et les querelles des frsng*,;. 
extrémistes pourraient être expioi- - 
tâes par le gouvernement si la etora- 
tion économique ne traduisait ta 
modestes résultats de la politique da - 
M. Barre. Il va probablement dsvatdr > 
de plus en plus difficile, à l’hôte 
Matignon, d'afficher une totale sfré- .' 
ni té devant ce qu'on voudrait cütbJ-- 
dérer comme l'expression du - cft... 
roulement » des travailleurs. On tndf.,3 
que, dans l'entourage du premia! 
ministre, que celui-ci ns refusa n 
porte â personne, pourvu qu'on '■ 
vienne le voir * avec flntenüoa da' 
discuter sérieusement et pas sauts- ' 
ment avec celte de taire, i la sortit, 
des déclarations aussi négatives qua . 
préméditées ». On ajoute que ta 
négociations pourraient reprendre - 
dans les secteurs public et natio- 
nalisé. sur les bases antérieures; 
c'est qu'est envisagée une légère.'., 
augmentation du pouvoir d’achat ai - 
les prix et la production obéissant., 
au schéma tracé per M. Bans te 
22 septembre 1978. 

N'est-ce pas faire un peu la sourds - 
oreille, après te récente grève de' 
mardi 7 La nouvelle hausse lmp» ', 
tanta de l’indice des prix risque de 
ruiner une partie de l'intérêt éveil» 
dans le monde du travail par ta. 
discussions engagées sur la pré- 
retraite « à te carte -, qui pourraient, 
aboutir fin juin. 

La parole étant maintenant 
M. Barre, le premier ministre peut 
être tenté de laisser pourrir te 
situation. Cependant, te volonté 
de profonds changements politiques, 
croissante de grèves en défilés, de- 
vrait l'inciter à ne paa trop misar 
sur l'Immobilisme durant les. dix 
mois qui précèdent les élections. 
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JOANINE ROr. 


L'HUMANITE • tonte l'action 
gouvernementale mise en 
cause. 


ROUGE : seule voie réaliste t 
une grève générale prolongée. 


IB RfACTIOKS POLITIQUES 


nlMa ■ ■ _ _ 

« * e i * ** ** * W MM 
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e L’ampleur exceptionnelle de 
la grève (Chier et des manifesta- 
tions d’hier a montré clairement 
que la très grande majorité des 
travaüUntrs ri acceptent pas Vous- 
térité que veulent leur imposer les 
fondés de pouvoir du grand ca- 
pital. Sans doute la journée na- 
tionale de grève était-elle orga- 


« Pour Giscard, c’est la gtflfe : 
les plus grosses manifestations 
depuis 1968, une grève largement 
smvic. r~J Ce qui frappe dans 
cette journée, c’est à la fois son 
ampleur et ses limites. 

» Côté pile : record de parti- , 
d pat ion.aux cortèges et aux dé- , 
brayages, élargissement de Vanité 


nisée à l’appel des syndicats pour 
appuyer les revendications et 
protester contre le plan Barre. En 
fait c’est toute radian gouver- 
nementale qui a été mise . en 
cause. » 


syndicale. (~) Mais ü y -a aussi 
le côté face : une journée coincée 
entre deux grands week-ends pour 
éviter de jouer les prolongations, 
une unité au « sommet s sur des 
bases floues, et à la base une 
division réelle entre les - cortèges 
des différents syndicats. Et sur- 
tout une volonté de ses organi- 
sateurs de gommer son évidente 
portée politique, s 

Le quotidien trotskiste estime 
que a la préparation d’une grève 
générale prolongée est la seule 
voie réaliste aujourd’hui pour tous 
ceux qui sentent que la classe ou- 
vrière est assez forte pour refuser 
d’encaisser le pian Barre en at- 
tendant l’espoir de lendemains qui 
chantent ». 


LE FIGARO : accepter quelques 
sacrifices. 


(SENS AKDRIBU.) 


Alors que la grève a été « mas- 
sivement suivie ». selon la fédé- 
ration C.G.T, dans les porta et 
docks, les. dockers (te Dunkerque 
ont, en majorité, travaillé .: un 
millier d’entre eux ont simple- 
ment participé à la manifesta- 
tion du matin dans la ville. 

« Après cinquante-deux jours de 1 


« Le dialogue, la politique 
contractuelle — pierres angulaires 
de- la position des syndicats mo- 
dérés — est une des raisons de 
la stabilité politique du pays 
depuis 1968. Elle vaut quelques sa- 
crifices, financiers et psycholo- 
giques. Les seconds peut-être plus 
importants encore que les pre- 
miers. (-J 


LIBERATION t les yeux fixés 
sur 1978. 


o fl est difficile de faire des 


prophéties, mais pour le moment 
tout porte d croire que l’atten- 
tisme reste- dominant. Tout le 
monde a les yeux fixés sur l’ho- 
rizon 78, et les changements espé- 
rés semblent dépendre unique- 
ment de l’arrivée de la gauche au 
gouvernement. Des conflits locaux 


LE CENTRE DES DEMO- 
CRATES SOCIAUX, dont le pré-! 
sldent est M. Jean Lecanuet 
« Le gouvernement a engagé une 
politique courageuse qui com- 
mence â porter ses fruits r— /• « 
convient de rappeler que le son-J 
tien de Voptnxon est nécessaire dji, 
la réussite de cette politique * — J/' 
Les . dirigeants des syndicats n 
doivent pas pour autant laissai' 
croire qu’une augmentation « 
pouvoir d’achat est possible 
compte tenu des données 
l’économie mondiale. » 
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• LE PARTI REPUBLICAIN, . 

dont le secrétaire général -est - 
M. Jean-Pierre Soisson : a Com- , 
ment une grève générale peut ', 
faire baisser le prix du pétrole ob^' 
créer un seul emploi ? ZI faut voir ■ 
Clairement, en revanche, ce qt* 
cette journée aura coûté à la col-" ■. 
leettoitê nationale : 7 mflltente . 
de francs. Le Parti républicain-, 
est conscient de Veffort qui est.'.. 
demandé aux travaüleuTs, mais fl 
réaffirme qu’on ne peut distribuer '■ 
des richesses que l’on n’a pas pro- 
duites.» 
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Le Nikkomiat de Nikon. 
Moins de 2100 E* 


C'est déadé. Vous achetez un appareil photo. 
C'est-à-dire votre premier 24 x 36 rcrlex sérieux. 
Celui que vous voudriez-bien pouvoir utiliser encore 
l'année prochaine, et celle d'après, et, pourquoi pas, . 
Han g 10 ans. 

Là surgit le problème : comment accéder réellement 
à ce inonde de la photo sans pour autant acquitter 
un droit d'entrée prohibitif ? 

Le Nikkormflt coûte moins de 2-100 F- Ce n'ést 


Vous avez le Nikkoxmat bien calé dans votre 
paume. Sollicitez-le. H est prêt à répondre. A vous de 
commander la manœuvre. Au fond, une grande par- 
tie de plaisir est là! 

Vous êtes le maître de l'àppareiL Et non l'in- 
verse. Collez l'œil au viseur Choisissez la vitesse. 
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d'un Nikon, sans certains accessoires utilisés par les 
professionnels, mais avec toutes les qualités que cela 
implique. En particulier en matière d'optiques. Les 
objectifs Nikon, dont le 50 mm. qui équipe d'origine 
le Nikkormat, sont reconnus par les professicmnels 
pour leur piqué et leur répartition homogène de la 
lumière. Ils sont d'une qualité constante, d'une série 
et d'un, modèle à l'autre. / - 


arm é. Claquement sec, détaché, presque brutal Oest 
fait. 'L'image est dans la boîte". Elle sera telle oue 


Avec le Nikkormat, vous ne- courez aucun 
risque, si ce n'est celui de vous prendre an jeu de la 
photo. Après le 50 mm, vous voudrez peut-être passer 

à d'autres objectifs, permettant tous les angles de 
prises de vues : fish eye, zoom à multiples focales 
optiques à dé centre ment, objectifs macro. Le Nîk- 
kormat suivra. 


-% 


~V^’ 


M 








La raison est simple. Et double. D'abord, 
Nikon, et c'est important dé le rappeler, coule lui- 
même son verre et décide de ses propriétés. Et en- 
suite, depuis longtemps, Nikon crée pour les obser- 
vatoires, laboratoires 'et instituts de recherche, des 
instrumenta optiques et électro-optiques . de haute 
précision {télescopes, comparateurs, microscopes, 
tnnoculaires). 

Prenez le Nikkormat en main. Il est en acier. 
Evidemment^ robuste. Et cfést bien, la robnstèsse, 
pourra appareUphoto. Demandez donc ce qtfils en 
pensentàces grandsreportms qui rmjom promènent 
leur Nikon dans les ro cailles brûlantes d'un désert 
et qui, la semaine suivante, ne trouveront tien de 
mienxàlni proposer qu'un glacier vertigmeux. 


En bon Nikon qu'il est, il a été conçu pour 
ac^pter ^ous les objectifs Nikon actuels -il y en a 58 
différents -et à venir, car nul doute qu'il en viendra 
d'autres-De même qu'ilaccepte déjà 230 accessoires 
divers, filtres, soufflets de reproduction, viseurs d'an- 
gle, flashes électroniques, etc. Mais telqu'il est, équi- 
pé dn 50 mm, le Nikkormat est une bien belle 
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Tous les amoureux vous le diront, une véri- 
teble passion, surtout au début, ne supporte jamais 
d'être vécue a la légère. . . 




: Le Nikkormat, c'est peut-ctre l'one des meil- 
leures idées de Nikon. 




r Modèle chromé aveç objectif f2/5Q mm 




ftof^cfelaridbessedeNikon. 
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Un défilé imposant et traditionnel 
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Fanfares, drapeaux, banderoles, 
slogans, tracts : poux tradition- 
nelle- qu’ait été la manifestation 
organisée, de la place de la Bas- 
tille A la gaze de l'Est, par la 
C.G.T.. la CJFJ5.T. et la FEN, 
Il s’en est dégagé un petit air 
dé fâ fie. qui avait manqué, par 
exemple, lois du défilé du l af mal. 

Le soleil enfin retrouvé, la place 
de la Bastille transformée pen- 
dant des heures en on vaste 
forum et parcourue par de nom- 
breux vendeurs de aandwiches et 
de rafraîchissements, l’accueil 
complice de la double ou triple 
haia de spectateurs, qtü ont sou- 
vent applaudi au passage des 
leaders syndicaux, et, d'une façon 
générale, la disponibilité débon- 
naire des ParisiêiiB en cette Jour- 
née de grève nationale, tout cela 
a contribué & donner à la protes- 
tation syndicale contre le plan 
Barre un caractère moins austère 
qu'on ne pouvait le craindre au 
départ 

En effet le cortège s’était 
ébranlé, vers 10 h. 15, sans entrain 
apparent si «rre ptui^rto , 

annotée an vol, affirmait que 
«les idées fleurissent en mai*,, 
il n'y avait IA rien de commun' 
avec le « punch * des grands 
mouvements de foule de 1968, 
auxquels les responsables syndi- 
caux se sont référés tout an long 
de ce mardi 24 mal. le. démarche 
évoquait plutôt la journée du 
7 octobre 1976. oe qui n'est déjà 
pas si mal. 

Au son de slogans archl- 
ressassés maïs plus que jamais 


d’actualité, comme: s Union, 
action, programme commun I », 
« Chômage ras-le-bol 1 a, • Aug- 
mentez nos salaires de misère/», 
auxquels s'ajoutait l’ambitieux ; 
« Barre 1, Barre-2. barre-toi ! si. 
et sous un calicot qui proclamait 
en lettres géantes : a Non au plan 
Barre l Tous unis pour Za satis- 
faction de nos revendications I », 
la tête du cortège atteignait la 
gaze de l'Est, armés eux parcours 
de 2 500 mètres, en une heure 
pOe. 

Les' sifflets des policiers 

Le défilé était conduit par 
MM. Georges Ség uy, Edmond 
Maire, et, pour la FEN, Robert 
Cheramy, en l’absence de M. An- 
dré Henry, en voyage aux Etats- 
Unis. Afin de conserver & cette 
manifestation tm caractère 
■ strictement syndical », aucune 
délégation des partis de gauche 
n’avait officiellement pris place 
dans le cortège. Mais, Juste der- 
rière les dirigeants de la CXF.D.T, 
dela-C.G.T. et de la FEN, on 
notait la présence MU. Georges 
MpTfihita, jean et Char- 

les Flterman pour le P-CL. de 
Jospin pour le FJS. et de M. Fran- 
cis Londe pour les radicaux de 
gauche. A mi -parcours, place de 
la République, les élua communis- 
tes dule-de-France d’une part, et 
la fédération de Paris du 
eodalaiste d’autre part, se 
Iafent à l’attention par des 
demies, et, A divers points du 
trajet, le P-S.U. annonçait sa. fête 
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Pour lu trois cent quatro-vlngt- 
sepUème fois, ce spectateur ano- 
nyme de la manifestation, adossé 
à un arbre du boulevard des 
Filles -du- Calvaire, vient tTap- 
payer ^sur le bouton d*un petit 
bottier qwn dent dans sa poche. 
Avec un léger sourira de soula- 
gement. car les cent damiers 
d’un cortège gui a’est allongé 
oîn * heures durant devant lui 
viennent de passer. Pour ce fonc- 
tionnaire des renseigna monts, gé- . 
néraux, la Journée est presque 
terminée : U vient de compter 
trente huit mille sept cents ma- 
nifestants, et un de ses collègues 
qui s’étah porté un peu plue 
loin vient lui faire connaître ' le 
fruit de s on travail : quarante- 
trois mille huit cents— 

Rentrés A Je préfecture de po* 
f/ce, leurs résultats sont confron- 
tés è ceux d'un autre groupe, qui 
« suivi la manifestation d'un 
point différent du parcours, en 
aval de la place de la Répu- 
blique, é r angle du boulevard de 
Magenta et de la rue Lucien- 
Sampalx . bas chiffres bien dif- 
férents, puisqu'ils tournent autour 
de soixante-douze mille cinq cents 
participants (sohcanto*epl mille 
syndicalistes et cinq mille cinq 
cents manifestants d’extrême 
gauche). 

Cet écart Important s'expliqua, 
semble-t-il, par rentrée dans le 
cortège de nombreuses déléga- 
tions, non pas au point de dé- 
part, place de le Bastille, 
mais au niveau de la place de 
la République. Pour prévenir, 
dans le mesure du possible, 
toute contestation, la préfecture 
de police retiendra comme chif- 
fre officiel celui de soixante- 
douze mille cinq cents, voisin de 
celui avancé pour la manifesta- 
tion du 7 octobre 78/6, mate bien 


en deçà, malgré tout, de celui 
des organisateurs (l'Humanité 
parte de - centaines de mîf/Iers 
de personnes 

Depuis quelques . années, la 
police parisienne s’est attachée 
i « hablUser • ses comptages 
sur les manifestations, après une 
période — notamment, après 
7908 — où la fantalala daa chif- 
fres avancés frôlait parfois flndé- 
cence. 

Un mouvement de r ampleur 
de celui du 24 mal moblOsa deux 
équipes de quatre Inspecteurs, 
opérant par groupes de deux afin 
de pouvoir' se relayer et lutter 
contre l’engourdissement mon- •' 
tel Inhérent 6 un travail aussi 
fastidieux. ■ 

Les groupes se postant en des 
points distincts et ne communi- 
quent pas entre eux pendant 
toute la durée de la- manifesta- 
tion afin de ne pas ^Influencer 
mutuellement Chacun d’eux dis- 
pose d’un petit compteur A Im- 
pulsions manuelles II reste en- 
suite A décomposer la foule. A 
la découper en lots de cent per- 
sonnes qui viendront s'inscrire 
au fur et â mesure sur les 
compteurs. 

Généralement — et la manUea-. 
talion du 24 mal fut une excep- 
tion d’importance — la marge 
d’écart entre les divers pointe 
de comptage n’excéda pas 20 "fo. 
Et. si les critiques n’ont pas 
toutes disparu, le méthode 'ac- 
tuelle parait donner toute satis- 
faction aux autorités pondéras. 
« A tel point que nous avons 
même proposé A la C.G.T. de 
venir compter avec nous, observe 
un responsable dit pointage du 
24 mal. Mais nous n’avons jamais 
eu de réponse. • 

JAMES SARAZIN. 


A. LA BOURSE DU TRAVAIL 

M. Bergeron : si (avertissement 
n'est pas entendiL. 


; 
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Alors que les derniers- rangs du 
jortège C.G.T., C.F-D.T. et FEN, 

■fimrruvnipi^pnt : seulement A 

.'ébranler place de la Républi-, 
lue, A Paris, M. André Bergeron, 
■secrétaire général de Force ou- 
Tlèie, présidait, de 15 h. 30 A 
.6 h. 30, un meeting A la Bourse 
lu travail Ce meeting, qualifié 
tar ses organisateurs de *. réunion 
la militants », n’a rassemblé en 
ait que quelques centaines ae 
leraonnes. 

■ Sous les banderoles des fédè- 
ations F.O. de la RJLT.P-, de 
'assistance publique, des employés 
. le commerce, des clercs de 
lOtalres et du' Syndicat indê- 
iendant de IA police nationale 
une organisation catégorielle 
ion affiliée à F.O„ — M. Ser- 
rerai a repris dans son dls- 
ours la plupart des th èm es du 
ongrés confédéral de- Vichy, 
Selon le leader de F.O, le fait 
Ue sa Confédération se soi t rel - 
iée au mot d’ordre des. autres 
entrâtes a été « un élément es- 

, entiez du succès de Za grèbe 
•énérale du TA mai. qui est un 
■v ertissement tm gouvernement. 
Cependant, la pratique constante 
le la grève, la globalisation des 
cvendicattons sont dangereuses 
ter elles risquent de déboucher 
maintenant ou demain sur une 
lolitigue des revenus, que nous 
efusons, quels que «riant le ré- 
tme ou le gouvernement » 


De même, F.O. n’entend nulle- 
ment laissez porter atteinte an 
principe fondamental des conven- 
tions collectives, qui sont s un 
acquis- des - luttes ouvrières ». A 
plusieurs reprises M. Bergeron a 
répété : « Notre grève n’est pas 
une grève politique. C’est une 
grève Interprofessionnelle et syn- 
dicale. En la faisant, nous avons 
voulu démontrer notre attache- 
ment à la liberté des négocia- 
tions. » Et de 'conclure : s Si 
. Vavcrttszemeni d’aujourd’hui n’est 
pas entendu, le gouvernement et 
les patrons endosseront une 
lourde responsabilité. •»- 
Rn*K M Bergeron a annoncé 
qu’il reprendrait contact, dès ce 
mercredi 25 mai, avec le gouver- 
nement et le CJîJP-F. po tu obte- 
nir la remise des négociations 
s qui se traînent depuis plusieurs 
mois » en vue de la signature de 
compromis acceptables. 

' Au sujet des conséquences éco- 
nomiques de la grève du 24 mti, 
le secrétaire général de F.O. 
s’était écrié : s Si éüe n’en avait 
pas, ce ne serait pas la peine de 
/airs une telle grève. » 

Très applaudi par ses fidèles. 
M. Bergeron a ensuite entonné 
rintemaoonale, et la réunion 
s’est terminée dans le calme Selon 
M. Bergeron, des c réunions de 
müüants » sim ilaires A celle de 
la Bourse du travail ont eu lieu 
Hnrwf pinceurs villes de province. 


* socialiste autogestionnaire » des 
4 et 5- juin A La Courneuve. 

Après le passage des personnels 
hospitaliers et communaux, venus 
en très grand nombre, mais 
constituant une sorte de majorité 
presque silencieuse, lé défilé s’ani- 
mait vraiment avec des orchestres, 
comme celui de Montreuil, des 
chants, promettant des lende- 
mains qui déchantent A M. Gis- 
card d*Estalng et au gouverne- 
ment de M. Raymond Barre, et 
d’autres Initiatives : policiers 
scandant s Union, action, pro- 
gramme commun » an sifflet A 
roulette et se taillant ainsi 
un Joli succès, adhérents, de la 
FEN et du SGEN arborant sur 
la poitrine l’écriteau moqueur 
« Enseignants po litisês », mili- 
tants portant des masques repré- 
sentant le chef dt l’Etat- et le 
premier ministre et annonçant la 
naissance du FA, entre paren- 
thèses e Petit Revenu . », etc. ' 

On n’en finirait plus de citer tes 
centaines de délégations qui ont 
pris part A cette manifestation, 
mais, A côté des personnels 
hospitaliers et communaux, des 
postiers, des cheminots, des élec- 
triciens et des gaziers, des métal- 
lurgistes, des employés de la 
ELA.T.P., de la fonction publique, 
des ministères (agriculture, 
finances, défense nationale, équi- 
pement, Industrie, etc.), de la 
Sécurité sociale, qui, avec les 
ep&edga&nfcs, les étudiants de 
l’UNEF et les lycéens., forment 
habituellement le gros des troupes 
protestataires, on a remarqué 
pêle-mêle : des délégations des 
pompes funèbres, des wagons -Üts. 
d’Afr-Fr&nce et de l'aviation ci- 
vile. du Commissariat A rénende 
atomique, du CJURBy du MODEF 
assurant la solidarité des « pay- 
sans avec les salariés », de' Ta 
jeunesse inadaptée, . de la Régie 
française des tabacs, des h lm., 
des- chirurgiens - flBnt.iKt-.gg, des 
taxis CG.T, de l’ANPA. des 
ponts et chaussées, des douanes, 
de la Caisse d’épargne de Paris, 
des banques, des grands maga- 
sins (Félix Potin, Euromarché), 
des cafés et restaurants, etc. 

Sans oublier les écologistes et 
leurs drapeaux verts, les « groupes 
de femmes » et leurs cris d'in- 
diens, sans compter les représen- 
tants d’entreprises en difficulté 
(Idéal Standard, Chabc, Alsthom). 
et, eh queue de cortège, les délé- 
gués, ouvriers, employés et Jour- 
nalistes des entreprises de presse. 
Pratiquement pas de slglë F.O. 
Hum; cette- pwwif gfi tstion . -Çgnf 
pour le Crédit lyonnais. 

A quelque distance, comme A 
l’ordinaire, les militants dé la 
Ligue communiste révolution- 
naire fermaient la marche. Us 
étaient encore nombreux — cinq 
mille cinq cents selon la polloe — 
et malmenaient, dans leurs slo- 
gans, aussi bien le pouvoir en 
place que l’Union de la gauche. 

Pendant cinq heures et demie, 
les rues de Paris ont retenti de 
slogans hostiles au plan Barre 
et dénonçant le chômage et la 
vie chère. Bien que réfractaire A 
toute pression de la rue, le pre- 
mier ministre n’a pas pu ne pas 
les entendre. « Echangeons plan 
Bore usé contre programme com- 
mun réactualisé », criaient no- 
tamment les manifestants, ajou- 
tant : « Nous voulons, nom 
aurons satisfaction. » Il est vrai 
aussi qu’entre a Union, action, 
programme commun » des cégé- 
tistes et s Union, action, autoges- 
tion ou révolution » des cédétis- 
certalns slogans se sont 


Des incideiTls 

- boulevard de ifrasboorg 

Quelques charges de police vio- 
lentes contre des « éléments in- 
contrôlés ». une douzaine d’arres- 
tations, le haut du boulevard de 
Strasbourg. 10* arrondissement. 
Jonché de débris de verre_ lu 
dislocation du cortège s lest moins 
bien passée que l’on aurait pu le 
prévoir. Alors que la fin du défilé 
avait déjà atteint la gare de l'Est 
depuis dix minutes, des heurts ont 
m effet éclaté entre de , petits 
groupes de manifestants et les 
forces de police vers 10 h. 20. 

A l’aide de petites bouteilles qui 
traînaient A terre en grand nom- 
bre. des éléments incontrôlés ont 
harcelé la police municipale. Très 
rapidement, ces manifestations se 
sont déplacées vers le haut du 
boulevard de Strasbourg. A proxi- 
mité immédiate de la gare de 
l’Est et dans les rues avoisinantes, 
et, vers 16 h. 45, plusieurs person- 
nes ont été arrêtées près du bou- 
levard de Strasbourg, notamment 
une jeune fiUe et deux garçons 
passablement molestés. 

Plus d’une heure après que les 
manifestants « officiels » aient 
pilé leurs banderoles et leurs cali- 
cots, les charges de la police 
continuaient. Mais contre qui ? 
Les « éléments Incontrôlés » se fai- 
saient de plus en plus rares et les 
badauds ae plus en plus nom- 
breux. 

De 18 h. 30 A- 19 heures, les 
farces de la police parisienne ont 
tout de môme entrepris une série 
de charges, distribuant les coups 

de matraque sans discernement, 
aussi bien rue du 8-M&M945 et 
flans ]a cour de la gare de l’Est 
que boulevard Magenta- Compor- 
tement d’autant plus Inexplicable 
que, flans oe laps de temps, les 
gardes mobiles faisaient r* 
sans incident le haut du 
lard de Strasbourg. 


En province 


Des manifestations aussi importantes qu’en 1968 


Les nombreuses manifesta- 
tions qui se sont déroulées en 
province ont revêtu une impor- 
tance considérable : nos cor- 
respondants estiment que les 
dàfüés étaient, tris souvent, 
aussi Imposants que ceux de 
1968 et parfois drune ampleur 
jamais constatée depuis la 
libération, comme ce fut le cas 
d Rouen. 

% A MAT>iiiiiii.r.B un cortège 
long de plusieurs kilomètres 
(vingt-deux mi De participants, 
selon les chiffres officiels, cin- 
quante mlUe selon les syndicats), 
aux premiers rangs duquel se 
trouvaient le député et maire, 
M. Gaston Defferre, et le secré- 
taire fédéral du parti commu- 
niste, M. Georges Lazzarlno. a 
défilé pendant deux heures sur 
la Canebièra L'ambiance était 
joyeuse, les chansons venant se 
mêler aux slogans avec; ici et IA, 
des tambourins et un orchestre. 

• DANS LE SÜD-EST, la par- 
ticipation a été Importante dans 
plusieurs villes de cette région : 
cinq mille personnes A Toulon 
(vingt mille salon les syndicats), 
Alx- en-Provence, Nice et Avignon. 
Dans cette dernière ville, A llssne 
du défilé, après que les respon- 
sables- G. G. T. et FEN eurent pris 
la parole sur- la place de l’Hor- 
loge, U y a eu quelques remous 
parmi les militants cédétistes 
parce que le secrétaire CXF-D.T. 
s'est vu refuser le micro. Selon 
le porte-parole de la C.G.T., cette 
dérision avait été prise parce que 
s l’union départementale CJJD.T. 
avait pris la responsabilité de 
rompre avec la C.G.T. et la 
FEN a. 


généraux — 15 000 selon les syn- 
dicats — ont participé au défilé, 
le plus important depuis mai 1968. 
tandis que F.O. organisait un 
meeting qui a rassemblé 350 mi- 
litants. 

• DANS LE NORD, d'autres 
défilés ont été organisés, rassem- 
blant 6 000 personnes A Dunker- 
que, 5000 A Douai, selon les syn- 
dicats. 

• A ROUEN, le défilé a ras- 
semblé environ 40000 personnes, 
selon les organisations syndicales 
125000 d'après la police). B s’agit. 
Indique notre correspondant, dé 
la manifestation la plus impor- 
tante depuis la Libération. 

Des Incidents ont eu lieu, en fin 
de cortège, entre l'extrême gauche 
et le service d’ordre de la C.G.T. 
Après s'être opposé A la pression 
du PJ3.U. et d’un groupe de 
lycéens qui essayaient de s'inté- 
grer au défilé, le service d’ordre 
s’est mis A charger et A frapper. 
Plusieurs militants du PB.U. ont 
été blessés. L’un des lycéens a été 
hospitalisé A la fin de la mani- 
festation, mais sans incid e nt cette 
fols, le même service d’ordre a 
empêché le groupe Lutte ouvrière 
d’atteindre le point de dispersion. 

• A BREST, quelque dix-huit 
mille personnes ont nartlchié au 
défilé. Il y a bien longtemps qu’un 
rassemblement aussi important 
n’avait eu lieu dans le grand port 
du Ponant. Les manifestants ont 
assisté A un meeting avant de 
défiler dans le rentre de la ville 
sous une voûte Impressionnante 
de bannières et de banderoles aux 
slgles de la CJPJD.T., de la C.G.T. 
et de la FEN. A leur tête; plu- 
sieurs conseillers généraux socia- 
listes et des adjoints de la muni- 


cipalité d’union de la gauche de 
Brest. Les élus du P.C. portaient 
l’écharpe de leurs fonctions. 

• DANS L’OUEST, d’autres 
manifestations se sont déroulées : 
20 000 personnes au Savre ; 
Dieppe a également atteint un 
record de mobilisation, avec un 
défilé de 2 500 travailleurs. Ha 
étalent 2 000 également A Evraux, 
dans rEure, 15000 A Nantes, 
8000 A Lorient, 8000 A Rennes. 
5 000 au Mans, 

• A LIMOGES. — Derrière des 
drapeaux tricolores, des drapeaux 
rouges et de nombreuses pancar- 
tes ken prenant an e plan 
Barre», un cortège de cinq A six 
mille personnes, le plus Impor- 
tant que l’on ait vu depuis mal 
1968 et d’où montaient par 
instants les accents de riiuer- 
nationalc. a défilé dans les rues. 
Deux parlementaires étalent en 
tête : Mme Cons tans, député 
communiste de la Haute-Vienne, 
et M. Laucouraet, sénateur socia- 
liste. 

• DANS LE CENTRE et au 
sud de la région parisienne, les 
défilés ont rassemblé six mille A 
dix mille personnes, selon las 
sources. A Orléans ; trois mille A 
huit mille A Poitiers ; huit mille 
A dix mille A Clermont-Ferrand : 
dix mille A Saint-Etienne. 

• DANS LE SUD-OUEST les 
manifestations ont dépassé en 
ampleur, celles de 1968 : dix mute 
A cinquante mille, selon les sour- 
ces, à Bordeaux; dix mille A 
trente mille A Toulouse ; cinq 
mille A douze mille A Bayonne; 
quatre mille A douze mille A Péri- 
gueux; trois mille A dix mille A 
Pau. 


• A LYON, la . _ 
au défilé organisé a partir de 
10 heures par la C.G.T- la 
CJJXT. et la FEN entre la 
manufacture des tabacs et la 
place Bellecoor, soit sur 3 kilo- 
mètres de voie rectiligne, a été 
plus élevée encore, selon notre 
correspondant, que lors de la 

Ë nmée du 7 octobre 1976, dont 
succès, avec vingt mille per- 
sonnes protestant déjà contre le 
c plan Barre s. avait été alors 
souligné. Combien étaient-ils 
mardi ? Ni dix mffle comme le 
prétend la préfecture, ni cent 
mille comme l’affirment les orga- 
nisateurs, mai» raisonnablement 
vingt- cinq mille; soit un cortège 
défilant pendant une heure 
quinze. 

• DANS L’EST. 4 000 personnes 
ont manifesté A Metz, dont la 
ligne' communiste révolution- 
naire, et 35 00 A Nancy, avec, en 
queue de cortège, la LCA, r Or- 
ganisation communiste des tra- 
vailleurs et Lutte ouvrière. A 
Raon -l’Etape (Vosges), commune 
d» 7700 habitants, qui compte de 
nombreux chômeurs, la place 
centrale de la ville a ôté rebapti- 
sée symboliquement place de 
l’Austérité. Un millier de person- 
nes ont participé au défilé. 
3 000 personnes ont défilé A 
Mulhousa _ 

• A T.TT.T.tt, quelque 6000 per- 
sonnes, selon les renseignements 


GUYANE : quelle grève! 

(De notre correspondant) 

Cayenne. — Seuls, l’éducation 
nationale, les P-T.T-, FR 3 et, dans 
une certaine mesure, l'EDJP^ ont 
été touchés par la grève du 
24 mal Ce n'est, certes, pas la 
situation économique — plutôt 
alarmante — du département, 
qui explique le refus des Guya- 
nais de manifester leur mécon- 
tentement et. leur Inquiétude, mais 
plutôt la prise de position du 
principal syndicat local : ITJ.T.G. 

L'Union des travailleurs guya- 
nais favorable A 1 Indépendance 
de la Guyane refuse de s’associer 
(& de rares exceptions prés! aux 
grèves françaises, c Nous deoons 
lutter pour notre indépendance, 
même si c’est la gauche qui est 
au pouvoir en France », affirmait 
récemment son secrétaire général, 
M. Turenne Radamonthe. L’U.T.G. 
revendique' trois mille syndiqués, 
soit près de 80 % des syndiqués 
guyanais. Ancienne union dépar- 
tementale de la C.G.T.. elle est 
autonome depuis 1965, mais elle 
a gardé des liens étroits avec la 
C.G.T. qui la représente sur le 

S lan national si théoriquement 
n'y a pas d’organisation cégé- 
tiste en Guyane, Il subsiste néan- 
moins certains problèmes avec des 
fonctionnaires qui restait direc- 
tement affiliés A la C.G.T. en 
France.. 

En dehors de la FEN qui reste 
Influente bien que certains de ses 
adhérents l’aient récemment quit- 
tée pour créer le Syndicat guya- 
nnte des travailleurs de l’ensei- 
gnement affilié A ITJ.T.G-, les 
autres syndicats nationaux sont 
quasi Inexistants La GJPD.T. dé- 
tient moins de 2 % des sièges des 
délégués du personnel et de mem- 
bres des comités d’entreprise. 

En Guyane, la CJPDT„ quali- 
fiée par la gauche d* « officine 
préfectorale et patronale » n’est 
pas un syndicat révolutionnaire. 
Son secrétaire général, M. Albert 
Cyrille, est conseiller général 
RP JL (1). Quant A la Fédéra- 
tion départementale C.G.T.-F.O^ 

on sait seulement qu’elle existe. 

(l) A ta OP.D.T, & Paris, an 
reconnaît que des problèmes . spéci- 
fiques m pesant à - l'organisation 
nîuUesie dans certains départements 
d’outre-mer comme la Ouyane ; on 
ajoute que la direction confédérale 
étndlo' actuellement les moyens ds 
Les réel or. 


M. BARRE : ma sarfinitfi n’tst pas troublée 


M. Barre a été reçu, mardi 
24 mai dans l'après-midi, par 
les députés réformateurs, auxquels 
U a rappelé que le redressement 
économique est ie principal 
objectif de sa politique; Le pre- 
mier ministre, dont les propos 
ont été rapportés par M. Max 
Lejeune, président du groupe 
réformateur, a ensuite affirmé que 
c les grèves [du 24 mai] ont été 
organisées par la CJGJT. et la 
CJPJD.T. comme un avertissement 
à là politique du gouvernement et 
à Lsa? personne ». s Je resterai 
impassible, a-t-il ajouté. Cria ne 
troublera pas ma sérénité, et ne 
me fera pas changer dans ma 
dètermtnatioh. 

» Tl y a Ui une pression renou- 
velée parce que fai dénoncé, en 


décembre dernier, le contrat B JMT. 
acquis en d’autres temps et aux 
conditions qui étaient alors né- 
cessaires pour obtenir l’adhésion 
de la CXxJT. Tl n'est pas possible 
qu’existe dans le secteur natio- 
nalisé une Classe de prtvBigiés 
dont le revenu évoluerait imper- 
turbablement. » 

M. Barre à Indiqué qu’il y avait 
eu moins de grevés en ramm 
depuis le mois de Juillet 1976 que 
dans la période précédente, u a 
conclu : c fi faut éviter aux 
Français la destruction de la pros- 
périté française. Car a y a une 
prospérité française : te niveau 
de vie des Français est supérieur 
à celui des populations voisines, 
en particulier a celui de FAUe- 
magne fédérale. » 
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Tous b syndicats réclament des négociations 


Les organisations syndicales ont 
exprimé leur satisfaction devant 
l’importance du nombre des ma- 
nifestants et des grévistes. La 
C.G.T. évalue A huit millions le 
nombre des travailleurs qui ont 
débrayé, en l’estimant un peu 
inférieur A celui qui avait été 
atteint en mal 1968. soit neuf 
millions. 

L’ensemble des centrales récla- 
ment l'ouverture de négociations 
MM. Séguy et Bergeron ayant 
chacun annoncé qu'ils écriraient 
au premier ministre en ce sens. La 
CJ’JXT. va proposer une ren- 
contre A la C.G.T. et A la FEN 
pour donner une nouvelle impul- 
sion A l'action. De son côté, la 
C.G.C. manifeste l’intention de 
prendre contact avec F.O. et. la 
C-F.T.C. 

• La C.G.T. : une nouvelle 
dynamique est exprimée par le 
rapport de forces. Elle » se pro- 
longera rapidement par de nou- 
velles initiatives diversifiées dans 
toutes lés entreprises et les bran- 
ches. ai une réponse positive n’est 
pas apportée sans daat aux ques- 
tions 'essentielles posées par les 
travailleurs ». 

• La CJJ3.T. : les travailleurs 
ont manifesté leur refus de la 
politique économique et sociale 
qu'on leur Imposa s Le patronat 
et le premier ministre, plutôt que 
de dénigrer la grève ou de l’igno- 
rer, devraient prendra 'conscience 
de ce qaféüe révèle de profond et 
d'intoléra ble. » 

• LA- FEN souligne l’ampleur 
du mécontentement populaire. La 


poursuite de son action pour les 
salaires sera également dirigée 
contre la réforme *Xaby, qui 
aggrave la ségrégation sociale et 
n T apporte aucune solution valable 
A l’emploi des Jeunes. 

• LA Cj’.T.C. : l'avertisse- 
ment doit être entendu. Elle met 
en garde les » irresponsables gui 
pourraient être tentés de laisser 
p our rir la sttualion s. 

• LA C.G.C considère que ses 
adhérents ont largement suivi le 
mouvement, s Toutefois, dans 
quelques entreprises, la crainte de 
ta récupération politique de cette 
grève a conduit les cadres à 
s'abstenir. » 

M. MONORY : 
une perte de 5 milfiards 

M. Monory, ministre de l'In- 
dustrie. a déclaré que la perte 
d'une journée de travail, c omme 
celle du 24 mai. coûtait 5 mil- 
liards de francs A l’économie 
nationale. « Finalement, ae sont 
tous les Français qui paieront ta 
note t~l il est maintenant vérifié 
que cette grève est bien politi- 
que-. puisque U Marchais s’est 
joint avec le varti communiste 
aux grévistes. » 

De leur côté, les milieux patro- 
naux estiment que le mouvement 
du 24 mai. « très contrarié selon 
les secteurs et Les- régions b, est 
a un échec en tant que grève 
générale », sans toutefois nier 
qu’il s'agit d’une « journée - im- 
portante ». 


y 
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Paris-Caracas. 



Nombreuses liaisons hebdomadaires 
jSr \J Europe-Venezuela avec le confort des DClO, 



Venezolana Intemadanal de Aviadon SA 

KLM AgesU Général pour la France 
36 bis avenue de l'Opéra. 75002 Paris. 

Réservation passage; tel 266 57-19 Fret: tel 535 78-00 


DAIMS LE CADRE DU 3 eme SALON 
SUR LA FORMATION PERMANENTE 

25, 26, 27 MAI 1977 


expo PALAIS DES CONGRES 
■formation porte maillot- paris 


2 grands débats publics le jeudi 26 mai 


i l h 30 1 6 k 30 ; , LES FEMMES ET. LA FORMA T10N FERMA NENTE. 

COMMENT EN BENEFICIER, LES STAGES POSSIBLES .•> 
( salle 33a). 

17 h 00 19 h 00 : «Y A-TIL UN APPRENTISSAGE . OU. DES . APPRENTIS- 

SAGE?» 


, Entiée libü= et gt'd'ciMîc.ôiix débats 


Entrée à 10 F. pour le salon ouvert cJe 10 b à 19 h (jusqu'à 17 b le 27 mai) 




V' 




ifti 






4* 





charters è u sa 


CAMINO vous propose : 


des prix 


1.490 à 1.790 F. 

Paris New York (aller/retour) 


du sérieux 


les agences de voyages, que la loi rend responsables 
dé ce qu'elles vous vendent, recommandent les vols 
Camino. 


des références le* premier vol ouvert au public, le 9 mai 1973, était 
" " un vol Camino. 


un progra mme nombreux vols pour séjours, de 2 semaines à2 mois. 


les meilleurs prix sans risques 

c*est Camino 



(si vous voulez plus de renseignements sur les nombreux 
vols, séjours et circuits Camino vers les Etats-Unis, 
adressez-vous à votre agence de voyages ou â CAMINO, 
21, rue Al exan dre. Charpentier, 75017 Paris - téi: 755.77.90 
pu 380.55.58 - lie. A. 478) 



la vie Economique 



CORRESPONDANCE 


M. Rueff et les eurodevises 


A propos de l’article de 
M. Rueff, publié dans le Monde 
du 10 mai 1977, 21. Man Uasserre, 
de Parie, nota écrit : 


imputer au marché des euro- 
devises, comme le fait M. RnelT, 
une responsabilité dans l’Infla- 
tion est une erreur technique- 
C’est confondre l'effet avec la 
cause. 


Le déficit chronique de la 
balance américaine des paiements 
a multiplié le nombre des déten- 
teurs de dollars non résidents aux 
Etats-Unis. 


Quoi d’étonnant à ce que ces 
détenteurs de toutes nationalités, 
au lieu de confier ces douais a 
des banques américaines qui ne 
les connaissent pas, se fassent 
ouvrir des comptes dans des ban- 
ques dont ils sont clients. 


La banque non américaine sert 
d’écran entre la banque améri- 
caine débitrice des dollars et le 
créancier de ces dollars. Ainsi 
naissent les eurodollars. 


Si cette banque non américaine 
prête ces doDazs à un tiers, ils 
seront transférés à un autre 
compte soit dans la même ban- 
que, soit dans une autre. 


Le crédit fait par la banque non 
américaine aura, «ms aucun 
doute, été créateur de monnaie, 
TTiniR la création de monnaie eût 
été exactemen t la même si toutes 
les opérations s’étalent passées au 
sÂin d'une banque américaine. 


Faire Interdire aux banques 
d'ouvrir des comptes dans d’au- 
tres monnaies que la monnaie 
nationale n’aurait donc d'autre 


effet que de 1er amputer cTon 
~ Mté au profit 


large secteur tfactivi 
des banques étrangères. 


Soutenir que le marché de 
l’eurodollar est créateur de mon- 
naie revient & soutenir que le 
marché de Rungjs est créateur de 
pommes de terre, du fait qu’un 
sac de 100 kilos, en passa n t du 
producteur au grossiste et du 
grossiste au détaillant, donne lieu 
à des transactions sur 200 kilos. 


n est faux enfin de prétendre 
que les opérations sur euro- 
dollars ne sont pas contrôlées. 
La réglementation des changes 
d’une part, la surveillance des 
coefficients de gestion d’autre 
part, permettent à nnstïtut 
d’émission un contrôle efficace et 
précis. 


« Subir » la publicité 


M. J. Bodin, (CAncenis. nous 
écrit : 


Dans un article paru dans 
le Monde du 6 mal dernier relatif 
à une éventuelle suppression de 
la publicité télévisée, vous citez 
M. Poncelet, secrétaire d'Etat : 
« Les spectateurs français n’ont 
s à subir que treize minutes de 
» publicité par jour- » ■ 


Le Grand Larousse définit ainsi 
le verbe subir : «Etre soumis à 
» quelque chose de pénible : subir 
» des tortures, subir la tyrannie, s 


D’une manière Indirecte, mais 
très officiellement, M. Poncelet a 
parfaitement défini la publicité 
télévisée, torturante à force de 
niaiserie- Et on comprend mal 
qu'un gouvernement qui se dit 
libéral et avancé puisse Juger 
«bien curieuse» une proposition 
qui nous délivrerait d'une forme 
de tyrannie ou simplement de 
quelque chose de pénible. 
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Libres opinions 


Sauver la sidérurgie 


en appliquant le programme commun 

par ALAIN RANNOU <*) 


E problème de la sidérurgie est triple : la restructuration néces- 
saire d’une branche Industrielle, l'Indépendance nationale pour 
1 la production d'acier, le maintien du niveau de' l'emploL 


La responsabilité du patronat sidérurgique dans la dégradation 
de ce secteur est totale.. Pour s’en sortir, n essaie de faire payer 
la note aux travailleurs, notamment par des licenciements massifs. 
C’est inacceptable alors que d'autres choix sont parfaitement 
possibles. 


Ce secteur, par une politique de développement, compte tenu 
des besoins connus et évalués en France et dans le monde pour 
la période à venir, doit reprendre son efficacité. Nous retrouvons là 
l'importance d'une réelle planification. 


Une couverture à 80% des besoins nationaux est nécessaire 
afin de conserver l'autonomie française pour les produits à faible 
valeur ajoutée et à faible Investissement technique (ronds à béton, etc.). 
U est indispensable de développer eu maximum les aciers spé- 
ciaux et les produits à technologie avancée (tôles fortes, aeïer 
à haute résistance soudable), CBla surtout pour les prodalts destinés 
& l’exportation. 


La mise en place d'une politique résolue de recherche à la 
fois sur les produits nouveaux (aciers spéciaux) et sur les procédés 
nouveaux (coulée continue, technique à l'oxygène} doit contribuer 
à mener à bien cette politique. Les recherches devraient également 
porter sur les procédés permettant de réduire le travail continu et 
d'assurer une meilleure sécurité. 


Amélioration de ta productivité, autres orientations de la produc- 
tion. autres procédés, mais aussi politique sociale avancée, car 
les salariés ne doivent pas faire les Irais de la remisa en marche 
de cette brancha Industrielle. 


Réduction du temps de travail 6 quarante heures et cinquième 
poste pour les feux continus; retraite à soixante ans. cinquante-cinq 
ans pour les postes et les travaux pénibles : cela est le coût que doit 
payer au social le développement Industriel. De plus, cela coûtera 
moins cher à la collectivité que l'indemnisation du chômage, les 
dépenses de santé occasionnées par la pénibilité des travaux, etc. 


Mais I! ne faut pas se la cacher, si ces mesures de réduction 
du temps de travail permettent de préserver un certain nombre 
d'emplois (huit mille à dix mille), elles sont insuffisantes. Afin de 
retrouver réellement une compétitivité de l'acier français. Il est néces- 
saire de prévoir la reconversion d'une partie du personnel vers des 
industries nouvelles. 


Les socialistes n'ont Jamais dit que la garantis de remploi 
revient à garantir pour chaque travailleur l'occupation, toute sa vie, 
du même poste de travail, dans la même entreprise. 

Nous avons, au contraire, toujours avancé l’idée que la garantie 
de -remploi devait s'envisager A salaire et classification équivalents 
et dans la même région. Ce dernier point est d'importance, car 
qu'advfent-II, lors des transferts de population, du commerce et de 
l'artisanat local, des écoles -que- l’pn - ferme; de villes et de régions 
qui s'étiolent; de villages qui meurent 

Vivre et travailler au pays, tel est le grand principe qui nous 
inspire. 


Cela signifie également qu'il est nécessaire de créer sur place 
de nouvelles industries : automobile (carrosserie ou mécanique), 
mécanique lourde classique (charpente - métallique), mécanique et 
chaudronnerie lourdes et fines (équipement industriel) et à plus 
long terme, mécanique fine (machine-outil). En Lorraine notamment 
l’industrie pétrochimique doit offrir un certain nombre de débouchés. 

Si les transferts d’emplois de la sidérurgie vers d’autres secteurs, 
mais dans la même région, sont prévus suffisamment longtemps A 
l'avance. Il devient alors possible de planifier les investissements 
nécessaires à la création de nouvelles industries, d’implanter les 
centres de formation professionnelle nécessaires aux reconversions 
de personnel, de façon à ne pas porter atteinte à l’emploi, ni â la 
vie économique d’une région. 


Tout cela est possible, mais il faut une volonté forte d’appliquer 
cette politique que, de toute évidence, le patronat de la sidérurgie 
n’a pas. Il est donc nécessaire que la puissance publique ait un 
contrôle direct tant sur les holdings que sur les sociétés d'exploitation. 


L'application du programma commun, tel qu'il est rédigé actuelle- 
ment, permet d'aboutir à cet objectif. 

En effet, la valeur boursière des actions est actuellement de 
1 milliard de francs, et leur valeur nominale d'environ 3. milliards 
de francs. La sidérurgie a entre 7 et 8 milliards de francs de dettes 
envers l’Etat, la seule reconversion de cette dette en capital 
amènerait donc l'Elat à contrôler entre 70 et 85% du capital des 
sociétés d’exploitation de la sidérurgie ainsi augmenté (selon que 
l'on prenne la valeur nominale ou la cote en Bourse). Aucun autre 
actionnaire ne 'pourrait disposer de la minorité de blocage. 


Cette solution est du même type que celle employée pour la 
S.N.C.F., don! l’Etat ne possède que 51 % : elle permet à ce dernier 
d’imposer les solutions .techniques, industrielles et sociales conformes 
A l’intérêt de la collectivité nationale. 


Pourquoi modifier le programme commun sur ce point et donner 
des armes A nos adversaires alors que cela n’améne rien de plua 
pour les travailleurs 7 En outre, une nationalisation n'irait pas sans 
procéder & une indemnisation qui permettrait aux propriétaires actuels 
d’aller Investir, avec l'argent des contribuables, dans des pays à 
main-d'œuvre peu chère, dans des Installations modernes, pour 
ensuite revenir sur le . marché français concurrencer les produits 
de la société nationale. - 

(*) Délégua général du parti socialiste aux entreprises. 


VOUS ÊTES 

CONCERNÉ PAR LA PUBLICITÉ 

VISITEZ LE 



r Salon International de la Publicité 
International Advertising Market 
23-21 Mai 1977 

- BRUIS - CNIT. - La Défense 
10 h - 19 h - Nocturne 25 Mai jusqu'à 22 il 


18000 d'exposition 
231 exposants 

Agences - Media - Prestataires de la Publicité 



l'avenir est à l'agi 
produits de MM 
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L'avenir est à l'agriculture différenciée : 
produits de masse et aliments naturels 


IP [W U s suffi de deux années de 

‘‘b IJHariaayaiaes récoltes, d'une 
Jt wCcayante sécheresse qui n’était 
U nouvelle ni Imprévisible dans 
«rtaines réglons de l’Asie et de 
'Afrique, et de la crise de I’éner- 
$& pour que s’écroule le mythe 
ta déroloppejnent permanent, et 
■ >:». A iue naisse une vision pessimiste, 
l. r.joor ne pas dire catastrophique 
' î '!>lu futur. Mais & cela s’ajoute le 
: _ ait que l’agriculture des pays en 
- ‘ rvole de développement se moder- 
'-ivdae trop lentement., alors' que 
‘"‘■•f'ft'fiUe des pays industrialisés ne 
1 ':*■ J*olt pas le rythme de la consom- 
' oatioxx des populations & revenu 
levé. 

r- ':- ^ c Quelle aéra l'agriculture de 
,"-c n 2000 ÿ 9 Comme l'aCOrme le 
■' v ^ïodologue Italien Corrado Bar- 
‘ ! ^ eris, vers la fin du sièc le , l'agri- 
nTfnre se scindera probablement 
n T foiwc branches distinctes : la 
^'îiemière, tournée vers l' alimenta - 
r: = . |qq $££ masses à la recherche de 
* ""i'.'Mories et da protéines à bon 
*•- l'i'iarché î et la seconde, destinée 
•? •; •■''■Trr plaisirs de la table. Ceux qui 
• - gmandar ont un bifteck d*un 


bœuf élevé dans des prés absolu- 
ment « propres s. nourri avec du 
fourrage naturel, sans engrais 
chimiques, ou ceux qui voudront 
une truffe ou un poulet de grain 
devront payer très cher pour 
obtenir de semblables gourman- 
dises. Sans doute y aura-t-il des 
gens qui renonceront à leurs 
vacances pour pouvoir se permet- 
tre, une fols par mois, un repas 
dans un restaurant à l’ancienne 
mode, où les alimente seront 
a naturels ». En Franco, déclare 
Barberis, les viticulteurs du Midi 
ont été plongés dans la crise par 
l’arrivée de vins siciliens en vrac. 
Mais les « dfoypr b, grands crus de 
Bordeaux ou de Bourgogne, ont 
contemplé, impassibles, la lutte 
de Q fMT a manants ». 

Bref. l'agriculture différenciée 
qui est vraisemblablement en 
train de naître conduira & la dif- 
fusion toujours plus large des 
appellations contrôlées et des 
marques de garantie. Naturelle- 
ment, l'éventail des prix sera très 
large. Comment pourrait-on faire 
payer au même prix un filet qui | 


provient d’une a usine & viande» 
et celui dTm bœuf nourri avec âu 
lait et de Fherbe verte? 

lie sociologue français Henri 
Mendras prévoit lui aussi dans 
l’avenir deux agricultures. « La 
campagne ne pourra plue être 
identifiée avec ragriciOture, et la 
terre (si eüe Va jamais été) ne 
sera plus uniQuement un facteur 
de production agricole », dit-iL 
À coté des exploitations utilisant 
des rationnell e s, une 

autre agriculture aura sa place 
toujours plus moderne, et qui 
devra sans cesse le devenir davan- 
tage parce que l'exode agricole 
continuera malgré les crises éco- 
nomiques sans qu'on puisse y 
mettre un frein. Les exploitations 
agricoles auront des superficies 
toujours plu a Importantes. U y 
«nnt nw développement considé- 
rable de la mécanisation et de 
la «MoIogUsatton» du sol (engrais, 


PABX DTJ SECTEUR AGRICULTURE RT PECHE DANS L'EMPLOI 


- V jtemagne 9 * % U * M * W » 

■>»nee 1S.I % 1W * HA % V-A % 

22,4 % 17,4 % 16,6 % 1W * 

' *»: rirande-Bretagne 34* A» * *4 * V * 

EVOLUTION DE L’EMPLOI PANS L’AGRICULTURE ET LA PECHE 
(es. milliers d'unité») 


Hemagse 


Nom salariés , 
Salaries ..... 
Total ... 


Non salariés. 
Salariés ..... 
Total .... 


Non salariés . 
Salariés ..... 
Total .... 


lande-Bretagne 


Non salariés . 
Salariés .... 
Total ... 


fertilisants). La dépendance de 
l’Agricaltere par rapport è lïn- 
■ dustrle sera encore plus impor- 
tante. Résultat : les campagnes 
auront un nombre toujours plus 
réduit d’agriculteurs (avec une 
tendance & suivre le modèle an- 
glais, comme l'indique le tableau 
ci-dessous) et la tendance h vivre 
en ville, ou du moins dans les gros 
centres ruraux, s’accentuera. Dans 
1e mê me temps, le groupe de 
citoyens qui auront à leur dispo- 
sition dpg revenus Importants et 
qui décideront de tenir compte de 
l’aspect c écologique » de la vie 
dépenseront tout ce qu’ils pourront 
en aliments naturels et en «vie 
à la campagne», soit dans de 
vieilles bâtisses remises en état, 
soit en logeant chez un agricul- 
teur qui aura adopté la pratique, 
encore peu répandue, de l’agri- 

UVIO BURRATO. 


SOUCIEUX ? SURMENE ? 
Alors, DÉTENDEZ-VOUS! 

lnuuiim'?.k‘.t[vs ^i'üjkI ln\c et \v ralïuH-mrnt 
d'un (W;>- jjJcs bi-;!i)\ instituts de tinns 
à l'iid rc.ssc prvstiirii'Usi'. 

( cUnU!lL<i!i!‘ill jutnii:. nlhil h' C! il HL T PC SHU II rl.\/ 
hiuiLinc/. aussi imo m’vj ncc ch- relavai iuii Nm.’U’ 

; t'ii do tireur cl rn iiua'Kc. praùqm'c rti üaiii 
â'i-a:i' !ird(“ ci d iscn-KuiUMii. parfumer 

CVsl la di-tcntc toile que la oon^oil (Üaudo MaSsai'd. 

• A dorouv rir do toute uruiun-e ou prenanl. 

' un rvndo/. V(u.'s pers'iiuirl par téléphone 


CM* 


Institut Corporel Claude Massai d 

Le marrillciiyt-charnif de la trhiralion 

6. rue de la Paix 75002 PARIS 

Tél. 261.27.25 - 261.27.97 
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(POBZJOI TK) 

RÉPUBLIQUE UGERIBBIE DEMOCRATIQUE POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ENERGIE 
Entreprise Nationale S O N A T R A C H 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé pour la 
fourniture des équipements suivants : 

— Onze (11) groupes turbo-pompes, 

— Douze (12) pompes de surcompression. 

Le cahier des charges peut être retiré dès paru- 
tion de cet avis auprès de la Direction Engineering 
Central - 10, rue du Sahara, Hydra, ALGER - Tel. ; 
60-66-33 - Télex : SONEC 52375 DZ. 

Les offres devront parvenir à la SONATRAGH, 
Division Engineering et Développement avant le 
15 juin 1977. 

Le délai de validité de l'offre est fixé à six mois 
(6) à partir de la date de remise des offres. 


mardi 7 juin 


améliorer 
l’efficacité 
de votre 
informatique 


Une Journée d’étude 


de la CEGOS 


en collaboration 


avec le 


Laboratoire de Métrologie Informatique 


CEGOS 


téléphone 

778.16.40 



Une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur une carte ! 


Des calculateurs de poche qtri vous 
permettaient d'enregistrer vos pro- 
grammes, il en existait déjà quelques-uns. 

Mais maintenant, si (tans votre 
activité vous utilisez souvent les mêmes 
données chiffrées, vous pourrez aussi 
les enregistrer, une fois pour toutes, 
sur carte magnétique. _ 

Cette carte, le HP-67 ou le HP-97 
pourront l’utiliser, l'interpréter, quelle 
que soit l' imp ortance de vos données 
ou de vos programmes : ces deux 
calculateurs ont une mémoire de 224 
« lignes » pour les programmes et de 
31 registres pour Ira données. 

Vous gagnerez ainsi du te mps. E t 
vous éliminerez tout risque (Teneur, 
puisque les chiffres sont inscrits 
d éfinitivem ent. Et bien inscrits : un 
écran de contrôle (on une imprimante, 
sur le HP-97) permet de les vérifiez. 

Une utfflsatioa très souple 

Outre ces lignes et ces registres, vous 
aurez aussi à votre disposition trois 
niveaux de sous-programmes, dix 
fonctions & définir, dix iustroctians ae 
- décision conditionnelle, quatre indicateurs 
(flags) et trois types d’adressage : 
symbolique, absolu et indirect Jamais 


des calculateurs portatifs n'avaient réuni 
une telle puissance et une telle souplesse 
d’utilisation. 

Une ntflfaation très simple 

Je HP-67 et le F“ “■* — *“ 

des manuels d’ntilisî 
qui vous permettent 
d’exploiter rapideme 
toutes les possibilité 
ces étonnants calcula 

Hewlett-Packard 
remettra aussi une 
bibliothèque de pro- 
grammes-types et ur 
carte d’adhésion au 
des U til isa te urs. 

' Sur option, vous 
pouvez vous procon 
des bibliothèques sp 
mathématiques, statistiques, finances, 
topographie, béton armé, etc. 


HEWLETT M PACKARD 


Rancs:Bit70, 91401 OrsayCedax-Tél 907 7U25 


HP-CT ou HP-97? 

Tons deux ont la même précision : 
le BP-67 est d’un format de poche, 
tandis que le HP-97, qui dispose d'une 
imprimante, est portatif : il ne mesure 
î22,&cm x 
),3 CUL 



A. v «* «*■• ’V \ 

\ «*'*«*. 



je& 

nouveaux 

HP-67 

et 

HP-97 




Bétail important : les cartes de ces deux 
calculateurs sont entièrement compatibles. 

N’hésitez pas à demander une 
démonstration à Hewlett-Packard, 
ou à l’un de ses distributeurs agréés. 


Caloaktenrs disponibles chez les distributeurs agréés Hewlett-Packard : 

Aix-Œ-Proraïc© : Bs AUovon -35, cours Mirabeau* Amiens : Jpts Robert Ledoox - 5, me des Trois Cailloux* Angers : librairie Rfcher - 6-8, raeChaperoa- 
nfiro • Annecy : Unie Idess - 4, avantiê de Chevesnes • AuberrilUas : RA.C. - 15, me Louis Courrier • Avignon :-Cnravella -46, rue des Lices • Beauvais : 
Ets Robert Ledoox - 43, me Carnot • Besancon : Ets Dnbîch - 18, rue de Belfort • Bordeaux : Bemadet - 8, rue Vîtal-Cailes > Interbar eau - 66, me 
Fondand^e • Boulogne : Ets Compta France - 3, me de la Reine • Ctermnnt-Ferr&Dd ; Librairie Neyriai - 3, bd Desaix • JDfion : librairie de P Université - 
17, iue.de la Liberté • Fécamp : OJvlÆ. - 29, rue St Etienne • Grenoble: Unie ldess - 55, bd Joseph Valiicr • Hatrflenr : O.M2B. - R.N. 13 bis, Gonfrevülê- 
roreber • Le Havre: O -MJB.- 87, raeLoals Brindean • XJQe : Ets Catxy- 38, roe Faidherbe • limoges: Librairie Baradat - 5, place Fournier *Lyoo :Fnac - 
62, rue de la République • Nmnétal-piace d'Albion • Dom - Passage de l'Aigue .• Dom -274, rue de CréquieLycuTassInrUnic Ronadess - 57, av. Victor Hqgo • 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


AGRICULTURE 


U. Barre va arbitrer les différends constatés lors de la conférence annuelle 

entre le gouvernement et les professionnels 


La, première phase de la septième confé- 
rence annuelle entre les pouvoirs publics 
et les organisations agricoles - représen- 
ta ti v e s - (Fédération des exploitants. 
Jeunes Agriculteurs, chambres d’agricui- 
ture, Confédération des organismes mu- 
tualistes) doit se dérouler, jeudi 26 mai, 
à l’hôtel de Villeroy. La seconde phase 
aura lieu le 7 juillet à l'hôtel Matignon. 
La dernière main à la rencontre a été 
mise au cours d’un dîner auquel M. Pierre 


Méhaignerie, ministre de l’agriculture, a 
convié les dirigeants des quatre grandes 
centrales paysannes, lundi 23 mai. 

L'ordre du four de la réunion du 26 mai 
prévoit que. durant la matinée, seront 
passés en revue le bilan de La conférence 
1976, le statut du conjoint de l'exploitant 
agricole, les modalités de dotation aux 
jeunes agriculteurs, les plans de dévelop- 
pement, les équipements en milieu rural. 
Après un lunch, les participants traiteront 


Les états-mal ore des principales 
organisations paysannes ont craint, 
ces derniers mois, que la conférence 
annuelle 1977 n'alt pas lieu. M. Chris- 
tian Bonnet, qui était resté ministre de 
l'agriculture sous le premier gouver- 
nement Barre, ne montrait, en effet, 
aucun enthousiasme pour cette for- 
mula. La concertation pouvoirs 
publics-organisations professionnelles 
ne paraissait plus à l'ordre du Jour 
avec le nouveau chef du gouverne- 
ment 

Force de l'habitude sans doute, un 
conseiller de M. Bonnet gui a 
gardé les mêmes fonctions dans le 
cabinet dB M. Pierre Méhaignerie, a 
néanmoins été chargé de préparer 
cette nouvelle conférence. Affaire de 
tempérament peut-être, te nouveau 
ministre de l'agriculture est apparu 
plue soucieux que son prédécesseur 
de bonnes relations avec les diri- 
geants paysans. Préoccupation poli- 
tique sûrement M. Raymond Barre, 
dont le plan de redressement écono- 
mique s'est heurté à l’hostilité des 
centrales ouvrières, a reçu, en re- 
vanche, l'approbation des organisa- 
tions agricoles et a eu le souci de 
ne point leur être désagréable. 

Après la « phase Varenne » de la 


conférence annuelle, le 26 . la 
« phase Matignon - se déroulera le 
7 juillet, et une troisième rencontre 
aura lieu en septembre pour étudier 
l'évolution du revenu des agricul- 
teurs, si le rythme de hausse des 
prix — comme cela est prévisible. — 
est supérieur à 6,5 Vo l’an. 

Les dossiers qui seront étudiés, 
Jeudi matin 28 mai, tendent, pour 
l’essentiel, à l'aménagement du texte 
ou de procédures existants. 


LA GRANDE-BRETAGNE ACCEPTE 
DE NE PLUS SUBVENTIONNER 
SB &EVEURS DE PORCS 


(De notre correspondant.) 

Londres. — La Grande- 
Bretagne vient de s’avouer battue 
dans la «guerre dn cochon» qui 
l'opposait depuis le début de { 
l’armée aux autres membres de la : 
Communauté. La subvention . de 
1 million de Unes par semai n e 
que le gouvernement de Londres 
accordait à ses éleveurs porcins 
sera suspendue dans de brefs 
délais. Tel est le résultat de la 
conférence des ministres de 
l'agriculture des Neuf qui a eu 
lieu mardi 34 mai dans la capi- 
tale anglaise 

Samedi, la Cour européenne de 
justice avait enjoint à la Grande- 
Bretagne de mettre fin « immé- 
diatement» & la subvention de 
3 livres sterling par porc qu'elle 
accorde aux éleveurs. 

Les ministres ont également 
examiné le dossier de l'élargis- 
sement de la Communauté. Le 
représentant français, M. Pierre 
Méhaignerie, a pu se féliciter que 
le conseil se trouve largement 
d’accord pour estimer que l'adhé- 
sion de nouveaux membres ne 
doit pas procéder une organisa- 
tion solide du marché des pro- 
duits méditerranéens. — J. W. 


• Structures foncières. — Le 
groupe de travail chargé de ces 
questions n’a pas encore rendu de 
conclusions. Au cours de la confé- 
rence, on constatera que les textes 
sur l'assouplissement de la mise & 
disposition des exploitants des terres 
Incultes crt sur l'élargissement du 
râle des sociétés d'aménagement 
foncier (SAFER) n'ont pas encore été 
adoptés par le Parlement, oû des 
objections se sont fait Jour. 

En outre, le développement de la 
formule des groupements fonciers 
agricoles (G.FA4 par ['Intermédiaire 
des notaires, du Crédit agricole et 
des autres banques, sera étudié. 
L'objectif est de décupler en quel- 
ques années — de 40 à 400 millions 
de francs — le® investissements 
fonciers réalisés par des non- 
egriculteum, sans toutefois faire 
appel A l'épargne publique, afin de 
ne pas remettre en question les 
avantages successoraux (e xonération 
de 75 % des droits) attachée aux 
parta de G.FA. 

• Stator du co-exploitant. — C’est, 
sous une forme plus large, la reprise 
des proposition® formulées fan 
dernier pour le statut de la femme 
de ['exploitant. La F.N.S.EA. est 
favorable A un statut obligatoire, 
tandis „que routes les aubes orga- 
nisations — approuvées par la 
chancellerie — penchent pour un 
statut optionnel, afin de ne pas 
avoir A remettre en cause le droit 
matrimonial. Il ne semble pas qu'il 
puisse y avoir de décisions en la 
matière avant l'arbltrega du premier 
ministre, d'autant que l'Incidence 
financière serait lourde pour le 
budget annexe des prestations so- 
ciales agricoles : 108 millions de 
francs pour l'Invalidité, 126 millions 
de francs pour la retraite complé- 
mentaire, 376 minions de francs pour 
la retraite agricole simultanée. Or 
la charge de ce budget a déjà été ■ 
accrue de 1 100 millions de francs 
par ('augmentation des allocations 
familiales, des retraites et du com- 
plément familial décidé lors du plan 
• Barre ble ». 

• Installation des fermes agricul- 
teurs. — En dépit de l’extension du 
dispositif A quarante-cinq nouveaux l 


départements, la dotation prévue é 
cet effet n’a été versée qu'à quatre 
mille jeunes agriculteurs en 1976, 
contre trois mille en 1975. Pour per- 
mettre de financer dix mille Instal- 
lations par an, comme cela avait été 
prévu, il est proposé d’assouplir 
certaines régies sur le démembre- 
ment d'exploitations paternelles ou 
l'assujettissement A la T.VA. des 
métayers, des horticulteurs et des 
viticulteurs. Ces dispositions pa- 
raissent acquises. 


• Plans de développement. — Mis 
cm place dans le cadre de directives 
européennes adoptées en 1972 A la 
suite du * plan Mansholt -, le sys- 
tème des plans de développement a 
Intéressé trois cents agriculteurs en 
1975, mille en 1976 et mlHe encore 
depuis le début de l'année. Mais les 
procédures sont extrêmement lourdes 
et l’obligation d'atteindre, en six 
ans. un revenu de référence régional 
souvent difficile A respecter. Confor- 
mément eu souci des autorités de 
Bruxelles, il est donc proposé d'allé- 
ger les formalités et de permettre 
aux exploitants d'élaborer un - pré- 
plan - de six ans, au terme duquel 
Ils devront avoir augmenté leur 
revenu de 30 "/«, pour pouvoir pré- 
senter un plan de développement 
normal. Cependant, radminlstration 
et les professionnels divergent quant 
aux modalités de financement Pour 
le ministère, P« enveloppe - totale 
des deux plans ne doit pas excéder 
225000 francs, tandis que. pour les 
professionnels, le premier plan doit 
être doté de 150000 francs et le 
suivant d'une somme au moins égala. 


• Production porcine et avicole. 
— Le principe de la limitation de la 
taille des ateliers d'élevage, hors aol 
a été retenu an 1976. Toutefois, des 
divergences se sont fait Jour au eein 
même de le profession, avec Padmî- 
nlatration but le barème de oes limi- 
tations. 


Réservés 

an premier ministre 


Ce catalogue, qui renvoie sans 
cesse A des engagements antérieurs, 
illustre le peu d'empressement mis 
ces derniers mois par l’administra- 
tion A faire avancer les dossiers. II 
en es 1 de même avec les deux sujets 
qui seront traités Jeudi apréevnldl. 
dont la solution est d'ores et déjà 
réservée au premier ministre. 


• Des viticulteurs de T Aude 
ont manifesté, mardi après-midi 
24 mal, dans le département de 
l’Aude, causant des dégftts à. la 
vole ferrée et coupant plusieurs 
heures durant la route nationale 
113. 

A la suite d'une réunion qui. 


dans la matinée, avait groupé A 
Capendu (Aude) un militer de 


0 L'exportation des produits agro- 
alimanteires. — L'objectif du 
VIF* Plan est d'obtenir un solde an- 


Capendu (Aude) un millier de 
personnes venues pour écouter 
deux membres du comité d'action 
viticole, MM. André Cases et Jean 
Fabre exposer les difficultés viti- 
coles de la région. 'une quaran- 
taine de m an ifestants firent sau- 
ter à trois endroits différents A 
Moux (Aude) la voie ferrée Bor- 
deaux-Marseille. Des raDa furent 
arrachés, des poteaux brisés. La 
vole ne devait être réparée que 
mercredi 25. — (Corresp.) 


fPubHctté) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE, DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 


SON ATRACH 


SONATRACH 


DIRECTION PERSONNEL 


PROJETS CENTRES DE FORMATION 


La direction Personnel Projets centres de formation lance un 
appel d’offres international pour la réalisation de deux (2) centres 
Polyvalents de Spécialisation industrielle deng les wiieyate de Batna 
et Constantine Chaque Centre aura une capacité d'accueil d'environ 
1 200 élèves par an et comprendra : 


1) - Une zone didactique avec les spécialités suivantes : 

- Mécanique ; 

- Electronique ; 

- Electrotechnique : 

- Fonderie ; 

- Charpenterie - Tuyauterie. 


2) - Zona d'accueil et ensembles socio-culturels : 

- Logements stagiaires, personnel et enseignants ; 

- Réfectoire + Cuisines ; 

- Services généraux ; 

- Salle auditorium ; 

- Terrains omnisporta. 


Les Sociétés et Entreprises Intéressées peuvent retirer le cahier 
des charges auprès de l'Entreprise Nationale SONATRACH, Direction 
Personnel, Proleta Centres de Formation - 8i, lotissement GUELLATI 
CHERAGA (par Dôly-Srahlm). dés la parution de cm avis. 

Les offres transmises dans les formes prescrites par le cahier 
des charges doivent parvenir sous double pli cacheté, au plus tard 


le 15 Juki 1977. avec la mention «Soumission A nepaa ouvrir - Appel 
d'offres Centres Polyvalents CONSTANTINE et BATNA ». A Monsieur 
ta Directeur Personnel 


eo, avenue AHMED -QHERMOUL - ALGER. 


AFFAIRES 


M. Jean-Paul Parayre 
succédera à M. François .Gautier 
à la tête du directoire de Peugeot 


M. Jean-Paul Parayre succédera, le 30 juin prochain, à 
M. François Gautier, dont le mandat vient & expiration. A la tête 
du directoire du groupe PS JL. Peugeot-Citroën, annonce la direc- 
tion de la firme automobile. 

Cette nomination était attendue. L’entrée an sein dn direc- 
toire de M. Parayre, annoncée en mars 1977, l'avait préparée et 
depuis cette date n faisait figure de dauphin. Pourtant, cette déci- 
sion marque un tournant Important dans l’histoire du groupe 
Peugeot, devenu depuis 1976, en absorbant Citroën, la seconde 
entreprise française d 'automobile, presque à égalité avec la régie 
Renault. 


Pour la première fols, le groupe 
ne sera pas dirigé psx un 
« homme maison ». M. Gautier, 
&gé de soixante-dix ans. n’était 
certes pas membre de la famille 
Peugeot, mais U avait fait toute 
sa carrière au sein du groupe où 
11 était entré cm 1930 comme 
ingénieur, et dont Q était devenu 
président en 1955. M. Jean-Paul 
Parayre, lui, n’appartient au 
groupe Peugeot que depuis sep- 
tembre 1974. Entré & la dfrectian 
des participations Industrielles des 
AntomobD.es Peugeot, II a été ra- 
pidement rattaché à là direction 
générale, puis U est devenu direc- 
teur de la division automobile de 
PSJi. PeugeoIrCitroën avant 
d’être nommé membre dn dlxec- 


dance de la firme du quai de Javel 
ne soit pas préservée. Jusqu'à 
présent, M. Parayre n'a Jamais 
pria publiquement position sur 2a 
politique générale du groupa 
L'arrivée d'us « hmwm» neuf » 
à la direction de la vieille maison 
entraînera-t-elle des changements 
notables en son sein ? La gestion 
Peugeot n’a pas si mal réussi, 
et la famille conserve le contrôle 
du capital Dès lors 11 serait bien 
surprenant que l’on assiste à de 
très profonds bouleversements. 


[Né le s juillet 1937 à Lorient 
(Morbihan). M. Jean-Paul Parayre 
est Ingénieur du ponts et chaussées 
et ancien élève de l’Ecole polytech- 
nique. Entré an 1963 au servies spé- 
cial des autoroutes, ü devient 
conseiller technique mtcxchsI veinent 
an cabinet du secrétaire d'Etat aux 
affaires sociales (en 1907). an cabinet 
dn ministre de l’économie et Cm 
finances (en IMS), puis -an cabinet 
dn ministre du .développement 
industriel et scientifique (en 1969). 
De 1870 a 1874, n est directeur de 
la direction de la construction méca- 
nique, électrique et de l'électronique 
au ■ ministère du développement 
Industriel et scientifique, période ml 
coure de laquelle n est administra- 
teur de la régie Renault et de la 
société Dumez. H entre bu sein du 
groupa Peugeot en septembre 1974.) 


boite. Ascension fulgurante, d'au- 
tant plus remarquée qu’elle ne 
correspond en rien aux traditions 
de la firme de Bochaux, accoutu- 
mée aux- carrières progressives et 
régulières et dont l'organisation 
quasi militaire permet peu de 


« coups d’éclat s de ce genre. La 
pr ogression rapide de M. Parayre 
n’a d’alUeuxs pas manqué de sus- 
citer des Inquiétudes, notamment 
au sein de Citroën, oû l'on prêt» 
an nouveau venu l’intention d’ac- 
célérer la fusion des deux firmes 
et où Ton craint que l’indëpen- 


les 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


des exportations agro-alimentaires et des 
problèmes des régions méditerranéennes, 
liés à l’éventuel élargissement du Marché 
commun. 

Peu de décisions sont attendues au 
terme de cette première confrontation en 
raison soit du coût financier des mesures 
envisagées, soit du caractère politique du 
sujet- L’arbitrage du premier ministre sera 
donc nécessaire, à l'exception sans doute 
de la dotation aux jeunes agriculteurs. 


OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE 

de» action 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES TÉLÉPHONES 
ERICSSON 

contre de? actions 

LE MATÉRIEL TÉLÉPHONIQUE 

proposée par ta Société 

THOMSON-BRANDT 


.1 f i n? 



* * * % 


La Société Tbomsan-Braadt a 
chargé la Banque nationale Ce Farta, 
la Banque de Parts et des Pays-Bas 
et le Crédit Lyonnais agissant pour 
son compte, d’offrir aux action- 
naires de la Société française Ces 
téléphones Erlcsaon d'échanger : 


9 actions Téléphones Erlcsaon. 
Jouissance l« Janvier 197 B. 


nue! des échanges agro-alimentaires 
excédentaire de 20 milliards de 
francs, malgré les difficultés d'expor- 
tation des denrées. M. Barre pour- 
rait proposer é ses interlocuteurs 
de prendre é cet effet des partie*- 
parions dans des firmes commer- 
ciales étrangères pour faciliter 
l'écoulement des produits français. 

• L’élargisSemen* de la CSM. — 
Après des mois de débets. le groupe 
de travail, dont le rapporteur est 
M François Oesouche. a remis un 
rapport faisant le point sur les diffi- 
cultés soulevées par l’adhésion éven- 
tuelle de la Grèce, du Portugal et 
de l'Espagne au Marché commun. 
Moins négatif que dans sa première 
version, ce nouveau document a des 
conclusions analogues à celles du 
rapport remis par les sénateurs 
PisanI et Sortie! (/e Monde du 
13 mal). 

Les sujets abordés par la confé- 
rence annuelle sont donc passable- 
ment dilués. « Pour le gouvernement. 
écrit à ce propos M. RaimbauK, secré- 
taire général de la C.N.M.C.CA. dans 
son rapport au congrès ds Grenoble 
(le Monde du 10 mai), e e/a repré- 
sente P avantage de disposer d’un 
choix relativement vaste, sam être 
lié per avance aux revendications 
formulées; pour les organisations 
professionnelles, (inconvénient est 
de voir certaines de leurs priorités 
oubliées. Cest ainsi que l'attention 
de plUc en plus faible consacrée aux 
problèmes <f organisation écono- 
mique et de progrès social en agri- 
culture traduit une évolution nette 
vers un examen de plus en plus 
sectoriel A courte vue des questions 
agricoles. » Comment pourrait-il en 
aller autrement en cette longue 
période pré-électorale ? 

ALAIN GIRAUDO. 


contra : 

2 actions Le Materiel téléphonique, 
jouissance I» Janvier 1078. 

Cette offre est valable Jusqu'au 
6 Juin 1977 Inclus. & condition que 


Ilff 449 actions Téléphones Ertcwon 
au moins soient présentées. 

Toutes les actions Téléphonas 
Ericsson seront acceptées jusque 
143 000. Au-delA de ce nombre, q 
sera procédé & une réduction pro- 
portionnelle. 

an avis n* TI 333 de la Chambra 
syndicale des agents de change 
fixant les modalités de T opération 
a été publié an Bulletin de la ootv 
officielle du 28 avril 1977. 

La commission des opérations de 
Bourse a apposé sur la note d’Infor 
motion actuellement diffusée le visa 
n- 77-59 en data dn 10 mal 1977. 
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BANQUE SCALBERT DUPONT 





Tj» de lt Kmpr^ iu. 

Scalbert Dupont ae août réunis en 
assemblées générales le 23 mal 1917, 
sous la présidence de M. Louis 
Decoster. 

Us ont pris connaissance, en assem- 
blée générale ordinaire, des rapports 
du conseil et des commissaires aux 
comptes afférente A l'exercice 1976, 
et ont approuvé les résolutions qui 
leur étalent proposées. 

Après constitution de toutes les pro- 
visions jugées nécessaires, la béné- 
fice net s'établit A 12 597 738.20 P. 
U a été décidé la mise en paiement, 
au capital mmim de 47 300 000 P. 
d'un dividende de T F par action 
Banque Scalbert Dupont de 50 F. 
assorti d'un avoir fiscal de 3.50 F. 
Ce dividende sera payable contra re- 
mise des actions « Banque Scalbert s 
et c b»"hh» Dupont » pour échange 
contre les nouvelles -actions « Ban- 
que Scalbert Dupant ». coupon nu- 
méro 1 annulé (1 action Banque 
Scalbert Dupont contra 1 action 
Banque Scalbert - 9 actions Banque 
Scalbert Dupont contra S actions 
Banque Dupont). 

Ces opérations d'échange; et donc 
de distribution de dividende, débu- 
teront dis le 8 Juin prochain. 

XI est rappelé que, par décision 
du conseil d'administration en date 
du 28 mars, le capital a été porté 
A 71 250000 F par incorporation de 
réserves et .distribution d’une action 
gratuite pour deux anciennes por- 
tant Jouissance du 1" Janvier 1977: 
La date de la réalisation matérielle 
de cette opération sera fixée ulté- 
rieurement. 

L’assemblée générale a réélu admi- 
nistrateurs MM. Louis FlerartL Jean 
Bobinea u Bourgneuf. Augustin 
Qouzlet et Gérard ds Vienne. 


Enfin, elle a autorisé le conseil 
d'administration à procéder en une 
ou plusieurs fols é l'émission d'obli- 
gations Jusqu'à concurrence d'an 
montant global de 100 millions de 
francs. 

L'assemblée générale extraordi- 
naire a autorisé le conseil d’admi- 
nistration à augmenter le capital 
social en une ou plusieurs fols pour 
le porter Jusqu'à 150 mOlloas de F. 

Par ailleurs, MM. Louis Plerard n 
Jean Bobineau Bourgneuf ont été 
réélus vice-présidents. 
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BANQUE WDUïïRiaif 
ET MOBILIERE PRIVEE 
(B.I.M.P.) 
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Le conaell d’administration de la 
société s'est réuni te 17 mal, à l’Issue 
de rassemblée . ordinaire annuelle. 

Les fonctions de U. François Mta- 
iaret. président-directeur général, 
étant arrivées à expiration, le conseil 
a procédé à la révision des mandate 
antérieurement conférés : 

— ML Mlalarat est renouvelé dans 
sas fonctions ; 

ML Y van Tequl est nommé vice- 

presl dent-directeur général. 

Par délégation du président : 

— M. Châties Frolssart est nommé 
directeur général de l'exploitation 
bancaire : 

— U. Jacques Abeüv directeur 
général adjoint. 
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du 8 juillet 1977, d’un dividende net de 10 F par action, avec un avoir v. 
fiscal de 5 F. applicable aux 9 351 300 actions eu circulation an * r - 
31 décembre 1978. ' — 

L’assemblés aura également a se prononcer sur le renouvellement an,_ 


mandat de membre du conseil de surveillance de M. Roland Peugeot, préal- ; ~ 
dent, et sur la nomination en qualité de nouveaux membres de MM. Pran- J 


çole Gautier et Paul Perrin, en remplacement 
M. Maurice Jordan, président d’ h o n neur, décédé, et de 


mt respectivement ds - * 
de M. François. Peugeot, 
Lan. des statuts. 


• »'* , ir L 

i 
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dont le mandat n’est pas renouvelable, en applicatio n des statuts. 

Le conseil de surveillance a décidé de nommer M. Jean-Paul Parayre, 
président du directoire, A compter du 30 Juin 1977, date A laquelle prendra ~ 

Un le mandat de ML François Gautier A cette date, la directoire de la--': 
société sera ainsi composé : 

MM Jean-Paul Parayre. président, - •; 

Pierre Peugeot; directeur général. 

Gérard de Pins, secrétaire général du groupe. 

Le conseil de surveillance a également pria connaissance des comptes 
et du bilan consolidé de l’exercice 1976, au ooura duquel est Intervenue la , — 
fusion des sociétés Citroen S-A. et Peugeot &A. Pour un chiffre d'affaires -a , t , 
hors taxes de 35 068 millions, les comptes de résultats font apparaîtra nn'ï ... ,• 
marge brute d'autofinancement de 3 468 millions , après 1481 millions 1 --. -' 
d'impôt*. Le bénéfice net social s'élève h 1427,7 million s. après 1 428,8 mil- * 
lions d'amortissement» et 810 millions de dotation» nettes aux provisions. 

Sur oes basas et après conversion supposée de toutes les obligati ons 


1 ’ *- « *-#**,■ . 
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1970-1973. la marge brute d’autofinancement de 1978 a été de 304.50 F par te • . . 
titre- et. déduction -faite de U part dn intérêts minoritaires, le btoéflca n 


soda! de 121^27 et le résultat net corrigé de 132/17 F. s. 

Le brian consolidé au 31 décembre 1976 s’élève à 23 951 million». Au . 
passif» la situation nette avant affectation apparaît pour 5 455 millions, y. )-, 
dont 431 millions pour les totéréte minoritaires, tandis que les provisions'-:' 


dont 431 millions pour les totéréte minoritaires, tandis que les provisions'.:', 
se montent à 1 312 millions, que les dettes & long et moyen tonne s’élèvent 
A 4 829 millions et que les dettes à court terme figurent pour 10937 mil- 
lions. L’actif Immobilisé s’élève fi 7 403 m triions, dont 8 532 millions ;i;,~ 
d'immobEOsations proprement dites en valeur nette, après 8 761 million» -‘r - 
d’amortissements. Les valeurs d’exploitation figurent pour 7182 millions 
et les valeurs réalisables on disponibles pour 9 366 millions. 
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Nouvelle hausse 
Malgré l’ordre de grève lancé 
par les syndicats, la Bourse de 
Paris a partiellement fonctionné 
mardi. Les cotations ont été nor- 
malement assurées sur le 
à terme. En revanche, aucun 
cours n'a été inscrit au comptant 
ni sur le marché des obligations. 

Encore une bonne séance pour 
les valeurs françaises, qtü, sur 
leur lancée de la veille, ont pour- 
t£ji, suivi rapidement leur progression 
i... * -et monté de 1,93 % en moyenne, 

‘ " ce oui porte Ienr hausse à 4.7 % 

depuis le débat de la semaine 
■Les actions des compagnies de 
téléphone ont été particulière- 
ment recherchées. La cotation de 
L.M.T. a même dû être retardée 
devant l’abondance relative de la 
demande. Finalement, le titre a 
gagné un peu plus de 7 % d’un 
jour à l’autre. D’autres valeurs 
du secteur de la construction 
électrique se sont elles aussi dis- 
tinguées : TJLT. {+ 7 %), Leroy 
somer (+ 6 %), CSF. {+ 2 %). 

A signaler enfin la bonne tenue 
de Rhône-Poulette et de l’Air 
liquide. 

Ces différents hausses n’ont 
pas, Il est vrai, revêtu une grande 
signification, bon nombre d'ordres 
n’ayant pu parvenir d»n$ les 
charges d'agents de change en 
raison des débrayages intervenus 
dans les banques. De fait, le mon- 
tant des transactions sur les va- 
leurs françaises a tout juste 
atteint 30 millions de francs 
contre 44.8 millions lundi. Des 
achats de l’étranger n’en ont pas 
moins été enregistrés en prove- 
nance d'Allemagne et de Grande- 
Bretagne. 

La taux de l’argent nlacé en 
report a été fixé & 4 1/2 % contre 
5 3/8 % & fin avril. 

Sur le marché de l’or, les cours 
ont baissé. Le lingot a perdu 
200 F à 23750 F et le napoléon 
0.60 F à 24&90 F. Le volume des 
transactions est revenu de 8£8 à 
4 85 minforiK . de --francs. 

NJJXX. — Aucune transaction 
n’ayant an lien an comptant, an 
comptant du tanna et sux le »«»>»* 
dès valeurs à revenu fixe, seuls les 
corn* du terme figurant dans cette- 
page se rapportent à la séance do 

24 mal. ■ . 
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LONDRES 

Encouragé par 1a promesse Ou 
gouvernement d’ueotxpUr sa poli- 
tique de limitation des dividendes, 
le marché poursuit son avance mer- 
credi matin. Peu après l’ouverture, 
l'ipdlce des lndusttialla enregistrait 
un gain de 3,2 pointa à 476. Baisse, 
cependant, des fonds d’Etat. 

(K (otvennraj (douera) : 145 .. castre 444 M 


«SI PM B* 


Kttr Lsao 3 1/2 %.. 
Bccamo .......... 

Britixb Pel/of e im 

sues 

Vtckera 

Imperia! Cbencai.... 

CarlnMt 

Oe Beer* 


Sia Tl ata Zlec 
•West Orlefontete.'... 

CV En dollars ü. 5^ net de Prime sur le 
dollar investissement 


CLOTURE 

U/S 


38 1/4 
4SI ... 
>44 ... 
•6» ... 
180 ... 
404 ... 
127 ... 
250 ... 
13 1/2 
2J1 ... 
19 3/S 


COURS 

25/5* 


J0 W 

486 ... 
>42 ... 
657 1/2 
ISS .. 
4M t/2 
127 ... 
SI l>2 
13 !/2 
234 ... 
19 1/4 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 100: ai dée. 1976.) 

S mal 23 mal- 

Valeurs françaises .. 803 82,6 

Valeurs étrangères .. ÎOOA ÎOOA 

O DBS AGENTS DS CHANGE 
(Base 100: 29 déc. 1961.) 

Indice général SLS 5341 

(•) Les Indices du 34 mal n’ont 
pas été calculés. 


Taux du marché monétaire 
Effets privés > 1/1% 


NOUVELLES DES SOCIETES 

P.SJL. PEU GEOT -CITROEN. — le 
dividende global afférant 4 l'exer- 
cice 1978 s'élève 4 19 francs. 

MOTOBECANE. — Le bénéfice set 
pour 1976 a atteint 8.84 millions de 
francs contre 3,58 million». compta 
tenu de l’Intégration de Motoconfort 
le l«r janvier 1876. Dividende global : 

S f in ri t» inchangé. 

LA CARBONIQUE. — Bénéfice net 
de l'exerdco 1976 : 2^20 enfin «me de 
francs contre 2415 ralflltma. Divi- 
dende global : 12.75 francs contre 
12 francs. 

BOUCHON-FAJOT. — Le rfsnitat 
net pour 1976 s’est établi 4 7.19 
mininna de francs contre 7.40 mil- 
lions. Le dividende global a été fixé 
4 7,50 francs contre 10.80 francs 
et non 9.50 flancs contre 6 francs 
comme Indiqué par erreur fl»n» e le 
Mond e » d até 20-21 mars 1977. 

BERTHIEZ. — Bénéfice net Pour 
1976 : L58 million de francs. Divi- 
dende global : 9,75 fr ancs. 

PRESERVATRICE- VIE. — Bénéfice 
net de l'exercice 1970 : 4,77 millions 
de francs contre 3£2 minion». Divi- 
dende global inchangé à 1L25 francs. 


NEW-YORK 

Au plus bas depuis janvier 1976 

Les deux premières séances de 2a 
■amwiwn ont été particulièrement 
mauvaises 4 Wall Street, où l’indice 
Dow Jones est tombé du niveau ds 
830,46, atteint en fin de semaine, 
à 912,40 mardi en elétu», revenant 
ainsi 4 son point la plus bas depuis 
le 9 janvier 1976 (911.13). Députa le 
19 mal, sa pérté se monte mainte- 
nant A près ds 30 pointa 

A r origine de cette nouvelle bainac. 
encore et toujours, la crainte (Tune 
hausse des taux d'intérêt. Relevés 
récemment d'un quart de point, 4 
6 1/2 %. les taux de base bancaires 
pourraient, inlnn la plnpsrt dss 
analystes, être de nouveau a u gmentés 
dans les Jours qui viennent («juste 
avant le week-end», prédisent cer- 
tains..). 

Csa prévisions sont 4 rapprocher 
ds «•-H— de M. O’Leaxy, vice- président 
de 1UA Trust Cm. pour qui» l’éco- 
nomie américaine enregistrera une 
vigoureuse reprise cette année et 
pendent la plus grande partie de 
1878 ». DU tel pronostic, s'il se 
vérifiait, pourrait évidemment Inci- 
ter la Réserve fédérale 4 freiner une 
trop rapide expansion génératrice 
d’inflation en agissant sur le crédit. 

Volumes de sutictloBs 20,05 
wimiim» Oq titres contre 18,28 mil- 
lions lundi. 

Indices Dow Jones : transports, 
242^3 (— -1|46) ; services publics, 

110,50 (—038). 


VALEURS 


Cou» 
— *- « » 
p recto. 


Paternelle (La).. 
Placera. inter.. 
PmftfeneSJL 

(UriUon 

Satan 

Sel cuise 

Sofia 

Soflscx.. ...... 


nMtt.ftgr.lsl. 

£UZ±:::: 

Saite* ttaMxiB.. 


Itl M in , * EtttHÜBlÜ 

Alhbroge...... 


FreaagBries Bell 
Bertider-Saveco. 


Si S 

Oectx France H 


Epargne 
Fna. PS 
Générale 


VALEURS 

COURS 

23/6 

COURS 

24/6 

Aléa 

» 1/4 

67 I 4 

JLT.T. 

64 1/2 

63 1 8 

Bering » 

SI 3.4 

51 3 8 

Cktsv Mua fuüan Bank.,.. 

31 f/2 

31 1 2 

Ds pont da «un sure 

123 1/2 

123 ... 

f«ttmw Sint* 

60 ... 

59 7 8 

Exxon 

51 12 

51 1/2 

Ford - 

64 3 8 

54 1 4 

Cosoral Electric........ 

54 3 8 

54 6/8 

Essorai Fond s... ....... 

31 5/8 

31 7 8 

General notera... ...... 

67 1/8 

66 7 B 

Goodyear - 

22) 1/4 

M ... 

LBJR. 

34666 

347 J '2 


34 12 

34 ... 

geeceestt - 

27 1.4 

27 I >8 

Mou; off... ........ — 

U 1 4 

643 8 

Pfizer 

26 1/8 

253 4 

Scttanrierger 

64 MA 

635 8 

Taxacti. ................ 

38 1/2 

38 5/8 

DJLL toc...;. 

22 ... 

22-... 

Union CvNdo 

50 1/2 

51 ... 

OJLStuI 

42 1/2 

43 5 8 

Wnstingbonse. 

20 ... 

IBS 4 

Xerox. 

45 5/1 

45 3/8 

COURS DU DOLLAR A 
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1 drittr (n Rui | 277 65 
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S/5 
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VALEURS 

% 

ite nom. 

56 dfl 
coupon 

s % 

U X 

1 932 

5 % 

53 21 

I 534 

G % 1820-1060.. 


1 534 

3 % assort 45-54 

71 .. 

2433 

41/4 % isn-.. 

101 61 

0 047 

4 1/4-4 3/4 % 03 

. ai es 

-SJtBI 

Eop.ILEq.S5S 

(06 56 

3330 

EmtLM.Eq.6%B8 

103 40 

3 183 

EttULEn. G%67 

90 .. 

fi 883 

Emp.7%1973.. 

>79 . 

2 466 

EJLF. B 1 19S0. 

• <m 

0 171 

— 5% 1980 

101 «0 

1 32» 
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il 
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«te» 

EJLf. p «te 1909 

4*7 .. 

4*7 . 

EJU. pats 1959 


488 .. 

Cfc. Franco 3%.. 

124 R 

124 N 

JUJtillB I.BJULD. 


4M . 

Abrite Wb) 


172 .. 

AJLF. (Sté Caistr.] 

in . 

STR .. 

Ass. Cr. Paris-Vla 

1170 

1170 
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240 . 

239 . 

Burgne Franco. . 
Fl oanc. rictrira. . 

Xi 
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282 

149 

Frac. TJJL8.D... 
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74 90 
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Dernier 

cou» 


Francs LAJUL.. 
Haccs (Lft).... 
BAN (Sté) Ceatr. 
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0XP... 


Cottes 


153 

150 .. 

2» . 

277 . 

616 ■ 

616 . 

217 51 

218 . 

664 .. 

551 

345 

345 

247 50 

247 60 

230 .. 

229 50 

224 . 

224 . 

440 .. 

440 

J 60 .. 

1B0 .. 

S 30 

53 .. 


80 .. 

63 69 

53 88 

98 10 

R .. 

ISS 

138-.. 

122 - 

(21 . 


53 . 

134 .. 

124 

227 

227 

37 .. 

37 60 

174 - 

177 .. 

1 24 20 

23 .. 

123 60 

123 . 

164 .. 

164 . 

127 

127 .. 

132 80 

134 .. 

117 .. 

117 .. 
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Locafteaadlre. . 
Lron-Alarastd.. . 
Marna Crédit. . 
Parts-S teuoteyL 
S é msn s Tn e Ssoq. 

5UMINC0 

Sté Cent- Baegan 
Sté Générale.... 

50F1CDM1 

SavaMl .. 

0CIP4M1 

VoBall.. ...... 

Ue. ImL Crédit. 


cie f. stem no... 
Foac. cml- d’Eau 
ons.oj.Lp..... 

Fou. Lyaisada. . 
lossb. Marseille 

lam 

MIS 

Resta foncière... 
SINVW 


Cogffl 

Fondra 

Gr. Fin. Constr.. . 
iBnnin do. ...... 


Cite» 

précéü- 

Dernier 

cou» 
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précéd. 
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comg 

IBS . 

(65 .. 
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87 10 

99 71 

■28 .. 

Cl» . 

Cie Lyon. ImaL.. 

88 . 

88 . 

U .. 

90 . 

on MES 

71 

70 80 

33» . 

231 .. 

IIAIJLÛ 

161 SE 

IB! 66 

254 a 

2BS . 

Union Habit..... 

(47 29 

150 . 

sia . 

IGl 

Du. (ram. France. 

127 

1» 50 

170 . 

171 




65 

85 90 

Acier Investies... 

87 .. 

87 .. 

20B 

200 

Gestion SrieeL.. 

145 .. 

151 . 

164 

163 

Sofragl 

164 

133 .. 

195 . 

193 20 




108 

108 

Abeille (Cie Isd-J. 

0(30 

130 

157 6C 

C1E7 R 

Applîfc HjrdraaL. 

540 

5BI 

CI25 6C 

120 60 

Artois 

83 30 

83 30 



CentstL Btanzy.. 

211 

202 59 



m Cartnst... 
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1» 

94 .. 

96 50 

(Hy) Rompez...- 
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565 . 
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2301 

2450 

U .. 

53 00 
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3JM . 

53S . 

535 . 

ai) Dév. B. Nord. 

136 

130 . 

B36 

695 . 

Eiecïro-FInane... 
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193 . 

157 . 

185 

Fin. Bretagne... . 


41 . 

56S 

BS6 
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470 .. 
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IB 20 

15 50 

(50 30 

150 » 

lot BS et Cl» 

ns 

Il 5 60 

f , . 
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1 » . 

IX 
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109 56 
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94 .. 
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- - T 

39 fiS 

112 u 
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SI .. 

91 » 

11* 50 

118 50 

Paris-Orléans....! 
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Roquefort 


UMpo). 
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Dinlop. ....... 
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C ma [pu ss 
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70 
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206 

70 
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(96 
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dS6B 
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86 
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(SI soj 
186 - 
ISS 
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199 ■ 
90 38 
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136 10 
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cours 
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61 

(SB 
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27 
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là El SB, 
d 47 .. 
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61 

(59 
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27 

43 30 
90 

la es 
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100 
239 40, 
65 49 
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65 30 
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37 60 
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IV 
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7B 
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77 
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183 
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82 
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V V 


3 0 


127 .. 

a .. 
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IV 
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a 

na 
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dM3 50, 

90 

a io' 

0 Î9 60 

iü !1 


24 50 
26 40' 
09 80] 
S 7u[ 
EO S0| 
« SS 


panitef 


Crenet 

Earop AccmnoL. . 
M. P. (CJ J>ALJ 

Laves 

Mertfah6erSa.... 

Mon J 

Océanie. 

Parts-Mi Bu 

POU Rtomter.... 

iOlogle 

SftfT ftec. fixes. . 

Crlinaljfjr |UJ1> 

joniBiOBf Ohio. 

SEBSJL 

S.ULTJUL 


Carend SJL.... 

Cefftac 

ÇMe» 

Danac. ........ 

EMrt-Hmt... 

r—riirln m lai 
miTOlB-llIgW, . J 

(■mut (F. de). 
ProflrSitte» bJ 
Seoelle-Msah.-TJ 

Ttométal 

VIacey-6oargef. , 

R ta ma 

«h. , 

Mena 


Ampc.. 

Aatargaz. 

AoterP. Attnt... 
Bydroc St-Denis. 
LÜte-BoHlères-C 
Srcfl 


carenM-Lomtaa 

DetetifldeSJL.. 

Finie» 

FIPP 

an «ertaad 

Séretet 

Bmde-Pareissa. 
Haltes Cetdir.. 

Konjcef. 

P» cor 

Quartz et Slllcs. . 

B.EJ.L 

WponB-Crergat. 
Renneiot SJL... 


130 
60 50 
218 50i 
304 

« , 
75 S0| 
155 
308 
X 83 
35 


64 
2» 

63 80| 
80 

I6S 38 
44 
U 
58 

210 (0| 
ai 

152 
200 
215 60; 


35 70i 
32 60' 
V60 
160 
24 40 
49 .60 
29 0S| 
37 60 

0 4t 

IIS 

22S 

200 


ISO 
■46 
20 
1« 
169 SB 
d 50 


0 2S 
200 

47 

1 ■* 

7B 

» 

i 235 

|o 13 

48 
42B 


60 


287 50 
480 
76 
416 

52 
104 
352 
205 60 

37 38 
156 
152 50 

m 60 
218 
43 
IB4 
100 
M 60 
235 
71 

53 50 
39 40 
187 
158 
ES 10 

320 .. 
34 .. 


182 

16 

75 38 


115 
TDS 
98 10 


23 IS 
420 
19 80 
247 
165 


24 
V « 
103 80 
5 70 
52 68 
45 10 


130 

sa ta 

219 
304 60 
47 60 
tf 70 « 
154 66 
303 
X 
35 


64 
287 
64 89 
U 30 
IBS 
42 30 
90 10 
EB 

215 
2ID 70 
504 
145 . 
198 . 

216 .. 


60 
33 
33 
90 
165 
24 50 
49 
x as 

St 60 
49 « 

Mi • 

119 . 
223 . 
.280 


139 60 
145 . 
2! U 
149 . 
170 .. 
à 60 .. 


24 88 
20D . 
47 .. 
V 60 
180 .. 
[dllB 60 

74 60 
70 

95 50 
239 . 
( 13 90 

75 . 
«50 

420 . 


VALEURS 


Cou» 

précAL 


Dernier 

coms 


Serf» Rénales, 
Syntnewjo. .... 
Tkaan et Mate.. 
Oftaer SJU.... 

Agathe-wniflt... 
Filée Famées 
Uünftre4taabtix. 
JteHUIre..... 
Saim-Frtres. 


IL yhvmtifw , , | 
Datons- Mcliaax. 
Murat. MariL.. 

Naraie Venu..' 

Saga 

Transat (Cia Gle)j 

S.CJLC. 

Stend 

Tr. C.LTJLAJA. 
Truspart Indact 


(U) BatgnnFFarj.. 

BR *JL 

Biaazy-teiest. 

ta Bresse 

Cigarenas iada 

DagreanJiL 

DmpTita. 
Onqaesu-Pnrfn. 

r«li<f .. .... 

FamlUu CJJ=~ . 

Havas.... 

Locale] 

R. Magnant.. 

Hovafer . 

OJj>^OmjFJterte 

PtùDcfa 

SeUlwtabteac.. 
Watanuan SJL... 

Bran, da Maroc. 
Bran. OaestAfr.. 

Elf-Eahou 

(B) Min. et Mit!.. 

CJLCJLS 1/2 % 
Eapmt-Ymaig. . 
Nat Nederlanun 
Pbsabc Assmae.1 

jugenutaa Bank. 
Boa Pap. EspaflM 
B.K. Mexique....! 
B.itgL lotern... 

Bmmng c.f 

CommeRBenk. . . 
Bowitff ....... 

CteBrnx. ünaknrtî 
fifin. Be/tiqu... 

Laura la 

Rniteco 

Rebeee 


Lynns (L).... 

Soedjwf. 

Pirain J 

IJU 

KnDota 

6JCJF. Akbei»lag.| 
Pakbaad Holding- 
Fuwus tTWoar. 
Marts-Sptacer.. 


ALS. 

Ben 

EJI.L 

MKaeU 

Henarwen lu... 

HatxnWa 

Sperry Raad.... 


MU 

CBdœrO-Ougrte. 

Flnnder 

Hoegaveu 


Steel o Bien.. 

Tfayssc.1000... 

Blyvoor 

Ra Beere (part). 

SÆSiSv. 

«artekeert..-.. 
loban Best nrg . . . 
MMdtaWItwM... 
President Stejn. 

sœfaofefti 

Vaal Reefs 

«est Raad ; 


Mcai Alun... 

CorahraD I 

Fin outremer 

tUnerals-Resou» 


«aille Meutagne. 

Ail Pitrnftea... 
Briash Patreleam 
6aW 01 ! Cauda . . 
Petrefloa Canada. 
Shell Tr. (port.).. 

ftkzn 

Cari, lutastri». . 
Dow Chemical... 
Feseco.. 


IIS 10 
sa se 

40 
80 

240 .. 

18 
« 60 
239 , 
-25D5] 

118 

162 

T3 , 
ID4 80l 
38 30 
121 

72 

260 

olD3 70! 

41 

235 

IdlBt 60 
[d 32 

265 

160 ai 
[d29S 
040 
215 .. 
107 
158 

iii io. 

233 tel 
100 
I2S 10' 
203 

270 

SU 60 

0430 


613 

IM 


6S0Q 

t 

407 

23S 

259 

266 

874 

II 

7 

100 

34 

S 

96 

ISB 


70 


10 loi 


242 80 
.. 70! 
S M| 
252 50 
11 
177 501 


3S2 .. 
i 75' 


2« 

17 « 


M 

62 .. 


SB BD 
7 40 


166 
6 95| 
364 !! 


79 
121 50| 

45 38 
87 
174 

135 , 

14 70' 


IIS 10 
IM 10 
40 
SX 

243 
17 30 
47 

233 

26 œ 

II* 

IBS 
SS 
70 
104 50 
38 30 
128 

74 80 
255 
92 
100 28 

42 
240 
166 .. 
M 
A3 20 
278 
ICO 
304 90 
MD 
215 
II» 

152 
47 50 
131 10 
239 90 
IM 
>30 
213 28 

270 
01 30 
382 
|o430 

4600 
215 
200 
17 30 

B26 
102 

lui» 

8 10 
402 
17 
210 
953 50 
100 10 
209 50 
374 20 
II 
6 70 
104 U 

5 « 
34 . 

6 85 
95 . 
162 50 
63 20 

10 IB 

218 

244 
IB 
3 83 

254 N 

11 M 
(78 


234 
75 
0 76 
92 50 
355'.. 
116 . 
240 
17 15 
IB U 
60 50 
74 BG 
51 

81 .. 
Il « 
31 10 
9 .. 
59 . 
730 


141 « 
162 60 
120 . 

t SB 
135 .. 
364 .. 

170 50 
77 59 
120 50 
76 50 
44 .. 

e .. 

172 .. 
182 60 
IB .. 


VALEURS 


Gnriert. 

Glaxo 

fine* and Co.... 

Pfizer Inc 

Procter Gamble. . 

CoBrtaauu ..J 

Ett-A*ratiqaB ! 

Caaadtu-Paclt. 


Svéd. Allumette. 


Coan 

B-«J I 

proccf*»! 


ISO 

42 80 
153 
130 
375 

lii 

*3 

*9 70 


Denier 

cours 


165 
41 2S 
ISi 30 
128 
378 
10 30 
lU 
85 30 
75 

a 20 


HORS COTE 
User.. ....... 

RatTban-SIctaal. . 

Cellulose fln-... 

Caflpa-Stewal... 

Capanac..; 

te» 

Earetrep. 

Francai cp 

Interteehntese.. 
llltilt. Minière.. 
Pnmaptia...,...| 

SU. Mor. Cor... 

Contres .J 

S.PJt 

U fl MX 

Oco v. Crtutea... 

Roreoto NV. 

SICAV 
Plan. Imtltnt1l2427 BS 12007 « 
1« catégorie.! 9666 75 8477 21 


880 

942 

2E8 

*26 

«9 

129 


293 20, 


600 

n 

942 

270 

321 

485 

86 

J 38 U 
61 H 
290 
151 
2BS 
209 
125 
321 
268 


25/6 


Asti DBS SDK... 

Aedffleandl 

Agfime 

fl.LT.O 

Anrertea-Valor... 
Auunacu Plie.. 
BnuseJavast. . .1 

B. T.P. Valeurs. . . 

C. 1J*. 

Conwrtttla*.... 
Caaverüamn. . . . 
Droaot Invest. . . 
Eiytées-WfMre. . 
Epargna-CroUs.. . 
Epargae-lnter... 
Epargaa-MoMt. . 
Epargne-fibllg... 
Epargna Revtrn. 

Epargae-Uafe 

Epargne Vattar.. 
Fonder Tares tlu. 
Farine 1.. 
France-Croix iaa u 
France -Epargna. 
France-Garaatte. 
France- Invest.. . 
Laffitte-Rwri. .. . 
Laffltte-ToiQro. . . 
Hou*. France-OhL 
France Pteceneatl 
Gestion ReooaoL. 
Best Sél. France. 

I.BL8.I 

lodo- Valeurs. .. . 

latorsélectlon. . . 
tlvretpwtBf. 
rang, ttex catég. 

Paribas Gestion. 
Pierre lomttes. 
RnttochlW-Dcp.. . 
Sécnr. MotalDèra. 
5£ee. Croissance 

Sélect Mondiale. 
Sélecaon-Gnd... 
6.F.I. FR. et ETR. 

SJ .G. 

SDvafruce. 

Sfltam...... 

SUvareata 

Sfivlnter. 4 

Sogepargne. 

Sogavar 

SoioU-lnvastisa.. 

tlXP.-fnvesttss.. 

Uaffander 

Onijapon 

Oof 00 Tf Rations. . 
Dalprendère. ... 

Dolste 

WSnns Investies. 

2S/G 

Acttgast 

Credlnter 

CrdssancB-Inni.J 
Bao-Crabsanca. 
Financière Privée 

Frectldnr 

Gestlnn IMkflTira 
Mondiale Invest. 

rafisem. 

Option 

Plaml ntar.. ..... 

Steavinuu...... 

S.I.O- 

Sogtnco 

Saghtar 

CTnivater.. 

Valorem 

Cours précédent 


Emlsrta 

fnls 

taies 


«■état 

Bit 


131 12; 
147 Ta; 
163 99 
l« 21 
212 02| 
114 53 

121 SOI 
113 ES! 
252 U 
109 39; 

*120 2* 
169 10 
157 09 
497 97 
257 82 
(42 73 

128 73' 
295 25| 
250 31 
m is 

261 35. 
i2B se 
144 K 
ISB 74 
285 U, 

133 80! 
n 7i 
>33 23i 

262 69 
IE0 80 
28X 34 

"128 U 
ISO 84 
I» 78, 
1*133 U 
*127 02 
179 04 
1057 B3| 
138 I7l 
I7D 56 
2M 79 
271 34 
508 

116 44) 
125 ES 
159 I7| 
227 46 
130 65 
(05 64^ 
147 27, 

132 76 
312 I3i 
311 27 
157 33 

123 68! 
260 I3l 
201 9i 

1376 56| 
1395 87| 

124 71 
214 20 

SS 77 

129 « 
127 D3| 
123 14 
311 14 

134 47 
(38 77 
162 31 

122 8! 
(31 42 

263 561 
182 72! 
34g 60| 
116 30, 
«9 Kl 
(40 04, 
147 01 


■26 17 
T4I 02 
146 92 

136 72 
269 23 

109 n 
115 80 
114 65 
:4I 52 
104 43 
114 91 
IE2 84 
(M 12 
476 39 
248 13 
138 20 

122 99 
263 22 
244 SB 
162 17 

248 50 
IU 66 

137 62 
133 41 
202 U 
127 73 
M 23 
174 97 

150 78 
143 96 

iu n 

123 04 

124 91 
101 (4 

127 78 
121 25 
179 93 

1023 76 

132 57 
(62 83 

249 95 
259 04 
483 05 
III 16 
I1B 96 

151 66 
218 66 

133 32 
101 14 

140 ES 
126 74 
297 sa 
297 97 
ISO 20 
1(3 07 
241 33 
192 32 

1323 62 
1343 14 
119 II 
204 40 

94 25 
123 62 
121 27 
(23 25 
297 70 

128 37 
(A 30 
154 85 
117 24 
(25 « 
261 61 
174 43 
332 79 
III 93 
399 41 

134 55 

141 20 


Ceupte twm da'ta Oriente du déM qui nus est impart pou puMMr n cote 
complète (tan pas dernières éditons, de* erreurs parent partiir ftenrar 
dan les cous. Otes sont corrigées dès le lendemain dans la première édition. 


MARCHE A TERME 


u Chambre syndicale a décide, A titre espèrlmeotat, do preloaget, après la entare, te 
cotation des valeurs ayant fait l'objet de transactions entre 14 b. T5 et 14 b. 30. Pou 
cette raison, sons ns poew m s pins garantir r exactitude des derniers cous de raprtwnjtü. 


cw»i 

— u— 

ssDtns 


VALEURS Lotern 


Pr 

di 


'rfc4«l. Premia r 


Dernier 


Jpmatir 

cours 


U5 

.... *7 v*" • - 




642 

1776 

S3B 

306 

69 

110 

64 

123 

266 

45 

96 

226 

195 

123 


70 
138 
ISI 

71 
41 
43 

MD 

335 

380 



4^0% 1973 

642 90 

662 .. 

652 .. 

849 90 

930 .. 

Ole Gis Eatxx. 

CJLE.3%.. 

1776 . 

177* 

177* .. 

177* .. 

159 .. 

EJ. Lefebvre 





45 .. 

EssoSJLF... 

Afrique Dec.. 

330 .. 

339 .. 

343 - 

334 

120 .. 

Ear» franco.. 

Afr Itqufdo.. 

304 

314 SI 

316 81 

310 . 

325 .. 

tevuiml. 

AlsJtart hrd. 

58 ta 

59 . 

sa a 

87» 



Als. Sapent.. 

110 

Il* 

112 

lit .. 



Atstbom-Atl.. 

54 30 

60 50 

57 El 

B5 . 

339 .. 

Ferado 

AppOcagaz- 

124 

129 2£ 

I» 31 

114 5* 

146 .. 

Fin Paris PB. 

Aquttalna... 

258 40 

2EI 

263 fil 

256 

185 .. 

— ObL CÜHV. 

— «nu.... 

44 *0 

45 21 

4G 21 

44 1* 

4J .. 

Fin. Un. Enr.. 

ArfouL Prit» 

83 

SI 61 

01 81 

88 30 

107 . 

Fluextel.... 

Ass. R. Parts 

220 60 

228 ta 

227 SI 

223 50 

66 .. 

Fraisstaot. . . 

Aux. Erfrepr» 

107 . 

205 

205 

»0 .. 

*4 .. 

FT. Pétroles. 

AmuNarig.. 

123 

>23 

123 

122 R 

*2 .. 

— (Certifie.) 






40 .. 

Grimes LaL 

Banc^Ftves.- 

79 

74 60 

74 SI 

70 

128 .. 


Ball-EqaTp-. - 

139 

m .. 

128 

139 50 

toc .. 

Gle Fonderie. 

BaîWnresL. 

181 » 

192 .. 

182 . 

112 » 

175 

Sbaênie Occ 



78 .. 

76 K 


173 .. 

Gr.Tr.Mu-. 
Guyenne-Cas - 

Bnzsr K. V... 

41 .. 

43 .. 

43 .. 

41 *0 

13* 

Beghln-sny. - 

48 .. 

43 .. 

43 .. 

44 . 


Blc 

B/b . . 

68* .. 

688 

665 

1» 

Hactrette... 

BstsyvtMH... 

337 . 

368 a 

347 50 

843 .. 

78 

Buteb. Mua- 


383 .. 

405 .. 

407 

404 .. 

74 

I mutai 





275 

Inst MWao 






1» 

i. BareT tari.. 






03 

ieuourntlurf. 


1041 . 

1139 • 

liai 

(080 .. 

61 

Knl! Sto TU. 

- {»«... 
Cnstue 

241 

fil . 

247 .. 

848 

247 .. 
*40 

240 .. 
844 .. 

» 

Kléber-Coi-. 

CEM 

55 . 

55 

55 .. 

53 10 

150 

Lan. Ballon.. 

cétoleu...- 

CDug.«éa. 

149 . 
131 60 

145 .. 
133 1* 

I4S .. 
130 59 

147 . 
(31 . 

IR 

255 

lafsrge 

— (o&gj.. 

crie» 

14 

14 40 

14 41 

14 .. 

220 

La fièfiln. ... 

CbULBeut. 

85 10 

02 ta 

92 6t 

89 40 

14» 

Legrand.... 


87 78 

80 U 

91 .. 

SS .. 

150 

teeabril. . . - 

— (WtiJ. . . . 

117 40 

IIS .. 

118 

IIS 59 

MO 

Laeafraoco. . 

C.I.T. Alcatel 

*15 

880 

870 

*25 

250 

LocJRtos.... 

CicO Méditer 

323 - 

38 8 -■ 

352 ta 

340 

670 

L'Oréal 

CJL lutestr. 

IZ3 

180 

134 

127 46 

289* 

— obLcouv 

Cedetel 

99 . 

in ■ 

10 a ic 

99 30 

300 

Lynnn. Eaux. 

Coflnw*. ... 
Cofradel — 

» 

225 

97 50 
220 

93 56 
228 

» SD 
227 

24 

Hack. Ban.. 






1230 

Hris.nérix 


223 

240 

243 . 

£230 . 

■30 

Mu. Veedel. 

OG.E. 

216 50 

224 

224 

215 60 

51 

Mar. Cb. Rèa 


223 

338 

330 

322 

230 - 

Martel» 


fi9 50 

191 50 

101 H 

TOI 50 

840 

MaLTéüpb. 


40 R 

40 H 

40 60 

39 U 

459 

Mat» 


84 60 

88 .. 

88 . 

88 . 

39 

M.E.C.I.. . 

- HlbLJ... 

175 .. 
274 GO 

175 29 

m 16 

175 29 
230 M 

175 II 
277 

48 

17* 

Métnorm.. 

MWreifeB,. 


9870 

■m sa 

101 50 

98 20 

SU 

— rang. 


75 

71 .. 

70 

73 BB 

335 


CrULNat... 

245 

236 

235. 

238 

4» 

Met Leray-S. 

Crédit Kent. 

un 

61 OS 

51 II 

SI 10 

147 

Msun&ex... 


67 56 

75 50 

7B~7I 

72 46 

18* 

Maffia..... 


(07 . 

114 10 

H4 a 

109 






315 

NuL Invest. . 

DJ JL. 

127-R 

13! 

in 

i2B n 

116 

NavtgaL MM 

DmxIbJL-E.. 

48 60 

40 

48 M 

47 70 

57 

NefaeUezel. 

uolfns-Mleg.. 

40 .. 

40 H 

4* 

38 80 

17 

Nord 

5WW2.....J 

36* .. 

3» .. 

3*3 ■■ 

370 .. 

44 

NmireL Gai. J 


Compeftf 

ration 


VALEURS 


iprfcéd. prunier] 
Ici Mme 


cour * | cours 


330 

10 

367 


367 


830 


158 

61 

II» 

IC 

ita 


161 

90 

44 

si 

44 


44 

21 

45 

I2S 

bC 

12/ 

ta 

127 

60 

17S 

10 

326 


321 

bd 

323 


320 


329 

U 

343 


348 


343 

U 

146 


150 


Ibfl 

ta 

146 

80 

13b 


18b 


13b 


IR 

50 

« 

05 

42 

10 

42 

II» 

41 

29 

10/ 


109 

50 

199 

20 

197 


6b 

ta 

R 


63 


R 


9b 


99 


109 

10 

97 

U 

22 

10 

24 

7Ô 1 

24 

79 

» 

B0 

33 

85 

39 

95 

39 

90 

38 


124 


IR 


1& 


129 

ta 

106 


112 

II 

112 

ii 

105 

20 

172 


1/4 

50 

1/4 

u 

171 


172 

ta 

182 

50 

IR 

50 

176 

4* 

IR 


140 


140 

-- 

138 

119 

50 

123 


129 


117 

60 

78 


78 


76 

. 

74 

50 

73 

60 

TT 

ta 

TT 

sa 

74 

275 


27* 


280 


272 


128 

ta 

IM 


128 


176 

IB 

62 

ta 

64 


63 

la 

64 


60 

50 

bB 

90 

59 

se 

E9 

30 

90 


31 

90 

51 

n 

n 

90 

tu 


14* 

10 

148 


150 


162 

ta 

T 68 


IBS 


IR 


252 

50 

280 

sa 

256 

51 

SI 

43 

218 


23* 

50 

238 

U 

228 


1415 


1485 


1485 


1430 


!» 


(53 


>53 


f47 


119 


III 


116 


105 

IB 

268 


2b* 


260 


260 

675 


710 


7D0 


B90 


7885 


2900 


2900 


2900 


|3D5 

- 

325 


32b 


310 


24 

50 

M 

90 

24 

S 

R 

BS 

1231 


1284 


1282 


1283 


36 

30 

30 

40 

80 

40 

35 

R 

50 

» 

60 

W 

SI 

„ 

61 

20 

228 


217 


217 


215 

m 

RI 


915 


ras 


*46 


44b 


468 


4 ta 


480 


38 

76 

38 

ta 

u 

ta 

37 

65 

48 

30 

49 

50 

41 

ta 

47 

10 

979 


1620 


1*22 


938 


eu 


541 


542 


530 

u 

29a 


3(5 


315 


793 

50 

417 


4M 


439 


410 


146 

10 

153 

88 

t» 

ta 

152 

u 

IU 


ISS 


167 


ISS 

10 

315 


326 


324 


314 


118 


109 

30 

III 

BS 

113 

60 

66 

80 

56 

20 

56 

20 

55 

20 

17 

3* 

18 

30 

18 

40 

18 

.j 

44 


54 

- 

M 


50 

50 


Compte 

ration 

VALEURS 

Précéd. 

cUtnre 

Prault 

MB 

Durai» 

cran 

CompL 

urenitM 

cours 

115 

onuratiy.. 

115 

115 59 

115 50 

113 10 

75 


74 80 

75 20 

75 20 

75 .. 

54 

Parta-France. 

64 . 

59 . 
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UNJOUR 
DANS l£ MONDE 


2 à 5. EUROPE 

— ITALIE : Ica évêques ne 
voient pas de raison majeure 
d'intervenir dans le débat 
politique. 

— L'éviction do M. Podgomy 
dn bureau poütiqoe dn 
P.C.U.S. 

— POINT DE VUE : • L'Union 
soviétique et le temps », par 
Pierre Banrgeade. 


6 à 8. AFRIQUE 

— Le problème du Sahara occi- 
dental. 

— «Le désert insurgé * (II), 
par D. Ponchin. 


8. PROCHE-ORIENT 

— La recherche d'une solution 
au problème palestinien. 


9. ASIE 

_ CORÉE DU SUD : Séoul son- : 
haite des assurances sur 
l'intervention de Washington 
en cas d'agression. 

9. AMÉRIQUES 
10-11. POLITIQUE 

— A I ' Assamblée nationale, 
l'examen du collectif budgé- ; 
taire pour 1977. 

12. D’UNE RÉGION A L’AUTRE 
ÉQUIPEMENT 


13. MEDECINE 

— Un gène de l'insuline est 
transplanté dans ane bac- 
térie. 


14. RELIGION 


14. SCIENCES 


14-15. ÉDUCATION 

— Les présidents d'université à 
l'Elysée. 

— LIBRES OPINIONS : - Las 
universitaires sans surveîl- : 
lance ? », par Pascal Salin. 


15. JEUNESSE 

— L'impossible insertion d'un 
grand handicapé. 


IB- 17. JUSTICE 

— La 74* congrès des notaires 
de France. 

— M. Stork n'est pas un homme 
d'argent. 

IB. PRESSE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


Pages 10 à 27 ' 

EXPOSITIONS : Jardina do 
dix -huitième siècle & l'hôtel de 
Sully ; Peinture anglalao k 
Bordeaux. 

CINEMA : Le Festival de Cannes. 

MUSIQUE : Une édition des 
symphonies de Beethoven ; 
Les esquisses da « Pelléaa ». 


35 à 40. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La journée de grève natio- 
nale du 24 mai. 

— LIBRES OPINIONS : - Sauver 
la sidérurgie en appliquant 
le programme commun », par 
Alain Ronnou. 


URE EGALEMENT 


RADIO -TELEVISION (1B> 


Annonces classées (28 à 34) ; 
Aujourd'hui "*5) ; Carnet (18) ; 
« Journal officiel » (35) : Météo- 
rologie (35) ; Mots croisés (33) ; 
Bourse (41). 







ALORS QUE LES ÉLECTIONS SE DÉROULENT NORMALEMENT 


Le gouvernement néerlandais refuse que les commandos moluquois 
emmènent des otages à l’étranger 


De notre correspondent 


Amsterdam. — Taudis que les élections 
législatives se déroulent normalement, ce mer- 
credi 25 mal, la situation est tendue à La Haye, 
où le gouvernement démissionnaire de M. Den 
Uyl est très embarrassé par la double prise 
d’otages survenue le 23 mai dans le nord du 
pays et qui est le fait de commandos molu- 
qnois (« le Monde > du 24-25 mai). 


Les deux commandos exigent la libération 
de vingt et un Moluquois emprisonnés bu 1975 
après la tentative d'enlèvement de la reine 
Juliana et les prises d'otages à Beüen et au 
consulat d’Indonésie à Amsterdam. Les mem- 
bres du commando exigent aussi de quitter le 
pays en Boeing-747, accompagnés des prison- 
niers libérés et d’otages. Mais M. Den Uyl a 
fait savoir que le gouvernement refusera de 


H n'y a plus que le fait divers qui paie 


Assen (Province de Drenthe). — 
Rien ne manque à la carte pos- 
tale : ni les petites maisons aux 
briques vernies, aux rideaux sages, 
ni l’inévitable canal coupé de 
ponts mobiles, ni même, à l’hori- 
zon, un moulin & vent, tendis que 
passent, dans le soleil, des nuées 
d’enfants blonds juchés sur de 
hautes bicyclettes hors d’âge. 

Mais c’est d'autres enfants qu'il 
s'agit. Mercredi matin 25 mai en 
fin de matinée, cent quinze d'entre 
eux étalent toujours détenus 
comme otages dans la petite écoBe 
de Smilde qu’assiégeaient — 
Incongrus comme une escadrille 
de chasse dans un ciel de Vermeer 
— des dizaines de véhicules de la 
police, de la gendarmerie et de 
l’armée. Mardi, le commando ter- 
roriste avait relâché les écoliers 
moluquois. 

Une vingtaine de kilomètres 
plus loin, sur la route qui mène 
à Groningue, le spectacle est un 
peu différent A la hauteur de la 
petite commune de Glimmen, une 
vaste zone interdite a été déli- 
mitée, dont ni les journalistes ni 
les habitants ne peuvent appro- 
cher. A plus de 1 kilomètre de 
la vole, des centaines de badauds 
sont arrêtés pour scruter, de pré- 
férence & la jumelle, les six 
wagons jaune et hleu qu'un autre 
commando terroriste a paralysés 
& l'orée d'un petit bols. 

Le déploiement de forces est 
Impressionnant : hélicoptères, 
automitrailleuses avec conduc- 
teurs et servants en tenue ca- 
mouflée. tireurs d’élite, camion- 
nettes, ambulances, etc. Bellen. 
où un train avait été arraisonné 
par un premier commando 
d'extrémistes moluquois en dé- 
cembre 1975, est tout proche. H 
est vrai que les familles origi- 
naires des Mduques du Sud sont 
nombreuses dans cette partie des 
Pays-Bas, même si toutes ne se 
sentent pas solidaires des auteurs 
de ces deux nouveaux coups de 
farce. 

« Après Beüen, le pouvoir a cru, 
ou feint de croire, que le pro- 
blème était réglé, explique un 
jeune membre de la communauté 
moluquoise d' Assen, alors qvfü 
n’était qu'étouffé. Nous savions 


De notre envoyé spécial 


bien qu’on devrait reparler rapi- 
dement de nous, de r indépen- 
dance de notre pays. Aujourd’hui, 
c'est fait. » Partisan nuancé de 
l'action entreprise par les deux 
commandos, a s’attend à un ré- 
flexe d'incompréhension de la 
paît du reste de la population. 

H estime cependant que ses 
amis n’avaient plus le choix des 
moyens : « Grâce d eux, dit-il, 
dans le monde entier, des cen- 
taines de journalistes vont 
parler pendant des jours du pro- 
blème de notre identité natio- 
nale. Pour les minorités, ü n’y a 
malheureusement plus que le fait 
divers qui paie, s 

Ce « fait divers s peut-il' 
« payer »? L’action d'aujour- 
d'hui n'a-t-elle pas justement 
pour origine le fait qu’un précé- 
dent coup d’éclat n'a, une fois 
éteints les projecteurs, eu 
aucune conséquence notable pour 
la communauté moluquoise? La 
position des membres les plus 
« durs » de cette communauté, 
c’est - à - dire en général des 
jeunes, n’est pas facile. FUs de 
soldats indonésiens qui avaient 
aidé militairement les Néerlan- 
dais dans leur tentative de recon- 


quête de l’archipel au lendemain 
de la seconde guerre mondiale, 
ils se sentent aujourd'hui dou- 
blement étrangers, rejetés par 
leur pays d’origine et mal assi- 
milés par leur pays d’adoption. 
Pourtant, les jeunes nationalistes 
moluquois n’ont, dans leur très, 
grande majorité, jamais vu le 
pays pour l'indépendance duquel 
ils combattent— 

Au-delà des revendications Im- 
médiates des deux commandos — 
un Boeing-747 prêt à décoller 
d'Amsterdam pour une destina^ 
tio n encore Inconnue, et la libé- 
ration des auteurs des précédents 
coups de main condamnés à qua- 
torze ans de prison l’an dernier — 
U s’agit bien, en effet, de la re- 
connaissance de leur Indépen- 
dance par Djakarta, sous la 
pression de La Haye. 

En 1975, le siège du train de 
Bellen avait duré douze jours; 
celui du consulat indonésien à 


Amsterdam quatorze. Le premier 
avait causé la mort de trois per- 
sonnes ; l'issue du second était 
apparue à l'époque comme un 
succès pour M. Den UyL En toute 
hypothèse, les extrémistes molu- 
quois semblaient encore nourrir 
certaines espérances après le re- 
latif échec des deux opérations , 
de 1975. Que peuvent-ils atten- 
dre aujourd’hui, et jusqu'à 
quand ? 

Autour de l’école et du train. ! 
dès le premier matin, l’on s’était : 
organisé pour l'attente. Les né- 
gociations, naturellement tenues i 
secrètes, semblent être délibéré- 
ment conduites de façon à durer. ! 
Comme .en 1975, un centre de , 
presse a été installé. Les troupes : 
sont régulièrement et rapidement 
relevées. L’Intendance suit — ! 
quand elle ne précédé pas. Très 
vite, une certaine routine s’est 
installée. Tout un réseau de dé- 
viations routières a été mis en 
place, dés les premières heures, 
avec du matériel manifestement 
destiné à demeurer sur les lieux 
un certain temps. Les Néerlandais 
ont mobilisé des psychiatres pour 
s'adresser de la façon la plus 
judicieuse possible aux insurgés. 

Dans le petit jeu des pronos- 
tics et des spéculations auquel 
badauds, soldats et journalistes 
ont occupé les deux premières 
journées et les deux premières 
nuits d’attente, une considéra- 
tion d’actualité ; les élections. On 
estime en général que le gouver- 
nement démissionnaire ne pren- 
dra aucun risque, sauf s'il y est 
obligé par un changement d'atti- 
tude des commandos. A moins 
que M. Den Uyl ne veuille frap- 
per l’opinion par une manifesta- 
tion de fermeté. 

En lançant leur double opéra- 
tion de commando l’avant-vellle 
du scrutin, les extrémistes molu- 
quois ont-ils fait un bon calcul ? 
L’absence de réaction de la part 
des électeurs, en dehors d’une cu- 
riosité quasi touristique, ne per- 
met pas, pour l'instant, de se pro- 
noncer. Mais les résultats de la 
consultation, ce mercredi soir, 
fourniront peut-être un élément 
de réponse. 

BERNARD BRIGOULEIX. 


• Comptabilité et 
gestion des entreprises 
- • Gestion et Exploitation 
de centres informatiques 
i Secrétaire de direction et trilingue 
Ecole Privés 


Le numéro du «Monde» 
daté 24-25 mai 1977 a été tiré à 
589 916 exemplaires. 1 
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ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


75, avenue des Ternes - 75017 PARIS 

Renseignements' Tél. r 380-53-00 et 754-26-05 

JEUNES GENS - JEUNES FILLES 
Externat - Demi-Pension 


A DES PRIX DE 

GRANDE COMPETITION 

dans le prêt-d-portér masculin 
de haute qualité 

A choisir : Un costume 390 p If» 
ou Deux costumes 700 F 
ou .Trois costumes 990 F J ea 


Jack de New York 


SB. BD POISSONNIERE - PARIS 8* METRO RUg MONTMARTRE 
OUVERT 3AN8 INTERRUPTION DESH A1BH-LUNDI14H. ' 


Spécial : costume ceremonie. 

Pure laine du 42 au 52. 

Son gilet, sa chemise, son nœud papillon, pour : 
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Au Maroc 


laisser emmener les otages. D'antre part 
M. Van Agt, ministre de la justice, a déclaré 
qu’il n'y aura pas de négociation tant que les 
enfants détenus dans l’école de Smilde ne 
seront pas libérés. 

Depuis 1975, les données politiques de l'af- 
faire n’ont pas changé. Les Moluquois réclament 
toujours une nouvelle proclamation, de la Répu- 
blique des Moluques du Sud. qui exista pendant 
quelques mois en 1950, lors de l’accession de 
l'Indonésie à l'indépendance. 

La création, après l'affaire de Beilen. d'une 
commission mixte néerlando - moluquoise ne 
pouvait suffire à satisfaire les éléments les plus 
«durs» de la communauté moluquoise. Une 
partie de la jeunesse de cette communauté se 
déclare maintenant proche du FRETOJM (Front 
de libération du Timor de l’Est) et se dit socia- 
liste. 

MARTIN VAN TRÀÀ. 


Trois coopérants français sont arrêtés 
el ponrroient être accusés 
de «complot contre la sâreté de l’État > 
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Trois enseignants français tra- 
vaillant au Maroc au titre de la 
coopération ont été arrêtés, à 
Rabat, par la police marocaine, 
l'on, M. Jean-Marc Champeaux, 
le 19 mai, les deux autres. 
mtvt Barbiéri et Jean - Pierre 
Charles, le 24 mai. Un quatrième 
coopérant, M. Bernard Cabiac, 
résidant à El - Jadida, a disparu 
de son domicile après avoir été 
invité à se tenir à la disposition 
de la police. Deux autres ensei- 
gnants, enfin, MM. Jumelle et 
Jmnelet. appréhendés le 19 mai, 
ont été relâchés après vingt- 
quatre heures d'interrogatoire. Ces 
arrestations auraient été opérées 
je cours d’une enquête sur 
un « complot contre la sûreté de 
l'Btat b. Les autorités marocaines 
et françaises ont observé Jusqu'à 
présent la plus grande discrétion 
sur cette affaire. 

C'est le Comité contre la répres- 
sion au Maroc qui, dans un com- 
muniqué, diffusé ce mercredi 
25 mal à Paris, a le premier 
rompu 1e silence. Les Informations 
ainsi publiées ont été confirmées 
par le Syndicat général de l'édu- 
cation nationale C-FJD.T. L’un 
des coopérants arrêtés, M. Jean- 
Pierre Charles, professeur d'his- 
toire et de géographie au lycée 
Descartes, à Rabat, était, en effet, 
jusqu'au mois de janvier dernier, 
président de l'Association géné- 
rale de l'éducation nationale 
(AGEN) qui regroupe au Maroc 
les adhérents du S.GJELN.-C-F.D.T. 
Dès le 21 mai, l’AGEN avait 
demandé une entrevue au 
conseiller culturel de l’ambassade 
de France à Rabat, afin de lui 
faire part de son inquiétude après 
l'arrestation de M. Champeaux. 
Des représentante de cette asso- 
ciation ont été ensuite reçus, le 
23 mal, par l'ambassadeur lul- 
mëme, M. Jean-Bernard Rai- 
mond. 


de jeter une ombre sur les rela- 
tions privilégiées qu'entretiennent 
Paris et Rabat. Les coopérants 
arrêtés seraient accusés d’avoir 
entretenu des relations avec des 
marxistes- léninistes membres ou 
sympathisante d'organisations In- 
terdites. telle liai Aman (En 
Avant) ou le «groupe du 33 
Plusieurs dizaines de personnes 
militant dans ces organisations ou 
ayant des liens avec elles ont été 
sévèrement condamnées lors d’un 
procès qui s'est déroulé du 3 jan- 
vier au 2 février de cette année à 
Casablanca. 

Le SGEN-CJJD.T. a envoyé 
mardi 24 mal deux télégrammes, 
l’un aux autorités marocaines 
pour « exiger le respect de foutes 
les garanties prévues par la décla- 
ration universelle des droits de 
V homme ». l'autre au ministère 
français des affaires étrangères 
pour u exiger une intervention 
priante des autorités françaises 
pour la mise en liberté des co- 
opérants français détenus ». 

Quelque sept mille coopérants 
français travaillent actuellement 
au Maroc. La plupart d’entre eux 
avalent vivement réagi aux décla- 
rations faites en novembre der- 
nier par le roi Hassan n. lors de 
sa visite officielle en France. Le 
souverain s 'était plaint de ce que 
les Français ne « savaient plus 
écrire leur langue ». XI avatt de- 
mandé que l'on envole au Maroc 
des coopérants « d’un meilleur 
niveau ». Même si les récentes 
arrestations se concluent, comme 
cela a déjà été plusieurs fois le 
cas, par des expulsions, elles ne 
sont pas de nature à susciter des 
vocations à un moment où le 
Maroc lance un appel de candl- 
daturées pour le recrutement de 
mille cinq cents nouveaux ensei- 
gnants français (Ze Monde du 
6 février). 
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Ces démarches n'ont pas été 
Inutiles puisque dès le 23 mai le 
consul de France à Rabat a été 
autorisé à s'entretenir en présence 
de policier avec M. Champeaux. 
Celui-ci aurait déclaré qu’il 
n’avait pas été maltraité. 

Le fait que M. Jean-Bernard 
Raimond ait rencontré à deux 
reprises le samedi 20 mat le 
ministre marocain de l'intérieur, 
avant de s'entretenir avec le roi 
Hassan n lui-même, montre l’Im- 
portance que l’on attache de part 
et d’autre à une affaire qui risque 
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EXPLOSION DANS LE MÉTRO 
On mort 





Un Homme a été taé, ce mer- 
credi 25 mal, i 10 h. 15. par ane 
explosion qui s’est produite dans les 
toilettes de la station de métro 
Strasbourg- Saint- Denis. La brigade 
criminelle chargée de l’engnAte a 
découvert uns le corps un pagnet 
suspect. On Ignorait en Un da 
matinée l’Identité de la victime. 
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v L’assemblée générale de la 
Mutuelle des artistes se tient au 


Théâtre de l’Athénée le 26 juin, 
à 16 h. 30, et non à 14 h. 45 
comme 11 avait été prévu. 
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LA CANNt 
A SUCRÉ 


SI à 63, rue Gaston Lauriau 
93100 MONTREUIL 
tél : 858.91.31 

Plus de 100 installateurs. 
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En région parisienne : Tel: 
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DINER-SPECTACLE 
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Pour apprivoiser les heures. 


Van Cleef et Arpels ont choisi de les retenir 
entre les deux lignes les plus pures et 


entre les deux lignes les plus pures et 
les plus parfaites : le cerâe et la droite. 
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*11 est des signatures auxquelles on tient/ 

22, plaa Vendôme Paris. Tél. 26l 58 58 
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